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C'était notre désir depuis longtemps de Tégulariser lo re de l'Union de Prières, établie dans un bon nombre
les Présentes, ROUS arrêtons ex Promulguons les règlements Suivants ConCernant l'Union de prières dans Je diocèse de
aus Do
Joliette. Ces règlements auront force de loi à partir du 1er octobre prochain, et remplaceront tous les règlements particuliers actuellement en vigueur.
Nous établissons canoniquement l'association dite de l'Union de prières dans toutes les paroisses du diocèse.
IT
Le but de l’association est de procurer à ses membres l'avantage d’avoir un service funèbre chanté et une sépulture convenable.
À cette fin, chaque associé s'engage à payer tous les ans, du ler octobre au 31 octobre, vingt-cinq cents pour avoir droit à un service de huit piastres, ou cinquante +nts pour avoir droit a un service de seize piastres. Les associés qui n’auront pas payé leur contribution dans le temps désigné plus haut perdront leurs droits.
Le service de huit piastres, ou celui de seize piastres, pourra être remplacé par un service d’une ‘classe supérieure, pourvu que l’on paye la différence.
En temps d’épidémie, où l’on ne peut chanter des services le corps présent, l'association fait dire :ne messe basse pour chacun de ses membres qui meurent durant l'épidémie, et ensuite elle fait chanter pour eux un service solennel en commun.
Les associés sont invités à réciter chaque jour un Pater et un Ave avec l’invocation : Sœint Joseph, priez pour nous, pour le dernier mort de l'association ; et aussi un Paler et un Ave, avec la même invocation, pour le Premier membre de la société qui doit mourir.
Chaque année, au cours du mois de novembre, Passociation fait célébrer un service funèbre de 3ème classe pour tous ses membres défunts.
Les enfants ne seront pas admis dans l'Union de Prières avant l’âge de sept ans.
br atant cmu Fsbeisitesnes
La limite d'âge pour l'admission dans l'Union de prières est fixée à quarante ans. Ceux qui «près cet âge voudraient faire partie de l'association devront payer comme droit
d’entrée, en sus de la contribution annuelle, vingt-cinq ou cinquante cents pour chaque année écoulée depuis la limite d'âge, selon qu’ils voudront appartenir à la première ou à la seconde catégorie.
Les personnes qui n’ont pas atteint l’âge de quarante ans, peuvent, s’ils le veulent, continuer de payer leur contribution dans la paroisse où ils se sont fait recevoir de l'Union de prières; mais ils ont toujours le droit de la
payer dans la paroisse où ils résident À l’époque du paie- : ment et ce droit ne devra jamais être contesté. Quant aux s membres qui dépassent l’âge de quarante ans, ils doivent continuer à payer letir contribution dans la paroisse où ils se sont fait recevoir de l’Union de prières.
XI | Fal ser :
Lors du décès, les billets doivent être payés par la pa-
roisse qui a reçu la dernière contribution du défunt, et il
est alloué huit Piastres
Pour un billet de vingt-cinq cents et seize piastres Pour u
n billet de cinquante cents.
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Lorsque l’Union de prières aura un fonds de réserve plus que suffisant pour acquitter toutes ses obligations et parer raisonnablement à toutes les éventualités, le surplus pourra, avec l'autorisation de l’Ordinaire, être employé pour des œuvres paroissiales ou autres œuvres pies désignées par l’évêque. |
Donné en notre maison épiscopale, le vingt deuxième jour de septembre mil neuf cent huit, sous notre seing et le sceau de nos armes, et le contreseing de notre chancelier.
t JOSEPH-ALFRED, évêque de Joliette.
Par mandement de
Monseigneur,
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DECRET
DE
Monseigneur l'Evêque de Joliette
Concernant la refonte du tarif du Casuel Paroissial,
J OSEPH-ALERED PAR LA GRÂCE DE Dre ET DU SIÈkGx APOSTOLIQUE, ÉVÈQUE DE Jouierre,
Au clergé sécülier et aux fidèles de otre diocèse, salut et énédiction en Notre-Seigneur.
Nos très chers frères,
écrivait an clergé du diocèse de Montréal: « Pour l'unifor. “‘mité, il serait beaucoup à désirer qu'il y eût un même “tarif pour toutes les Paroisses, afin que les droits de “ l'Eglise fussent moins odieux par la Comparaison qui se “fait souvent de ceux qui s’exigent dans les différentes
PR à | rie
entre les tarifs approuvés successivement par l'autorité ecclésiastique. C’est Pourquoi nous avons résolu, dès le début de notre épiscopat, (1) de refondre ces tarifs et d’en établir un seul pour tout le diocèse,
ES pére DER
Lrrrarermees
Nous avons procédé en cette matière délicate avec lenteur, et nous avons eu recours, comme l’exigeait ia prudence, aux lumières d'hommes sages et expérimentés.
abiusats
OS DAS PR SRE
GLS ES ati ercuisne
res sms
Le travail de refonte, préparé avec soin par un comité spécial, a été mûrement étudié en chapitre. Aussi, avonsuous la conviction que le nouveau tarif, tout en respectant les droits acquis, repose sur une base plus équitable, et qu’il rencontrera l’approbation générale du clergé et des” fidèles.
Le saint nom de Dieu invoqué, et après avoir pris l’avis de nos vénérables frères les chanoines de notre église cathédrale, Nous avons donc, en vertu de l'autorité que nous confère le droit commun de notre Mère la Sainte Eglise, arrêté et promulgué, et par ie présent décret nous arrêtons et promulguons ce qui suit, savoir :
1° Le nouveau tarif général du casuel paroissial viendra en force dans le diocèse le rer janvier 1909.
2° Le présent tarif oblige °n conscience, et il annule, sans qu’il soit besoin de mention spéciale, tous les autres tarifs actuellement en vigueur dans le diocèse, quels qu’aient été les termes de leur approbation, ainsi que tout
@) V. circulaire No, 8.
ir
privilège accordé verbalement ou par écrit, en vertu duquel le curé ou le desservant aurait le droit de retenir en entier, ou en majeure partie, les honoraires des grand’messes, des mariages, des services, etc,
3° Le nouveau tarif est uniforme dans toutes les paroisses et dessertes, excepté en ce qui concerne Je casuel
des ::rvices, casuel qui varie suivant les trois caté ories de )
paroisses classifiées en fenant compte à la fois de leur
population respective et de leurs ressources pécunières.
4° La copie du tarif général comprenant le Ccasuel et le partage du casuel, ainsi que la quarte funéraire à payer au curé et à la fabrique de la paroisse où ie défunt avait son domicile, quand les funérailles ont lieu dans une autre paroisse conformément au droit, sera conservée avec soin dans les archives de la paro:sse, et l’autre copie du tarif, ne renfermant que le tarif général du c2 uel, devra être encadrée et placée dans la sacristie de chaque église paroissiale.
5° Les fabriques qui n’ont pas les banderoles de deuil, les lustres, le catafalque, etc. exigés pour les services désignés sous le nom de “ services de lère classe avec les extra,” devront se les Procurer, où bien supprimer cette classe,
6° Il est strictement défendu d'ajouter ou de supprimer quoi que ce soit aux tentures de l’église, aux parures des autels, à la quantité des cierges, etc., toutes choses spécifiées dans la feuille du tarif général que nous avons approuvée sous notre signature, et qui sera expédiée à messieurs les curés ou desservants du diocèse,
ET
7° Les tentures de l'église, les parures des autels et de la balustrade, les bouque:s, les prie-Dieu et fauteuils, les tapis, etc,, ainsi que les cierges et tout ce qui pourra en rester après la consommation partielle, dans n'importe quelle cérémonie ou fonction liturgique, seront la propriété exclusive de la fabrique.
8° À moins qu’il n’en soit réglé autrement par l'évêque diocésain lui-même, le partage du casuel sera celui indiqué . dans la feuille du tarif général, partage basé sur les copies
des différents tarifs qui nous ont été transmises par messieurs les curés.
9 Les services de $16.00 de l’Union de Prières seront ceux de 3°me classe, Dans les paroisses où ’e prix des services de 3°me clasce n’est que de $12.00, on mettra en noir quatre fenêtres, et deux seulement, si le prix de ces services est de $: 5.00.
Le supplément d'honoraires sera pai .agé également entre le curé et la fabrique. Les employés de l’église recevront le; honoraires d’un service de 3°% classe,
100 Les heures des services seront de 7 heures à 9 heures du 1° novembre au re° mai et de 7 heures à 8 heures et demie du Ier mai au zer novembre.
Les heures des mariages seront de 6 heures à 8 heures du 1° mai au rer novembre, et 6 hrs à 8 heures et detnie, du 1° novembre au 1e mai.
On chargera, en sus du casuel ordinaire, cinquante cen-
tins pour chaque demi-heure de r pour les mariages, et $r célébrés avant 6 heures,
Ce supplément d’honora
ires sera Ja part exclusive du célébrant.
DONXNÉ à Joliette,
en notre maison épiscopale, le 31°me jour du mois d’
octobre mil neuf cent huit, sous notre seing nos armes, et le Contreseing de notre chan-
à JOSEPH-ALFRED, Evêque de Toliette.
Par mandement de
Monseigneur,
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Le restrsnentennes
1è-e catégorie. 2de catégorie. 3ême catégorie,
Dr oem eus rune
ere CLASSE avec extra... $50.00 $40.00 $35.00 | tere CLASSE proprement dite 35.00 30.00 25.00 ame CLASSE... soso ce 25.00 20.00 18.00 gme CLASSE... CRDP PELE 16.00 15.20 12.00 DCE... éirrssest ci 8.00 8.00 8.00 gum CLASSE... sscsocss ose 5.00 5.00 5-00
N. B.— Le tarif des services 1aniversaires est le même que le précédent, à l'exception des services de première, de deuxième et de troisième classe. Le tarif de ces services est diminué de $r.oo.
PETT'ES SÉPULTURES
tere classer... Verrines tiens $8.00 AUS CABNE. ss ose restante 5.00 RL rer es 3.00
gme classe A/ pour les paroissiens.…. 1.2 5
B/ ‘‘ ‘‘ étrangers... 2.50 LIBERAS
FREE etes asénéessscres J15 08 ame classe A/ pour les paroissiens 3.00
B/ ‘‘ 4‘ étrangers 5.00
ei
3° classe À/ pour les Paroissiens 2.00
he étrangers
NN, B. — +3 prix des c des services, des liberas e
ierges et des fosses est Compris dans celui t des petites sépultures.
DROITS DE F OSSES
Dans les lots de famille 4À/ adultes
B/ enfants 2° Dans les terrains communs A/ adu
LL Fr ré 3-00
B/ enfants ...... 2.00
MESSES PENDANT LES SERVICES
$2.00 pour chaque messe.
DIACRES ET SOUS-DIACRES Le casuel supplémentaire, quand il y a diacre et sous-diacre aux
services ou aux messes solennelles, est de $4.00, et en plus les frais de voyage des prêtres qu'on est obligé de faire ven:
l'étranger, SONNERIE AUX BAPTÊMES s ‘OR... STE PE PR +. $2.00 ES ose rest et er ee Sets ss co ce se à 1.50 Fe PT VERRA RER RIÉU TS CHR TSIaS - 08 2" ÉD RS RS RS SE TT Ur 0:75 PTT OR RER RS TERRES SR ETS à 0.50 GLAS FUNÈBRES M senc aceesr $4.00 . DB ET Dee : EL re = CNRS es ES Lt DR TR TE ETS Se »E ÉLECTRICITÉ to Jusqu'à concurrence de 50 lampes de 16 chandelles $ 5.00 20 66 “ STONE 2 6 : 10.00 anse & 50 00 S 15.00
Joliette, 31 octobre 1908, | f JOSEPH-ALFRE®, Evêque de Joliette,
SOCIÉTÉ DE
Nous ordonnions Par notre Mandemen juin 1906, l'étabii
Notre voix a été écontée ; nos directions ont été généralement suivies. Des retraites furent préchées partout au cours de l’année 1907. Un très grand nombre de fidèles, touchés de la grâce divine, effrayés des ravages causés par l'ivrognerie et l’alcoolisme, s’enrolèrent, à la suite de ces pieux exercices, dans la ligue de la tempérance. Les conseillers municipaux, en plusieurs localités, poussés par votre zèle dans la voie du bien, opposèrent avec courage une digue au fléau en diminuant le nombre des licrnces d'hôtels, en surveillant davantage les auberges où se vendent des liqueurs enivrantes, en punissant sévèrement les violations des lois civiles et religieuses.
Ces résultats, si heureux soient-ils, ont-ils été cependant ceux qu’on était en droit d'attendre de la vigoureuse campagne menée par les autorités civiles et ecclésiastiques, unies dans une même pensée et dans un commun effort ? Les succès obtenus eux-mêmes ont-ils duré ? Le zèle, dont on avait fait preuve au début de la lutte, ne s'est-il pas ralenti ? De toute part, il nous revient que l’homme ennemi cherche à semer de nouveau l’ivraie dans le champ du père de famille Bon nombre de ceux qui se sont inscrits dans la société de tempérance, ont oublié leur promesse, sont retournés à leur triste habitude soit de boire À la maison, soit de fréquenter les hôtels et de s’y enivrer. La traite, cette source féconde, sinon de fautes graves, du moins d’oublis regrettables et de dépenses inutiles, est bien loin d’être disparue de nos foyers
es
chrétiens. Les hôtels,
gent encore d'hommes innoccupés, faibles ou
On vend des boissons alcooliques Jes dimanches et les fêtes
S d'obligations » On ne rougit pas inême d’en distribuer AUX mineurs, aux ivrognes TéConnus comime tels. Le
dans plusieurs paroisses, regor-
vicieux.
nombre d'hôtels et de débits de liqueurs eniv
dix fois plus considér soins du Commerce, One
rantes est, able que ne l’exi- R Compte jusqu'à deux ans des Jocalités dont la Population atteint à peine deux milles âmes. Dans tout Je diocèse de Qué
S où l’on ait accordé des licences
nombre, Quel aussi quelle leçon !
dans Je diocèse, gent les be et trois d
bec, il n’y a que cinq localité
d'hôtels, et encore y
eut-on en diminuer le Sujet de
honte pour Nous, mais
À la vue de ces dangers multiples tence même de notre belle COMpromettent étr:
vouloir de cert
qui menacent l’'exissociété de tempérance, et en
Ingement les fruits, en face du mauvais
ains conseils Municipaux, il e
st de notre r une fois encore
devoir de jete
le cri d'alarme.
tant les belle
S et fortes paroles de Bourget, de Sainte
Emprun-
Monseigneur lynace
mémoire, À tous les
nous dirons done fidèles de notre diocèse, au moment de €
OMmmencer une année nouvelle : “Nous Montons
aujourd'hui dans toutes “les chaires de ce diocèse
Pour vous dire avec tout }’ Onviction :
“comme un don du ciel, l'ineffable © Vous appartenez ? Cette
“fait votre bonheur dep
ac- “ cent de la plus intime ç N'avez-vous Pas reçu, Tempérance à laquelle
admirable société n’'a-t-elle pas
uis Qüe vous en êtes membres ?
« Eh bien, N. T:C.F, l'enfer rassemble aujourd’hui ses “ tataillons pour la détruire, s’il le peut, de fond en com- “ble. Si elle tombe, hélas ! que de maux vont fondre “ sur notre pays ! des maux hélas ! cent fois plus grands “ que ceux dont nous à délivrés la sainte Tempérance. “ Souffrirez-vous que le drapeau victorieux de notre “ société, qui flotte si majestueusement sur tous nos dômes, « soit ignomineusement abattu ? Permettrez-vous qu’à sa “ place on hisse, tout autour de vos paisihles et dévotes “ églises. des enseignes qui sont des pavillons de bien triste “« mémoire ? Que diraient les ennemis de la Tempérance ?
« Jls diraient : Nous le disions bien que ça ne tiendrait
“ pas ! Mais il n’en tient qu'à vous, N. T. C. F., de les
“ faire mentir cette fois, comme par le passé, ces ennemis « de la Tempérance. La conservation de cette bienveil- & Jante société sera le fruit de votre bonne volonté, comme & Je fut son établissement. Oui, le bras tout puissant qui « l’éleva, la soutiendra, en dépit des vains efforts de l'enfer & et de ses suppôts, dès que vous vous montrerez fermes et “ généreux... Et que s'en suivra-t-il ? Il s’en suivra que “ ceux qui spéculent sur votre faiblesse et sur votre infi- « délité, seront trompés dans leurs calculs. Ils seront rui- ‘ nés ces hommes qui entreprennent de ruiner nos bonnes ‘et heureuses familles canadiennes ; qui voudraient « encore se rassasier du sang de la veuve et de l'orphelin ; qui auraient le triste courage de s’engraisser de la subs- ‘tance de femmes vertueuses et d'enfants innocents !
ne RE RE AT SEE
nt © D
“ Loin de vous ces pestes de la société ! Trop longtemps ‘elles firent votre malheur .. on s’entende bien
‘ordre.
peu les âmes que pour quel- ” ques viles pièces d'argent, ils ne craignent pas de les “vendre au démon ? Jus prétexte de ne pas perdre leurs ”“ pratiques, ne les voit-on pas, en toute Occasion, enivrer “ le monde -endre les saints jours du dimanche et de fête, ‘attirer les jeunes gens, sachant bien que l’argent qu'ils "reçoivent d'eux est un argent volé à leurs parents. souf. “ frir chez eux les paroles les plus obscènes, les blasphè- “mes les plus exécrables, les chansons les plus impudi- ” ques? Grand Dieu ! quelle conscience que celle de ces ” aubergistes qui, à tout instant du jour et de la nuit, “souffrent tant de Scandales pour avoir des pratiques ! “ Quelle profession dangereuse que celle où l’on n’est :no- “ ralement pas capable de gagner sa vie sans être l’occasion “ prochaine de la perte des âmes ! (1)
Le saint et Courageux évêque de Montréal avait cent fois raison : Je trop grand nombre d'hôtels et de débits de liqueurs enivrantes, les hôteis mal tenus, ceux où l’on ne
norale chrétienne, des lois civiles et
et des lois de l'Eglise, voilà l'obstacle Principal que ren-
(1 Mandement du 18 décembre 1851. passin x
contrent nos sociétés de tempérance ; voilà l’écueil, la pierre d’achoppement où viennent se briser tant de volontés, généreuses peut-être, mais faibles et prêtes à céder en face d’une occasion constante qui les sollicite et les fascine; voilà enfin la cause véritable pour laquelle la campagne anti-alcoolique n’a pas encore vu se réaliser dans leur plénitude ses espérances des premiers jouts, ni couronnés d’un succès complet ses nobles et patriotiques efforts. Continuons donc à prier et à lutter, chers collaborateurs ; avec la grâce de Dieu, la victoire sera finalement le prix de ñotre action commune et persévérante. Afin d’assurer ce triomphe tant désiré, nous croyons utile de rappeler ici quelques uns des points les plus importauts de notre mandement de 1906, et du règlement de
la Société de Tempérance de la Croix.
Tous les confesseurs sont tenus sub gravi de refuser l’absolution à quiconque vend sans licence des boissons enivrantes, ainsi qu'aux hôteliers qui violent les lois civiles et morales qui les concernent, et aux conseillers municipaux qui accordent une licence d? hôtel à des personnes indignes.
2. Les curés et les vicaires dans leur catéchisme, les instituteurs et les institutrices dans les écoles et les couvents, les directeurs et professeurs de nos collèges et de notre séminaire instruiront les enfants et les jeunes gens des bienfaits de la tempérance et des suites funestes
de l’alcoolisme.
nt:
3 Les curés demanderont aux enfants, Je jour de leur Première Communion, d'ajouter à leurs autres Promesses, Mais non sous Peine de Péché, celle de S’abstenir de bois- SONS enivrantes Jusqu'à l’âge de vingt ans,
4. De temps en temps, au Moins Guatre fois par année, le curé invitera les membres de Ja Société tempérance à se réunir à l'église. I] Y aura récitation du Chapelet, ins-
S Toi: les Membres de la société doivent S’efforcer d'exercer un véritable apostalat. Les Parents au sein de la famille, les instituteurs dans l’école, les journalistes, les conseillers Municipaux, les députés, les OTateurs, les hom. mes de professions libérales, Sont autant d'aides Püissants, s'ils le veulent sincèrement. qui peuvent rendre certain Je succès de la Srande œuvre de Ja tempérance dans ce diocèse,
6. On rayera de la liste de Ja société tout membre qui, ayant manqué à ses Promesses, ne Voudra pas, après deux Où trois avertissements, S’'amender et obseïver fidèlement les règlements de la société.
7. Nous ordonnons à Messieurs les directeurs des différentes Confréries, de fetrancher de Ja liste des Membres de A
ces pieuses associations ceux qui S’obstineraient à fréduenter sans raison grave les hôtels, les auberges et Jes
cabarets.
8.’ Enfin nous voulons qu’au moins une fois par an, messieurs les curés nous communiquent un compte rendu
de l’état de la société de tempérance dans leur paroisse
respective.
Plusieurs de ces points de discipline n’ont pas été obser-
vés jusqu’à présent comme ils auraient dû l'être. De là
peut-être la cause partielle d’un échec que l’on déplore.
Je fais donc un appel puissant à la bonne volonté de tous,
et au zèle des pasteurs d’âmes, afin que nous n’ayons rien
à nous reprocher dans l’accomplissement de l’un des
devoirs les plus graves de notre saint ministère.
Dans le cours de l’été prochain, il y aura, dans la cathé-
drale de Joliette, une réunion générale de tous les mem-
bres de la société de te: 1pérance de la ville et de la cam-
pagne. Deux délégués de toutes les sociétés de tempé-
rance qui existent dans le diocèse sont invités à y prendre
part. Je vous informerai plus tard de la date précise de
cette assemblée à laqnelle je présiderai moi-même, €
si
MESSE DU 2e JOUR DES XI, HEURES. pt
pu
La messe du 2e jour des XL, Heures sera désormais, de jusqu’à nouvel ordre, celle du Cœur très sacré de Jésus tric Miserebitur. Veuillez consulter à ce sujet la note placée par
au bas de la page XIX de l’ordo provincial pour 1900.
quêtes pour 1909 sont Ci-jointe une feuille indi.
rend nécessaire le -sou-
péciale-
apporté plus d
Ou trois
dollars Par mois, de faire un Chaleureux appel à Ja gé siens, et de venir Vous-mêiies À mon
1C instamment nérosité de VOS parois-
äastitution indispensable
Montréal refusent, avec raison.
S de notre dis.
trict. Très Volontiers ; Paroisses qui ont Un où plusieurs orphelins pl
acés soit an Jardin de l'Enfance, Soit à l'Hôpital Saint-Eusèbe, à faire
ER
dans l’église le nombre de quêtes nécessaires pour former
une somme de $50.00 par enfant. Cette mesure assurerait
le succès de l’œuvre, et attirerait les bénédictions spéciales de Celui qui aima, plus que les autres, les petits et les humbles de ce monde.
CONFÉRENCE DE FÉVRIER
10 La surveillance et le svin des enfants :
(a) Rapports avec les parents.
(b) Visite des écoles.
(c) Confession des enfants avant leur première commu nion.
2° Devoirs des curés concernant les œuvres de zèle :
(a) La Société de Tempérance.
(b) La bonne presse.
(c) Les soins des pauvres.
3° Décret Ne temere sur les fiançailles et sur le inariage,
CONFÉRENCE DE JUILLET
1° De l'inspiration des Saintes Ecritures :
(a) Nature de l'inspiration.
(b) Son étendue.
2 Pontificut de Pi trinal. (| ie
3° La prédication $
4) Nature de l'o igation, (a) N de ]° bligati
(è) Objet de la Prédication.
C) Comment faut-il rêcher ?
€ IX, étudié au Point de vue doc-
EXAMEN Des JEUNES PRÊTRES
Théologie Morale : Des devoirs des différents états.
Théologie dogmatique : De la vraie religion.
Ecriture Suinte : De l'authenticité et de l Auatre évangiles,
Sermon :
intégrité des
La tem pérance.
CONFESSEU
RS EXTRAORDINAIRES
Communauté des Sœurs de la Providence, à Joliette : le curé de la Cathédrale,
Communauté des Sœurs le chanoine Sylvestre.
Communautés des Sœurs s de Jésus et de Ma. à Joliette : M. le chanoine Dugas.
mn | Ouvrages à consulter BREST Concile 4x y
france, Histoire de FEgiise, Rochrbacher et Darras.
de la Congrégation, à Joliette : M.
des Saints Cœur.
atican, Histoire de Pie IX, par Ville:
; sn ML:
Communautés de Berthier : M. le chanoine Brien. Communautés de Lanoraie : M. le curé de Lavaltrie. Communauté de l’Epiphanie : M. le chanoine Ferland.
Communautés de Saint-Henri de Mascouche : M. le curé de Saint-Roch.
Communauté de Rawdon : M. le curé de Saint-Ambroise,
Communauté de Saint-Ambroise : M. le curé de Saint- Liguori.
Communautés de Saint-Barthélemy : M. le desservant de
Saint-Edmond.
Communautés de Saint-Cuthbert : M. le curé de Saint- Norbert.
Communautés du Pré ‘eux Sang et de Sainte-Elisabeth : M. le chanoine Piette.
Communauté de Saint-Esprit : M. le curé de Saint-Lin. Communauté de Saint-Félix : M. l'abbé Pauzé.
Communauté de Saint-Gabriel : M. le curé de Saint- Félix.
Communauté de Saint-Damien : M. Je curé de Saint- Gabriel.
Communautés de Saint-Jacques : M. le curé de Saint- Alexis.
Communauté de Saint-Jean de Matha : M.
Saint-Damien.
le curé de
Communauté de Saint-Liguori : M. le curé de Rawdon.
Communautés de Saint-Lin : M. le chanoine Dubois.
Communauté de Saint-Norbert : M. le curé de Saint-Cuthbert.
Communauté de Saint-Paul : leR. P. Foucher.
Communauté de Saint-Roch : M. Je curé de Saint-Jacques.
Communauté de Saint-Thomas : Je R. P. Roberge. Communauté de lIle Dupas : M. le curé de Saint-Ignace.
Communauté de Saint-Michel des Saints : M. le curé de Saint-Zénon.
Texte de l’adresse à Sa Sainteté le Pape Pie X, à l’occasion de son Jubilé Sacerdotal,
BEATISSIME PATER
sto, Summa alacritate nos conjungimus socios Conitesque toti Christianitati ut Sanctitati Tuæ de nostra integerrima fidelitate et voluntate optima et firmissimo obsequio denuo polliceamur.
In his diebus festis quum gentes omnes catholicæ solemniter agunt celebrantque quinquagesimum Sacerdotii Tui natalem, nos Te maxima reverentia salutamus, Teque pro: fitemur carissimum esse Fidelium Pastoren omnium, Jesu Christi Ipsius Vicarium, Doctorem Ecclesiæ veræ ab errore
immunem, atque illud divinum memoriaque proditum haud dubitanter renovamus : “Tu es Petrus”?,
Jam vero, cum Venetia, lætis vocibus Ili acclamamus, qui vicissim adeo fuit Sacerdos studiosus ac diligens, vigilaus Episcopus et perspicax, benignus Patriarcha ac strenuus, ut, nec animi nec corporis laboribus unquam superatus, per quinque et quadraginta annos, sine ulla temporis intermissione, suis ovibus civitatique inservierit.
Necuon cum piebe tota christiana, gratias agimus maximas divinæ Providentiæ, quod nos Illius gubernatoris curæ Commisit, qui jam sextum annum validissima manu procellis jactatam KEcclesiæ navem moderatur, cujusque prudentia navigantium ad æternitatis littora animi eriguntur atque omnem timorem deponunt.
Etenim, Te docente, non solum e tes emerguntur redeuntque veram in
tenebris in lucem menviam, atque perniciosi errores damnantur ac Proscribuntur, sed etiam Fidelium
affectus in Sanctissimsæ Eucharistiæ amorem accenduntur,
et voluntates ideo Copulantur societatemque cœunt, ut adversus inferni impiorumque impetus stent obnixæ.
Preæterea, Te régente, Galli catholici, jam in fide con-
dic
; Clerus OMuis om- TTarumque lumin s fiat ; ] ina jura vindi
A sanctiaici se Suaque centur.
toto
endatur atque ; jus Cänonicum a legibus $que moribus ætatis acCommodatur :
Academia Vaticana ins
PSO, prima jn toto » €piscopi sede est
» refert Ecclesia alis cui Concessisti, ut animarum Cura
Sodalitas, denique » Quae orinia amplissimis Præmiis affecisti.
SR
locum successit, Permanere, et Sanctæ Sedis præceptis ob- ‘emperare, et in auctoritate ejus esse, ut obedientia, justitia atque caritate de Ecclesia bene mereamur et ad Regnnum
Jesu Christi instaurandum aliquid conferamus.
Insuper, observantia nostroque amore in Tuam Sancti. tatem, mitigare ac minuere, etiamque, si fieri possit, molestias dispellere Connitemur, quibus viri doctrinæ christianæ infensi vitam Tuam insuavem reddunt.
His consiliis firmissime Propositis, bona nostra Tuæ laudi et commodis addicimus, atque animo gratissimo, in his diebus solemnibus, Tibi nostra Munera offerimus quæ ex obolo (1) pauperis divitisque dono sunt conflata.
Quod munus, Sanctissime Pater, Tibi sit probatum idque accipere digneris pro pignore atque indicio obsequii tuorum qui diæcesim Joliettensem incoluut ; jamque huiniles nos omnes ad tuos pedes provolvimus ac Benedictionem Apostolicam a T'e nobismetipsis, familiis rebusque nostris supplices flagitamus.
“Joliette”, die 18a Se tembris 1908.
» ainsi qu # Apostolique.
“En remerciant Votre
EXEMplairé de la lettre Pastorale qu 1
offrir, je
NOUVELLE ANNÉE Nous Commencer
ons, dans quelques jours, une louvelle : année d
année ont un bon nombre d
entre nous fe
DR, TEE
verront certainement pas la fin ; année qui nous réserve à tous des joies et des peines imprévues, des déceptions et des espoirs réalisés, des témoignages de fidélité et des ingratitudes, peut-être même des événements dont la nature changera, pour plusieurs, l’orientation de leur vie : 1gnoratis quid erit in crastino. (1) Qu'il me soit donc permis d'exprimer brièvement mes vœux les plus ardents aux différentes classes de chrétiens qui forment le corps mystique de la jeune Eglise que Dieu m’a donnée pour épouse, malgré mon indignité, au jour béni de ma consécration épiscopale.
À vous d'abord, bien aimés prêtres, mes aides et mes collaborateurs, unanimes collaborantes fidei Evangelii, (2) je souhaite les forces physiques nécessaires à l’accomplissement de votre ministère, le courage dont vous avez besoin pour bien vous acquitter de vos redoutables fonctions, la science des saints qui illumine, purifie et sanctifie, la consolation et la paix que répandent dans le cœur d’un pasteur d'âmes la conduite irréprochable de ses ouaiiles leur empressement à suivre ses avis et ses directions, leur piété ct leur ferveur au service de Dieu : Constans esto (3). In omnibus te ipsum praebe exemplum bonorum operum ; in doctrina, in integritate, in gravitate…. (4) Deus repleat vos
omni gaudio et pace (5).
(1) Jacq IV, 14.
(2) Philip 1,27
(3) Act Ap XXII, 11.
(4) Tite, IL, 7.
(5) Rom, XY, 18.
À vous, chers directeurs et professe
de Joliette, je souhaite Ja force de pou faiblir, votre ŒUv
urs du séminaire de
rsuivre, sans jamais re si belle aux yeux de D
ieu, si grande, si méritoire devant ]
Eglise et la société civile: Qui docti fuerint, fulgebunt quasi splendor
firmamerti : et qui ad Justitiam erudiunt multo
8, quasi stellae ir Verpetuas acterternitates (1). Je demande à Dieu de vo ineffable de voir tomber dans une terre de votre laborieux enseig
uS accorder la joie
féconde Ja semence
nement, de recueillir, dès ici-bas, le fruit de vos veilles et de v
0S sacrifices incessants. Que
ir, leur ardeur
uTs succès académiques,
votre consolation et votre couronne : gaudium..
. el corana (2).
À vous, âmes privilégiées que :
rite de votre Part, appelées À la vie Contemplative où active, la solitude du cloître
L Sans aucun mé- :-ugieuse, qu’elle soit qu'elle se passe dans le silence et OÙ au milieu des fatigues et des dévouements inhérents aux œuvres d'éducation et de charité, je souhaite l’affermisse vocation, le complet détacheme parfaite À Dieu, ]
ment dans votre sainte nt de Vous-mêmes, l'union
a Soumission aveugle à sa volonté adorable et à ses desseins SUT Vous : Ut digne ambuletis voca.-
lione qua vocuti estis (3). Mortui enim eslis, et vita vestra
abscondita est Cum Christo in Deo
(4). Par amour pour ms (1) Dan. XIE, 8.
(2) Philip. IV, 1.
(3) Eph:s. IV, I. (4) Colos. III, 3
votre céleste Epoux vous avez tout quitté : famille, amis, patrie peut-être ; vous avez renoncé librement à la possession des biens de ce monde ; ch! bien, que Jésus-Christ demeure la part unique de votre héritage, qu’il soit votre centuple en cette vie, votre éternelle récompense dans la vie future : ef omnis qui reliquerit domum, ve’ fratres, aut sorores aut patrem, aut matrem, aut agros propter nomen meum, centuplum accipiet, et vitam aeternam possidebit (x).
Aux dépositaires de l’autorité civile, je souhaite le succès dans leurs efforts pour assurer le bien-être social, la crainte des jugemenis de Dieu, le respect inviolable des lois de notre mère la sainte Eglise : O reges populi, diligite sapientiam ut in perpetuum regnetis (2).
Aux époux, source de la famille et de la paroisse chrétienne, je souhaite la fidélité, l’union, le support mutuel, la grandeur d'âme dans les épreuves.
Aux pères et aux mères, je souhaite des enfants affectueux, souris et reconnaissants, et aux enfants, les vertus propres à leur âge, en particulier la simplicité et la pureté.
Aux jeunes gens, je souhaite la sobriété, la prudence, la victoire sur leurs passions, et aux jeunes filles la modestie, la piété, l'amour du travail.
À ceux qui jouissent de la s:.1t6, je souhaite de ne l’employer que pour faire le bier,, accomplir leurs devoirs d'état, et aux infirmes, ainsi qu'aux malades, je souhaite, plus encore que la guérison et que le retour à la plénitude de la
(1) Matth. XIX, 99.
(2 Sog, VI, 22.
vie, ]
Aux riches, je souhaite terre, la généros:
a résignation à La volonté divine, frances amères de N otre
modeste aisance, l’absen
À l'égard des riches, le re
conciliation avec D'eu, le
grâce et de la paix de la
À tous en sainte année
de choses
salut nous as
‘ rez et vous
" serez triste,
fin, je souhaite dans le Seigneur une » Une année pleine ce des mérites, une année que $ NE pourra pas effacer Sureront une é de nous recueillera dans la joie ce larmes.“ En vérité, en x
pleurerez, mais le monde
mais v
Seront les Nos I, III et
lus et publiés
mes sentiment
me (1) Jean, XVI, 20,
aü prône des églises pvaroissiales et des
pelles publiques, ainsi qu’en chapitre dans to
munautés religieuses de notre diocèse, Agréez, chers et dévoués coll
sS affectueux
JOSEPH
té envers les Pauvres, et au
otre tristesse se changera en joie. ” (1)
union aux soui- Seigneur Jésus-Christ.
le détachement des biens de ja
se CES
X pauvres, une ce de toute jalousie, de toute haine
TéCoT'’rement de la vie de la Conscience,
qu’il aura semé dans les érité, je vous le dis, vous gémi-
se réjouira ; vous
VIII de la présente circulaire
cha-
utes les com-
aborateurs, l'assurance de en NS.
-ALFRED, Evêque de Joliette.
DE
Monseigneur l'Evêque de Joliette
AU
Clergé de SOn diocèse
Evêché de Joliette, 9 janvier 1909,
Mes chers Collaborateurs,
QUÊTE EN FAVEUR DES VICTIMES py
MONSEIGNEUR
“ L’effrayant désastre qui vient de fondre sur l'Italie .et
qui a causé tant de pertes de vie et de biens, a excité les sympathies du monde entier. C’est incontestablement un beau spectacle de voir les sentiments de charité et d'amour mutuel manifestés par toutes les classes du peuple, sans distinction de race, de nationalité ou de religion. De toutes les natiôns civilisées, soit par les gouvernements, soit par les citoyens, de généreuses offrandes ont été envoyées pour le soulagement des infortunés. Nous espérons que les catholiques seront encore plus empressés que les autres à secourir leurs frères, accablés par d’indescriptibles misères et dans le besoin le plus pressant.
J'ai déjà adressé au Saint-Père un cablogramme pour lui exprimer la profonde douleur et la sympathie des catholiques du Canada. En réponse, j'ai reçu de Sa Sainteté le
gracieux message qui suit :
(Traduction) Rome, le 3 janvier 1900.
MONSEIGNEUR SBARRETTI, Délégué Apostolique, Ottawa, Canada.
“ Le Saint- Père, profondément touché des vifs témoign:-
“ges de charité chrétienne avec lesquels les bons catholi- “ques € 1 Canada ont montré leur douleur à l'égard de “leurs frères éloignés, et frappés d’un effrayant désastre. “ Implorant sur tous les divines miséricordes, il les bénit
“tous dans le Seigüeur, ”
Signé CARDINAL Mekky DEL VAL.
Je suis certain que le Saint-Père appréciera beaucoup ce que feront les catholiques du Canada Pour venir en aide à leurs frères malheureux. Votre Grandeur Pourra prendre à cette fin telle mesure qu'elle jugera convenable. Les offrandes pourront être adressées directement au Cardinal Secrétaire d'Etat, ou envoyées À cette Délégation Apostolique, pour être ensuite transmises À Son Eminence.
Veuillez agréer, Monseigneur, l'expression de mes meilleurs sentiments.
Votre dévoué en en,
(Signé) DoNar, Archevêque d’'Ephèse, Délégué Apostolique.
Conformément au désir exprimé par Son Excellence, nous ordonnons que le dimanche, 24 du mois Courant, une quête, annoncée le dimanche précédent, soit faite dans
AE
toutes les églises et chapelles du diocèse. Le produit de ces collectes devra être envoyé à Monsieur le chanoine Dugas dans le cours de la semaine du 24, afin que nous puissions le faire parvenir, au plus tôt, À Notre Très Saint Père le Pape Pie X, en témoignage de notre profonde sympathie et de notre piété filiale.
Nous espérons, chers collaborateurs, que les fidèles se montreront généreux envers leurs frères d’Italie, Dieu les réco” -nsera de leur charité, même ici-bas, en répandant ses bénédictions les plus abondantes sur eux, sur leurs fa-
milles et sur leurs travaux.
TI
LETTRE DE SON EMINENCE LE CARDINAL SECRÉTAIRE D'ETAT
Son Eminence le Cardinal Merry del Vai, Secrétaire d'Etat de Sa Sainteté, m’adressait le 19 décembre dernier une seconde lettre au nom de Notre Très Saint Père le Pape Pie X, en réponse à l’adresse et À la lettre pastorale concernant le jubilé sacerdotal de notre glorieux pontife. J'ai cru vous être agréaLle en vous en communiquant le texte latin et la traduction française :
Dal Vaticano, 19 decembris 1908.
me ac Revme Domine,
Gaudio lætitiaque animus meus gestit dum hoc tibi renuntio, perjucundum Beatissimo Patri pium venerationi..
tuæ obsequium, elegantiore illud quider: are exornatum, fuisse, quo Sanctitatem Suam, faustam felicemque Jubilæi Sacerdotalis Eius OCcasionem nactus, prosecutus es. Itaque Summus Pontifex, qui litteras Pastorales tuas libenti animo excepit taTumMque opportunitatem commendavit, ut aliquod benevolentiæ in te Suæ pignus daret, super te, s1per clerum, Super fideles omnes tuæ Curæ commissos, effuso animo Abpostolicam Benedictionem, ælestium bonorum auspicem, impertitus est.
Quod tibi significans, ipse existimationis €rga te mea: 8€TManos sensus confirmo ac me Ambplitudini tuæ profiteor,
Addictissimum,
(Signé) R. CARD. MERRY Der. VAL.
(Traduction:
Du Vatican, 19 décembre 1908.
Très Illustre et Très Révérend Seigneur,
Mon esprit tressaille de joie et d’allégresse, en vous an-
ronçant que le Très Saint Père a été fort agréablement
touché de l'hommage pieux, et embelli avec un art, certes, peu ordinaire, dont votre vénération a honoré Sa Sainteté, à l’occasion favorable et heureuse de son Jubilé Sacerdotal.
Aussi, le Souverain Pontife, qui a reçu avec un vif plai-
HE
sir votre ‘Lettre Pastorale”, et en a loué l'actualité, voulant vous donner un gage de Sa bienveillance: envers vous,
répand avec effusion sur votre clergé, sur tous les fidèles
confiés à vos soins, la Bénédiction Apostolique, comme un
présage des biens célestes.
En vous faisant cette communication, je vous renouvelle l'assurance de mes sentiments fraternels d’estime pour vous, et me dis de
Votre Grandeur Le tout dévoué,
(Signé) R. CARD. MERRY DEL VAL.
Agréez, chers collabotateurs, l'assurance de mes sentiments les plus dévoués en N.S.
+ JOSEPH-ALFRED
Evêque de Joliette.
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DE
Monseigneur l'Evêque de Joliette
AU Clergé de son diocèse
RÈGLEMENT POUR LE CARÈME
Les nombreux cas de fièvre qui sévissent un Peu partout dans le diocèse légitiment, cette année encore, le recours À l'indult pontifical du 27 janvier 1903, qui permet aux Évéques d’adoucir les règles disciplinaires de l'Eglise concer. ant l’abstinence pendant le saint temps du carêine.
ue di
Nous portons donc, en vertu de cet Indult, le même règlement que celui des années précédentes.
(a) Tous les dimanches seront gras.
(b) Tous les lundis, mardis, jeudis et samedis, on pourra faire le repas principal en gras. Sont exceptés le samedi des Quatre-Temps et le Samedi Saint, qui seront maigres.
(c) Les personnes, légitimement empêchées ou dispensées de jeûiner, auront le droit de faire gras aux trois repas, les lundis, mardis, jeudis et samedis, excepté le Samedi Saint et le samedi des Quatre-Temps.
d) Les autres jours, c’est-à-dire tous les mercredis et J
les vendredis seront maigres.
(e) L'obligation de jeûner tous les jours du carême, le dimanche excepté, demeure la même qu'auparavant, l’induit pontical ne nous permettant pas d’apporter aucune modification à cette loi générale de l'Eglise.
(f) Ilest défendu, sous peine de faute grave, d’user au même repas, même le dimanche, de la viande et du poisson, à ceux qui peuvent jeûner ou en sont simplement dispensés.
Je rappellerai ici, en les complétant, quelques considérations déjà faites, dans des circulaires précédentes, au sujet des modifications considérables apportées successivement en notre pays par notre Mère la Sainte Eglise aux rigueurs du carême.
I.—Le Saint-Siège, en permettant aux évêques de rendre inoins sévères les règles de l'Eglise en matière de jeûne
ou d’abstinence,
ne nous dispense nullement, ne peut pas même nous dispenser de la loi de pénitence.
de droit naturel et de droit divin ; elle est Ja nécessaire de nos péchés, même pardonnés. Tous tant que nous Sommes, il nous faudra Compter jusqu’au dernier denier ‘‘ avec cette mystérieure justice, justice profonde, dit “ PEcriture, comme plusieurs abîmes, qui, pour une pen- . sée coupable, a pour jamais précipité les anges, qui, pour “le seul péché d'Adam, a condamné à mort toute sa pos- “ térité, et qui, ne trouvant dans les douleurs amoncelées “ de la nature de quoi réparer dignement les fautes des “ créatures, a cloué le Créateur sur la croix.” (Mgr Gay). Si par notre désobéissance au législateur suprême, nous frustrons Dieu de la gloire qui lui est due, n’est-il pas juste que Dieu, à son tour, venge sur nous l’ordre violé, et que nous devenions sujets de la peine dans nous rendons sujets de l'iniquité? (C
gustin exprime si bien dans le livre Libre Arbitre,
Cette loi est Conséquence
la mesure où nous est ce que saint Au-
i, s’il ne le rend pas en faisant ce qu’il doit, “il le rend en souffrant ; d’un côté Comme de l’autre, la ‘dette s'acquitte’”,
Saint Grégoire le Grand est plus explicite encore : ‘Ja. “ mais Dieu, dit-il, n'épargne celui qui pèche, parce qu'il
‘ne laisse pas le délit sans en tirer vengeance, Ou le pé-
‘ cheur se punit lui-même, ou Dieu, entrant en jugement “avec lui, le frappe.” (Livre IV Moral.)
IL.—La pénitence dont il s’agit, ne consiste pas seulement à se repentir de la faute commise, ni à la soumettre avec humilité au pouvoir des clefs ; c'est une vertu surnaturelle, dans son principe et dans son objet, qui incline l’homme à se punir lui-même d’avoir offensé Dieu, afin d'échapper, par ce châtiment volontaire, aux douloureuses et longues expiations du purgatoire. Un autre résultat heureux de la pénitence chrétienne, fin supérieure que se proposent les âmes même les plus innocentes et les plus saintes, c’est :ic crucifier ainsi la chair, de la soumettre À l'esprit, de l'einpêcher d’être un obstacle au salut et à la perfection, et en même temps d'ouvrir une source féconde de mérite< : Qui corporali jejunio vitia comprimis, mentem elevas, virtutem largiris et pruemia.” (Préface du carême.)
Pour produire ces précieux effets, la pénitence doit s’étendre à tout notre être, à notre corps et à notre âine, il faut qu’elle soit, comme le péché lui-même, à la fois intérieure et extérieure, proportionnée au nombre et la gravité des fautes commises ; elle ne doit cesser qu'avec la vie, suivant la doctrine du Concile de Trente. Ainsi l'ont compris les vrais chrétiens de tous les siècles. Ils n’ont cessé de se livrer jusqu’à la mort à une pénitence sévère : à l'exemple de l’apôire saint Paul, ils ont réduit leur corps en servitude en le châtiant avec rigueur ; il ont pratiqué des mortifications dont le seul récit nous fait frémir. Com-
sont les Principales. I, i Positaire et gardienne incorruptible Non-Seulement de Ja foi, des Mœurs, de Ja pline, mais encore de l'esprit de mortifiimer les membres du COrps mystique de 4 toujours prêché à ses enfants la né-
robustes la foi est moins vive, le fond, elle a cru Pouvoir en cette matière, expiatoires.
De toutes ces œuvres, l’aumône est certainement l’une des plus méritoires aux yeux de Dieu, et des plus utiles au
prochain, par suite, l’une des plus propres À nous obtenir la rémission des peines dues aux péchés. S. Cyprien et S. Ambroise enseignent que Notre-Seigneur à établi deux moyens pour effacer nos fautes : le baptême et l’aumône. S. Augustin va jusqu’à dire que l’aumône “se tient devant la porte de l'enfer et ne permet pas que celui qui la fait y descende.” Au reste Notre Très Saint P. le Pape Léon XIII ordonne aux évêques, dans l’indult du 27 janvier 1903, de rappeler aux fidèles qu’ils sont tenus de compenser les adoucissements de l’abstinence par d’autres bonnes œuvres, en particulier par l’aumône.
User de cette dispense et ne pas s'imposer quelques aumônes proportionnées à ses ressources pécuniaires, ce n’est donc pas entrer dans les intentions du chef de l'Eglise ; c’est refuser de suivre ses directions ; c’est vouloir profiter d’nne faveur sans s'imposer les légers sacrifices d’argent qu’elle comporte.
Les offrandes recueillies pendant le carême de 1908 ont été plus élevées que celles des années précédentes. Versées entre les mains des Sœurs Adoratrices du Précieux Sang, à Joliette, elles ont été, nous n’en doutons pas, pour le diocèse, une source abondante de bénédictions dans l'ordre de la nature aussi bien que dans l'ordre surnaturel de Ja grâce.
1V.—J'espère que cette année encore les aumônes du carême seront généreuses. Je demande à chaque fidèle de donner au moins cinq centins. Tous le peuvent, tous le
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sidérable contractée par suite de la construction de leur maison provinciale à Joliette. Tous ceux qui donneront au moins 25 centins, auront droit à 25 messes que je ferai célébrer à leurs intentions dans la chapelle du couvent.
CONGRÉGATION DES SŒURS DES SAINTS COEURS DE JÉ- SUS ET DE MARIE
Lorsque je pris possession du nouveau siège épiscopal de Joliette, je trouvai attachées au service du Séminaire une dizaine de religieuses établies dans le diocèse depuis quelques mois seulement. J'ignorais alors complètement l'histoire de leur congrégation ; je ne connaissais même pas le but véritable de sa fondation. Cependant ma sympathie guidée sans doute par l'Esprit consolateur, alla vers ces bonnes sœurs dès les premiers jours de mon épiscopat. Je savais que l’odieuse persécution du gouvernement français contre les communautés religieuses avait atteint leur pieux Institut, et forcé plusieurs de ses membres à demander à la terre d’exil une hospitalité que ieur refusait leur chère et malheureuse patrie. Il me semblait que la divine Providence avait des desseins cachés sur l'avenir au Canada des Sœurs des Saints Cœurs de Jésus et de Marie, et que j'y devais être l'instrument de sa bonté et de sa sollicitude envers elles. J'offris donc avec empressement à la communauté
le service de l'évêché, et je me mis immédiatement en re. lations avec les Supérieures Majeures, afin d’en recevoir les informations dont j'avais besoin. J'appris avec peine que les maisons que l’Institut possédait au Canada et aux Etats. Unis, laissées un peu à elles-mêmes, Manquaient ici d’une organisation centrale, seule Capable d'assurer le succès et la perpétuité de leurs œuvres; qu’elles ne possédaient encore ni résidence Provinciale, ni
maison de refuge pour les religieuses infirmes Ou malades, Mon cœur fut ému de cet état de choses. J'insistai auprès de la supérieure Provinciale, la régrettée mère Elise, pour que l’organisation, à peine ébauchée, fût complétée par Ja fondation d’un noviciat, et la Construction d’une provinciale à Joliette même,
ses auprès de la:Maison-
nal Labouré,
oir le projet
ent accordées volon-
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On y reçut aussi avec joie quelques
Sœurs malades dont plusieurs déjà sont parties pour le ciel,
d'où elles veillent aMoureusement sur leurs Compagnes res:
tées ici-bas, priant Dieu de bénir leur dévouement et de féconder leur œuvre naissante,
En cette même année 1905, les Sœurs des Saints Cœurs de Jésus et de Marie avaient pris la direction d’une école de petites filles sur la rue Saint-Louis. En 1907, étendant le cercle de leur zèle, elles acceptèrent l’école paroissiale de l’Ile Dupas, et en 1908, les écoles de Saint-Dami2n et de Saint-Michel des Saints.
Puisque ces dévouées religieuses font définitivement partie de notre grande famille diocésaine, il est donc légitime de vous les faire mieux connaître, et de retracer, en quelques pages, l'intéressante histoire de leur Institut, les œuvres multiples qu’elles ont accomplies, avec la grâce de Dieu, depuis plus de cinquante ans, en Europe et en Amérique, comme aussi de vous faire part des espérances que nous fondons sur elles, en ce qui concerne l'éducation élé-
mentaire dans notre diocèse.
La corgrégation des Sœurs des Saints Cœurs de Jésus et de Marie fut fondée à Paramé, en Bretapue, dans le département de l’Iile-et-Vilaine, par une pieuse fille qui, dans le monde, portait le nom de A élie-Virgine Fristel. Née le 10 octobre 1798, à Saint-Malo, patrie de Jacques Cartier, qui découvrit le Canada, Amélie Fristel se fit remarquer encore enfant par une piété solide et une humilité profonde. Sa jeunesse se passa dans l'exercice d’une charité infatigable au service des pauvres, des malades et des
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En 1837, elle Ouvre dans sa
elles Presqu'à Ja les jeunes
personnes de la classe aisée venaient travailler pour les pauvres.
Le jour de Noël 1840, elle fonde, aux Chênes, l'asile des vieillards en faveur des cultivateurs pauvres et délaissés. Les ressources nécessaires pour soutenir ses œuvres lui arrivent providentiellement de toutes païts, et sont pour cette âme remplie de foi comme la marque évidente des
bénédictions de Dieu.
Mais plus élevées ctaient les vues d'Amélie Fristel, plus noble encore était son ambition. Depuis sa jeunesse, elle méditait i: rondation d’une communauté religieuse. Longtemps eile pria, longtemps elle mûrit son important projet. Elle eut l'inspiration de consulter à ce sujet le
curé Ad’Ars, aujourd’hui le bienheureux Jean-Baptiste Vianney. L'homme de Dieu l’encouragea à poursuivre son dessein, et l’assura de la protection du ciel et de la Très Sainte Vierge en particulier. Forte de ce conseil qu’elle considérait, à bon droit, comme l'expression certaine de la volonté de Dieu, Amélie Fristel fit auprès des autorités ecclésiastiques les démarches requises pour réaliser les plus chères espérances de sa vie entière. L’archevêque de Rennes opposa un premier, puis un second refus. La servante de Jésus-Christ ne se laissa pas abattre par cette dure épreuve. Elle savait que la croix est indispensable aux œuvres dont Dieu veut la création et le développement ; qu’il faut que le germe de blé, avant de produire son fruit, tombe en terre, qu’il s’y décompose et qu'il
Y Meure, Aussi, se jetta-t-elle avec nn abandon plus com-
plet que jamais entre les bras de Ja Providence : elle con-
fia ses peines aux Cœurs Sacrés de Jésus et de Marie, son
refuge habituel à l'heure des troubles et des tristesses, et attendit avec patience le noment voulu par Dieu.
Cette confiance filiale ne fut PaS trompée. En 1853,
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Nous Pavons dit plus haut, l'Eglise de France était à cette époque tout entière À réorganiser l’enseignement chrétien, L’instruction Populaire existait bien déjà dans les villes et les &rands centres, mais non dans les campa-
gnes. Les Frères de l'Instruction chrétienne, de Ploërmel,
avaient été fondés par le vénérable Jean-Marie de Lamennais dans le but de donner en Bretagne l'instruction primaire aux garçons. L'archevêque de Rennes demanda aux nouvelles religieuses de. Saints Cœurs de Jésus et de Marie de rendre le même service aux filles, dans les Paroisses pauvres. Après beaucoup d’hésitations, dictées par la seule humilité, Mère Marie-A mélie accepta la mission difficile que lui proposait son évêque, Un extrait de Ja lettre
qu’elle lui adressa à cette occasion, nous montre la beauté, faite de candeur, d'obéissance et de simpiicité, de cette
sainte religieuse.
“Nous sommes heureux que Votre Grandeur ait daigné “ songer à notre toute petite société pour nous appéler à ‘“ concourir aux pieux desseins de sa charité Nous som. ‘“ mes encore au berceau et nous ignorons si notre œuvre “ est destinée à vivre quelque temps, mais nous avons mis “ en Dieu toute notre confiance; s’il permet que nous “ fassions un peu de bien en passant, nous l’en remercie- “ rons de tout notre cœur.
“Nous le savons, Monseigneur, nous venons après bien ‘“ d'autres plus pieux, plus habiles que nous ; nous ne ‘“ ferons donc que glaner après nos maîtres, mais nous es- ‘“ pérons que le divin Père de famille nous tiendra compte ‘“ de notre bonne volonté, et ne dédaignera pas notre petite gerbe. Nous sommes donc tout entières à votre dispo- “ sition, Monseigneur, bien résolues de faire toujours ce “ce qui nous sera possible pour correspondre À vos désirs.” (Lettre du 4 mars 1856).
La réponse de Monseigneur de Rennes résime trop bien notre propre pensée et nos sentiments de gratitude envers les Sœurs des Saints Cœurs de Jésus et de Marie établies dans le diocèse, pour ne pas la citer ici : “C’est bien à moi “ plus qu'à vous de faire des remerciments, car c'est “ un grand service que vous nous rendez et au diocèse “ tout entier, en acceptant de préparer des institutrices
un évêque ne Pourrait manquer d'y apporter toutes les “ préoccupations de son zèle. Vous et les vôtres, ma très ‘“ chère fille, vous voulez bien nous venir en aide sur ce
‘point si important de notre charge pastorale ; Oh ! soyez. “en mille fois bénies ! ” | ;
L'œuvre des Petites Ecoles était fondée. Bénie de Dieu, elle se développa rapidement et Produisit les fruits les plus abondants. Elle eut plus ard des ramifications en Angleterre, en Belgique et aux Etats Uni. Les Sœurs des Saints Cœurs de Jésus et de Marie donnent aujour-
vieillards et à l'instruction chrétienne de l'enfance. Puis. se-t-il poursuivre en France son Œuvre de dévouement et son fécond apostolat, malgré Jes tracasseries d’un gouvernement sectaire : Puisse.t-il prendre Sur la terre d’'Amérique, et spécialement dans le diocèse de Joliette, son entier développement, Y rencontrer de chaudes SYmpathies, y produire Ja Plénitude de ses fruits !
SECOUrS pécuniaires réclamés Par la construction de la maison Provinciale, dont le coût est de #20,000, il exige surtout de nombreuses et solides vocations Je compte
ms Su
donc sur votre concours, bien chers collaborateurs, pour. aider la communauté des Saints Cœurs de Jésus et de Marie à recruter les sujets dont elle a besoin pour soutenir les missions qu'elle a déjà fondées, et pour accepter la direction des écoles rurales, que plusieurs municipalités ne manqueront pas de leur confier d’ici à quelques années. Vous savez quelles difficultés de toute sorte nous rencontrons quand il s’agit du choix de maïitresses d'écoles bien qualifiées. Une paroisse du diocèse est restée près d’une année sans é:ole, faute de maitresses. Il semble donc que Dieu soit venu à notre secours par l'établissement au milieu de nous des Sœurs des Saints Cœurs de Jésus et de Marie. Nous devons l'en remercier de tout cœur, et faire
de généreux efforts pour encourager une institution appe-
lée à compléter nos œuvres déjà existantes, et à élever le niveau de l'éducation intellectuelle, morale et religieuse de l'enfance chrétienne dans les paroisses du diocèse, où il
n’y a encore ni religieuses, ni frères enseignants.
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ASSOCIATION DES PRÊTRES-ADORATEURS
Dans ma circulaire du 18 décembre 1905, (Vol. I, No 8), je vous invitais à vous inscrire dans la pieuse Association des Prêtres-Adorateurs. J'ai le bonheur de constater que mon appel a été entendu. Tous les prêtres du diocèse
font actuellement partie, je crois, de cette association, au. jourd’hui répandue dans le monde entier, et qui produit
Partout des fruits abondants de sainteté et de perfection sacerdotale,
Je crois cependant utile, afin d'assurer le fonctionnement régulier de la société, et de vous enCourager À être bien fidèles aux devoirs qu’elle impose, d’en rappeler, d'après “Les Annales” le but, les conditions, les privilèges, comme aussi d'ajouter quelques mots sur la Ligue sacerdotale Eu. charistique pour l'Apostolat de la Communion, ligue érigée canoniquement à Rome, sur le désir de Notre Très Saint Père le Pape Pie X. Elle est Je complément de l’Associa tion des Prêtres-Adorateurs, et comme le Couronnement de toutes les oeuvres de zèle envers la sainte Eucharistie,
‘ 1° ASSOCIATION DES PRÊTRES-ADORATEURS A.— Nature à. Œuvre.
L'Association des Prêtres-Adorateurs s'adresse exclusive. ment au clergé et a pour but :
1. De répondre à un des vœux les plus ardents du Cœur sacré de Notre-Seigneur Jésus-Christ au Très Saint Sacre. ment, en rapprochant davantage le prétre de l'Eucharistie, en multipliant et en prolongeant ses visites auprès de Notre-Seigneur, en faisant de lui, en un mot, un «dorateur assidu de l’Eucharistie.
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2. De former, en même temps que des adorateurs en esprit et en vérité, des apôtres ardents de la divine Eucharistie qui travaillent sans cesse et par toutes les moyens pos” sibles à ranimer la foi et la dévotion des fidèles envers le Très Saint Sacrement, et à les sanctifier par l'application des grâces sans nombre dont l’Eucharistie est la source.
3. D’unir tous les prêtres associés par les liens d’une étroite fraternité ; grâce à cette association, les prêtres qui en font partie vivent tous en effet d’un même esprit, s’entr’aident par les exemples mutuels de leur foi et de leur amour
envers le Dieu de l’Eucharistie, et participent aux prières, aux mérites et aux bonnes œuvres des milliers de confrères
répandus dans le monde entier.
B)—Obligations de l’'Œuvre.
Les obligations de l’œuvre se réduisent à deux principales: une heure d’adoration par semaine, le renvoi du /ibellus du bulletin mensuel.
a)—L'Adoration hebdomadaire.
Cette adoration requiert trois conditions essentielles :
a) Elle doit être une heure continue ;
b) Elle doit se faire devant le Très Saint Sacrement ;
e) Elle doit se faire toutes les semaines ; le jour et l'heure sont laissés au choix du prêtre.
b)— Le renvoi du “libellus” mensuel
Les prêtres-adorateurs renvoient, à la fin de chaque mois, au centre de l'Association (490, Avenue Mont-Royal, Montréal) un billet, dit libellus avec l'indication du nombre d'heures d’adoration faites dans le mois.
Le libellus assure à l'associé un moyen de fidélité.
Il entretient un lien de fraternité spirituelle entre tous les membres de l'Œuvre.
* * * Il est une autre obligation de l’œuvre, moins stricte pour. tant que les deux précédentes : c’est de célébrer, chaque an-
née, à un jour quelconque, une messe Pour les membres dé. funts de l'Association,
Toutes ces diverses obligations n’urgent Pas sous peine de péché, mais au seul titre de fidélité.
Tous les associés reçoivent Chaque mois la revue de l'œuvre: les “Annales” destinée à les unir entre eux par les liens de la plus étroite fraternité et à alimenter leur piété envers l’Eucharistie.
La cotisation annuelle par chaque membre pour cette publication périodique est de £0 centins,
C) Inäulgences et privilèges de l'œuvre.
Tout Prêtre-Adorateur peut gagner les indulgences suivauntes :
a.) Une iudulgence plénière le jour de sen entrée dans l’œuvre, et une autre à l’heure de la mort.
b.) Une indulgence plénière pour toute heure d'adoration, À quelque jour qu’on la fasse, pourvu qu’il prie aux intentions du Souverain Pontife.
c.) Les très nombreuses indulgences plénières et partielles dites de La Station du Saint Sacrement, accordées à l’ordre séraphique, pour une simple visite au Saint Sacrement, en récitant six Pater, Ave et Gloria. Ces Indulgences sont celles des Stations de Rome, de Terre Sainte, de Saint- Jacques de Compostelle et de la Portioncule et peuvent se gagner folies quoties.
d) Une indulgence quotidienne de 7 ans et 7 quarantaines pour une autre visite au Saint Sacrement.
Toutes ces indulgences sont applicables aux défunts.
Les associés jouissent en outre des privilèges suivants : 1. Commencer Matines et Laudes tous les jours,à partir de 1 heure de l'après-midi, même sans aucune raison spéciale.
2. Recevoir du T'iers-Ordre Franciscain et donner aux tertiaires réunis l’Absolution générale, commun formula
a Tnpntshies ma, sh bes hat < 2
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Bénir et imposer le 8capuluire violet de Saint-Joseph
4. Gagner toties quoties la célèbre indulgence de la Portioncule, le 2 août de :haque année, dans n’importe quelle église publique.
5- Appliquer aux chapelets les indulgences dites des “Pères Croisiers’’,
toutes les messes célébrées par nimporte quel prêtre pour un confrère défunt jouissent, en sa faveur, de l'indulgence de l'autel Privilégié.
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2° LiGuz SACERDOTALE EUCHARISTIQUE POUR L’APoSTo- LAT DE LA COMMUNION.
Il existe une autre Œuvre, ayant elle aussi pour but la glorification de l’Eucharistie. Cette œuvre s'adresse ex-
tout en restant complètesi l'Association a pour but direct la tre par l’Eucharistie mieux adorée et mieux servie, l'Œuvre dont tification des fi reçue. C'est la Lig la Communion fréquen
ptet Li Bat st À
Î À h 1° À \Î dl:
Pre
en tdi
na
fre
A) Nature et Statuts.
Cette Ligue érigée canoniquement à Rome, sur le désir de Pie X, dans l'église Saint-Claude, a pour but, comme son nom l'indique, de travailler à répandre la pratique de la communion fréquente et quotidienne, en se conformant aux vœux et aux règles du Décret de la Sacrée Congrégation du Concile “De quotidiana S. S. Eucharistiae sump-
tione,” du 20 décembre 1905.
B) Conditions d'admission.
Les conditions pour faire partie de la Ligue sacerdotale de la Communion sont :
L'inscription sur le registre de l'Œuvre
2. L'engagement, sans obligation de conscience, de s’appliquer avec zèle à promouvoir l’observance du Décret sur la Communion fréquente et quotidienne par l’apostolat soit de la prière, soit de la prédication, soit de la presse ;
3- La réception des Annales, qui sont le lien vital de l'Œuvre ; par conséquent, les Prêtres-Adorateurs qui reçoivent déjà les Annales n’ont plus qu’à faire inscrire leur nom pour être membres de la Ligue.
C) Indulgences et privilèges.
Le Souverain Pontife, qui avait béni et vivement encouragé l’idée de cette Association sacerdotale, a daigné, aus.
sitôt qu’elle a été érigée canoniquement à Rome, l'élever au rang d’Archi-Association Primarig et l’enrichir des privilèges et indulgences mentionnés ci-dessous :
I. Les prêtres inscrits dans la Ligue jouissent de l'autel privilégié personne! trois fois par semaine, à condition qu’ils n’aient pas déjà autrement ce privilège.
2. Ils penvent célébrer une heure avant l'aurore et une heure après midi.
3: Ils peuvent distribuer la sainte Communion à toute heure du jour depuis une heure avant l'aurore jusqu’au coucher du soleil.
4. Ils peuvent gagner une Indulgence plénière à toutes les fêtes primaires des Mystères de la foi, de la Très Sainte Vierge et des Saints Apôtres.
5 De plus, iis gagnent une Indulgence de 300 jours pour chaque œuvre qu’ils font conformément au but de la Ligue Sacerdotale.
6. Lors d’une retraite de 3 jours au moins, ils pourront donner au peuple, après la Cominunion générale, la Bénédict.… Papale avec l’Indulgence plénière, À condition que ces e. “cices aient eu pour but de donner te connaissance plus grande et de déterminer les fidèles à une fréquentation plus assidue de l'Eucharistie.
7. Les confesseurs inscrits dans la Ligue peuvent faire gagner une fois par semaine l'Indulgence plénière à ceux
vtt A Mpibabr.r st ssisr a ads serbes: er : ES
de leurs pénitents qui ont coutume de communier tous les jours ou presque tous les jours.
8. Enfin, les prêtres inscrits dans cette Ligue ont la faculté d’appliquer aux chapelets les indulgences dites des “Pères Croisiers”.
N. B.—Le P. Foucher, directeur diocésain de l’Associa-
tion des Prêtres-Adorateurs, tient à la disposition des associés, des notices sur cette Œuvre et sur la Ligue Sacerdo-
tale Eucharistique, et les libelli.
Seront les Nos I et II de la présente lettre circulaire lus au prône des églises paroissiales et des chapelles publiques ainsi qu’au chapitre dans les communautés religieuses du diocèse, le premier dimanche après sa réception.
Agréez, bien chers collaborateurs, l'assurance de mon affectueux dévouement en Notre Seigneur.
+ JOSEPH-ALFRED, évêque de Joliette.
DE
Monseigneur l'Evêque de Joliette
AU
Clergé de son diocèse
L—Tridaum eucharistique.
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communion fréquente et la communion quotidienne. Dans son ardent désir d'encourager et de répandre de plus en plus parmi les fidèles cette pratique chrétiennne, si chère à son cœur d’apôtre de la divine Eucharistie, Notre Très Saint Père le Pape Pie X a chargé l’Eminentissime Préfet de la S. Congrégation des Indulgences d’adresser la lettre suivante à tons les évêques du monde catholique.
MONSEIGNEUR
“Le décret sur la Communion quotidienne, publié par la S. Congrégation du Concile le 20 décembre 1905, a été accueilli par les pienx fidèles avec de grands applaudissements et une joie profonde. De très nombreuses lettres,
parvenues de toute part au Siège Apostolique, l’attestent
avec éloquence, et démontrent aussi que, danis beaucoup d’endroits, cette pieuse et très salutaire pratique de la Communion quotidienne a commencé a produire des fruits abondants et en produira davantage encore à l’avenir dans le peuple chrétien. Et c’est à bon droit: car au milieu du refroidissement de la piété catholique, pour exciter les chrétiens languissants à rendre à Dieu un amour plus généreux, on ne peut certainement trouver de remède plus efficace que la communion fréquente et quotidienne, où l'âme reçoit Celui qui est la source de la plus ardente cha rité.
C'est pourquoi le Souverain Pontife, grandement réjoui des résultats salutaires obtenus jusqu'ici, et animé d’un vif désir qu’ils persévèrent, bien plus, qu’ils se développe:t de jour en jour, m’a confié la mission d'engager Votre Crandeur et tous les évêques du monde catholique à favor. er de tous leurs efforts ces commencements, afin que les fidà. les reçoivent plus fréquemment, et même chaque jour, Sainte Eucharistie : car c’est grâce à ce divin Parquet qu leur vie surnaturelle ne cesse de s’alimenter et de s'Ép nouir.
Persuadé que, pour atteindre Ja fin désirée, il sera très avantageux que les peuples chrétiens s'unissent en des prières assidues et fassent À Dieu une douce violence, le Saint-Père souhaite que chaque année, si c’est possible durant l’octave de Ja Fête-Dieu, ou bien, si les circonstances de lieux et de personnes le demandaient, à une autre époque de l’année, à désigner par les évêques, un triduum de prières soit célébré de la manière sttivante dans toutes les églises cathédrales.
1° Ces exercices auront toujours lieu le vendredi, je samedi et le dimanche, ou bien immédiatement après la Fête- Dieu, où bien à une autre époque, comme il a été dit plus haut. Cüacun de res jours, on fera un sermon pour instruire le peuple de l’ineffable excellence du Sacrement de l’Eucharistie, et snrtout des dispositions qu’il faut à l’âme pour le bien recevoir.
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Après le sermon, on exposera le Très Saint Sacrement,
et on récitera la prière suivante :
“O très doux Jésus, qui êtes venu dans le monde pour
“ donner à toutes les Âmes la vie de votre grâce, et qui, “ pour la conserver et nourrir en elles, vous offrez vous- “ même chaque jour dans le très auguste Sacrement de “ l’Eucharistie, comme le remède efficace de leurs infirmi- “ tés et comme l'aliment divin destiné à soutenir leur fai- “ blesse : nous vous en supplions humblement, daignez “ répandre sur elles votre Esprit Saint ; qu’il les remplisse, “ afin que, s’il en est en état de péché mortel, elles se con- “ vertissent à vous et recouvrent la vie de la grâce, perdue “ par leurs fautes ; et pour celles qui, par votre securs, “ vous sont déjà unies dans la charité, qu’elles s’approchent “ dévotement chaque jour, quand il leur sera possible, de “ votre Table céleste ; qu’elles y prennent l’antidote des ‘ péchés véniels commis chaque jour et alimentent en elles “ Ja vie de votre grâce, et qu’ainsi, purifiées toujours da- “ vantage, elles obtiennent enfin la béatitude éternelle
“ dans le ciel. Ainsi-soit-il”’.
Ensuite, après le chant du Tantum ergo, on donnera au peuple la bénédiction du Très Saint Sacrement.
20 Le dimanche, dernier jour du Triduum, on célébrera comme d'ordinaire la messe paroissiale, durant laquelle le curé fera une homélie sur l'Evangile du dimanche dans l'octave de la Fête-Dieu, qui se prête admirablement à
l'explication du mystère eucharistique, et il y aura communion générale. Si on choisit un dimanche en dehors de cette octave, au lieu de l’homélie sur l'Evangile du jour, on adressera au peuple une instruction pour le mieux disposer à communier durant la messe,
L’après-midi, on fera les mêmes fonctions que les jours précédents. Mais, dans le sermon, les orateurs exhorteront les fidèles à une piété de plus en plus fervente envers le Très Saint Sacrement, et spécialement à une participation plus fréquente au céleste Banquet, suivant la doctrine approuvée du Catéchisme Tomain, ainsi que l'indique le décret mentionné de la S. Congrégation du Concile, au para-
graphe 6. Enfin, avant le Tantum ergo on chantera le Te Deum.
Pour que tout le monde connaisse encore mieux combien vif est le désir du Souverain Pontife de promouvoir la fréquente Communion, il recommande instamment que dans les églises paroissiales aussi, selon que chaque évêque en décidera dans sa prudence et sa sagesse, ait lieu au moins l'exercice qui est indiqué plus haut comme devant se faire dans les églises cathédrales, le dimanche dans l’octave de la Fête-Dieu, ou un autre dimanche de l’année.
Afin que les fidèles soient encouragés à assister À ces pieux exercices, Notre Très Saint Père a daigné accorder les Indulgences suivantes, qui sont applicables aux défunts : 19 Sept ans et sept quarantaines pour chaque jour du Tri-
duum ; 2° Indulgence plénière à gagner une fois durant le Triduum, au jour que l’on choisira, à condition d’assister chaque jour dévotement aux exercices, de se confesser, communier et prier pieusement: aux intentions du Souverain Pontife ; 3° Indulgence plénière à gagner le dimanche par tous ceux qui, confessés, prendront part à la commu nion générale dans les églises cathédrale ou paroissiales et prieront comme il est dit plus haut.
En cette circonstance, je souhaite à votre Grandeur tous les biens dans le Seigneur.
Rome, de la Secrétairerie de la S. Congrégation des In dulgences et Saintes Reliques, le 10 avril 1907”.
S. Car. CRETONI, Préfet.
+ DIoMÈDE PANICI, Arch. de Luodic, Secrétaire.
Nous voulons donc et nous ordonnons, afin de répondr pleinement aux désirs de notre auguste et saint Pontile,
que, chaque année, un triduum solennel, en vue de promou-
voir la communion fréquente et quotidienne, soit célébré dans notre église cathédrale, dans toutes les églises paroissiales de ce diocèse, ainsi que dans les chapelles des missions et des communautés religieuses desservies par un au-
mônier.
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Les exercices de ce triduum auront lieu le vendredi, le samedi et le dimanche qui suivent immédiatement Ja Fête- Dieu. On y observera l’ordre indiqué par Son Eminence le Cardinal Préfet de la Sacrée Congrégation des Indulgences.
La feuille ci-jointe, contenant la prière O très dou.z Jésus, sera insérée à l’Appendice au Rituel, à la suite de lannonce de la Fête-Dieu.
COMMUNION QUOTIDIENNE
Lors de la dernière visite pastorale, j'ai beaucoup insisté, dans mes avis aux fidèles, sur les itnmenses avantages qui découlent de la communion quotidienne, soit au point de vue du salut éternel des âmes, soit au point de vue de leur plus grande sanctification et de leur progrès dans la perfection. Me conformant aux directions de N. T. Saint Père le Pape Pie X à tous les évêques et À tous les prêtres du
monde catholique, j'ai fortement exhorté les laïques à s’ap-
procher {ous les joure du banquet eucharistique.
Je crois utile de profiter de la publication de la lettre de la S. Congrégation des Indulgences, pour revenir sur ce grave sujet de la communion quotidienne et rappeler Ja doctrine et la pratique constante de notre mère la sainte Eglise, en une matière où toute discussion doit cesser, où toute interprétation privée doit faire place aux volontés
te
#S explicites du iégisiateur et du chef suprême de l'Eglise,
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Le décret Sacra Tridentina Synodus est un acte législatif auquel les évêques, les curés et les confesseurs sont tenus de se soumettre et de se conformer entièrement dans la direction des âmes.
Le décret reconnait des di vits, impose des devoirs : droits du côté des fidèles : devoirs du côté des curés, des prédicateurs et des confesseurs.
r. DROITS DES FIDÈLES.
Les fidèles, à quelle que classe ou condition qu'ils appartiennent, ont le droit de communier fous les jours, s'ils le désirent, pourvu qu’ils soient en état de grâce et qu’ils s’ap-
prochent de la sainte Table avec une intention droite et
avec piété. Ce sont là les deux seules conditions posées par le décret à la communion quotidienne et personne n’est autorisé à en ajouter d’autres.
A) Etat de grdce.—"S’il est très avantageux à eux qui “ usent de la communion fréquente et quotidienne, d’être “ exempts de péché véniels, au moins pleinement délibé- “ rés et de l’affection à ces péchés, il leur suffit néanmoins w d'être exempts de faute mortelle et résolus à n’en jamais “ plus commettre à l'avenir.” (Décret cité, No 3e).
Les défauts de caractère, les imperfections, les péchés véniels, l'attache à ces péchés ne sont donc pas des obstacles à la communion fréquente et quotidienne, des péchés mortels eux-mêmes, queis que soient ieur nombre et icui giä
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vité, ne constituent Pas en soi une raison de s'abstenir de la communion fréquente, s’il y a repentir et volonté sincère de se corriger. Au contraire, la réception fréquente et même quotidienne du sang et du corps de Jésus-Christ est bien souvent pour ces pauvres âmes le seul remède à leurs maux, le seul moyen de briser leurs chaînes et de sortir de
l’abîme, où elles sont tombées, plus par faiblesse que par malice.
B) Intention droite. —1] intention droite est exigée pour la communion quotidienne, mais le décret indique clairement ce qu’il faut entendre par cette intention droite : L’intention droite consiste en ce que celui qui s’appro- “ che de la Table sacrée ne se laisse pas guider par l'usage, “ la vanité ou des motifs humains, mais veut se conformer ‘au bon plaisir de Dieu, s’unir plus étroitemet à Lui par “la charité, et opposer ce remède divin à ses infirmités et à “ses défauts. (Décret cité, No 2e).
DEvorrs
Quant aux devoirs que le décret Sacra Tridentina Synodus impose à ceux qui sont chargés d'annoncer la parole de Dieu et de diriger les âmes, ils Y sont nettement exprimés : “Les curés, les confesseurs et les prédicateurs, sui- “vant la doctrine approuvée du Catéchisme Romain, «e-
‘vront, fréquemment et avec beaucowp de zèle, exhorter le
“ peuple chrétien à un usage si pieux et si salntaire” /AT
EE
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A) Devoirs des prédicateurs. —L'ordre ici est formel, et
sous quelque prétexte que ce soit, ne saurait s’y
personne, e au Vi-
soustraire sans se rendre coupable de désobéissanc caire de Jésus-Christ. La vérité catholique surce point, e sur tous les autres points de la doctrine, doit être
comm gralement, etsans la moindre altération, non seu-
prêchée inté haut de la chaire, mais encore au catéchisme et
lement du nal. Or, la vérité est que la communion quoti-
au confession dienne a toujours été recommandée par l’Eglise.—“Il fut un
». disait S. Ignace de Loyola,—il y a plus de trois siè- “où tous les fidèles, sans exception, qui avaient « l'age requis, (par conséquent les enfants comme les adcl- “tes) communiaient chaque jour... Il nous faut à tout « prix restaurer les saintes coutumes des chrétiens d’autre- Les intérêts « 11 Majesté divine, nos plus grands
temps cles et demi, —
“ fois.
“ intérêts personne:s nous Y obligent”.
Mais, comme le remarque judicieusement le Père Lin- S. J., dans un beau rapport présenté au congrès eu-
telo, “ Ja cause principale de l'éloignement
charistique de Metz, & de la masse de la sainte Table, c’est précisément l'habitude « séculaire de ne recommander et de n’accorder la commu- “ nion quotidienne qu’à une élite restreinte, alors que Jé- “ sus et son Eglise la proposent à tous. Ilest de toute « évidence que l'effet ne disparaîtra que dans la mesure où &« Ja cause sera supprimée”. (page 7).
Là, est le remède vraiment efficace aux deux grands
tete moderne - l'éloi.
maux qui travailient la société chréties.ne rt
&nement de Dieu par la diminution de la foi, et l’envahissement du naturalisme sur le terrain de la vie chrétienne : “Au milieu du refroidissement de la piété catholique”, —lisons-nous dans la lettre de la S. Congrégation des Indulgences, —“ pour exciter les chrétiens à rendre à Dieu “un amour plus généreux, on ne peut certainement trou- “ ver de remède plus efficace que la communion fréquente et “ quotidienne, où l’âme reçoit Celui qui est la source de la “ plus ardente charité”,
Nous devons donc travailler de concert, chers colla borateurs, à inculquer fortement aux fidèles de tout âge et de toute condition, par de fréquentes et solides exhortations, la nécessité morale de se nourrir chaque jour du pain eucharistique, s’ils veulent vivre d’une vie véritablement surnaturelle. Exposons la facilité des conditions mises par l'Eglise à la communion quotienne. Dissipons les préjugés qui sont, pour la plupart, la seule cause de leur éloignement du sasrement de l’eucharistie. Mettons les âmes en garde contre certains livres de piété entachés plus ou moins du poison janséniste.. La doctrine de Jansénius, condamnée par l'Eglise, gradue la fréquence des communions, non d’après les règles posées plus haut, mais bien d’après le progrès dans la vertu ; elle déclare nécessaires, Pour assurer le fruit de la Cotnmunion, les dispositions de pureté de cœur et de dévotion ; eile ose enfin, contrairement à l’enseignement universel des Pères et des doctenre de l'Eglise, affirmer l'efficacité de queiques communions
rares afin d'assurer le progrès de l’âme dans la perfection.
Prions, prêchons, pressons à temps et à contretemps, suivant la recommandation de l’apôtre S. Paul. Dieu bénira certainement nos efforts et nous aurons la cousoletion d'obtenir, non pas seulement un plus grand membre de communions, mais encore une société qui communie.
B) Devoirs des confesseurs. — Il me reste à vous exposer, et ce n’est pas la partie la moins importante de mon sujet, les graves devoirs des confesseurs concernant la communion quotidienne.
Je me contenterai de résumer, dans ce dernier développement, l'excellent travail du Père Lintelo, S. J., dont j'ai parlé plus haut, en y ajoutant quelques considérations personnelles, des extraits d’une remarquable lettre pastorale des évêques de Prusse à leur clergé, en date du 8 décembre
1906, ainsi que plusieurs décisions anciennes et récentes
des Congrégations Romaïines.
a) Le confesseur et le nombre des communions —Le confesseur n’a plus à régler pour chaque âme qui s'adresse à jui le nombre de ses communions ; il y a un régime normal et régulier qu’il doit proposer à tous ceux que leurs devoirs d'état n’en éloignent pas: c’est la communion quotidienne. Il lui est enjoint de la provoquer toutes les fois qu’il peut l'obtenir ; il lui est évterdit de la refuser aux fdèles qui y apportent les deux seules conditions exigées par le décret Sacra Tridentina Synodus: l'état de grâce et
quente et quoti- , di - ut À fait conforme au désir “ de Notre Seigneur et de l'Eglise catholique, doit être achaque classe ou condition ; si ndre à personne qui, en état de de la sainte Table, avec intention droite “el piété”. (No 1 É
Aussi, Son Eminence le cardinal Gennari ne craint-il pas d'affirmer que “ ce n'est Pas une petite injustice de priver un “ pénitent, même une fois, sans de graves et justes motifs, du “ bien que la Communion lui procure”. (De la communion fréquente, P. 28).
b) Le confesseur, simple conseiller, — Si le décret exige l'intervention du confesseur, c’est À titre de conseiller. Le confesseur doit simplement donner son avis ; il convient, Sans contredit, que le‘pénitent suive cet avis, mais il n'y est pas tenu, il peut user de son droit. ‘Tel est l'enseigne ment commun des théologiens qui ont eu à commenter le décret Sacra Tridentina Synodus. (V. Etudes, 20 mai 1907, p. 542; le R. P. Vermeersch, de Religiosis Period. 20 apr. 1906; Dom Bastien ©. S. B., Rev. Téol, oct. 1906, P. 613; Père Ferreres, S. J:, Comment, can. moral. sur le décret, p. 1 38, etc).
Mariani, dans son Commentaire des décrets relatifs à la Communion quotidienne, est peut être plus explicite encore que tous ses confrères : ‘ Puisque le confesseur me peut
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tidienne à celui qui la fait il faut conclure que ceprudemment et I1 y aura #4 59).
« interdire la communion quo « avec les deux conditions requises, “ Jui qui les a peut communier licitement, « qvee mérite, sans le conseil du confesseur.
“ de prudence et plus de mérite à le demander.” (page
t à leur clergé la même
Les évêques de Prusse enseignen elle j'ai fait allu-
e dans leur lettre pastorale à laqu sion plus haut: “ Advertant confessarii suum in hoc sanc- “ to negotio munus esse, fidelium non tam communionem “ quotidianam concedere, quam iisdem in hoc pio exercitio “ bene exequendo consilium dare, pro viribusque invigi- “ Jare, ne quis sine recta piaque mente ad sacram mensam « accedat. Quippe ubi conditiones requisitae udsunt, con fesd licet cuiquam communionem denegare”.
doctrin
« sario hau article 5 du décret Sucra Tridentina Synodus ement que le consentement, la permission du confesseur ne sont pas exigés : ‘“ Pour que la “ communion fréquente et quotidienne se fasse avec plus “ de prudence et s’accroisse d'un mérite plus abondant, il
w faut consulter le confesseur. Que les confesseurs prenefois de détourner de la communion fré-
quiconque se trouve en état de intention droite”.
Au reste, l’ laisse entendre clair
“ nent garde tout “ quente ou quotidienne « grâce et s'approche avec une
#.--Le seul cas où la communion
c) Cus unique de refu seillée, c'est
quente et quotidienne ne doit pas être con
îfré nd elle se ferait avec une intention non droite
donc qua
pour laquelle le pénitent a pleinement advertance et consentement, c-à-d.. comme s'exprime le décret, quand le pé. nitent se laisse guider par l’usage, la vanité ou des motifs hu-
mains ; mais, même dans ce cas le confesseur ne doit l'en éloigner qu’après avoir fait inutilement tous ses efforts pour le corriger et le ramener à des intentions pures et droites, comme le recommande si sagement l’épiscopat de Prusse. (Lettre citée).
Lorsque l'intention principale est droite, alors même “ qu’il s’y ajoute des fins secondaires légèrement illicites, on ‘“ devra conseiller de purifier toujours davantage l'intention, ‘en rejetant les fins illicites ;ÿ Mais on ne devra pas dissua- ‘ der les fidèles de la communion quotidienne, qui est le “ moyen le plus puissant Pour purifier pleinement l’inten. “tion et pour acquérir ja vraie perfection chrétienne”. (R. P. Lintelo, pp. 39 et 40).
d) Communions des enfants. —Le no 1° du décret Sucra Tridentina Synodus s'applique aux enfants qui ont fait leur première communion, non moins qu'aux adultes, comime l’a déclaré la S. Congrégation du Concile, le 15 septembre 1906 : “Sacræ communionis frequentiam commendari juxta articulum primum decreti etiam pueris, qui ad Sacram mensam juxta normas in Catechismo Romano, cap. IV, n. 63, semel admissi ab ejus frequenti participatione prohiberi non debent, sed Polius eos ad id horturi, reprobata Prati contrariu alicubi vigente”.
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Déjà, une lettre adressée le 12 mars 1866, par le cardinal Antonelli, par ordre de Pie IX, de sainte mémoire, aux évêques de France, rappelait la vraie pensée de l’Eglise sur l'abus existant en plusieurs endroits d'empêcher la communion fréquente des enfants et des jeunes gens ; “Sachant “ combien la fréquentation des sacrements de pénitence et “ d’eucharistie importe à la garde et à la conservation de & linnocence dans les enfants ; sachant que cet usage fré- “ quent des sacrements contribue admirablement à alimen- “ ter et à fortifier la piété naissante dans les jeunes cœurs “ auxquels elle fait embrasser avec ardeur les pratiques € : “ notre sainte religion ; … le Saint-Père, désireux de voir “ modifier un système si mal entendu et si préjudiciable “ aux intérêts spirituels des jeunes enfants, m’a chargé
“ d'appeler sur cet abus l'attention de V.S., afin de parve- “ nir À réformer, dans un sens plus conforme à l’esprit et à
“ Ja discipline de l'Eglise, ce défectueux système de soins “ spirituels à l'égard des enfants”. (V. Canoniste Contem-
porain, 1907, p. p. 34 et suiv).
e) Communions des religieux el des religieuses.—Le décret Sacra Tridentina Synodus, tout en maintenant en vigueur le décret Quemadmodum, porté par la S. Congrégation des Evêques et Réguliers, le 17 décembre 1890, demande formellement que la communion fréquente et quotidienne soit spécialement recommandée dans les instituts religieux de tout genre, et déclare que, nonobstant ce que détermine ia règle relativement au nombre des commur-
diet DT
nions, ce nombre doit être considéré comme un minimum. pour la piété des religieux, et qu’un accès plus fréquent et
même quotidien à la table eucharistique Cevra toujours leur être librement accordé, suiv
ant les règles transmises plus haut. (Décret Sucra Synodus, Nos 7 et 8).
Le Saint-Père ordonne même, ligieux de l’un et de 1’ dispositions du décre veillent à lefaire lir chaque année pendan
afin de permettre aux reautre sexe de connaître exactement les t, que les supérieurs de chaque maison € publiquement en langue vulgaire, t l’octave du T. S. Sacrement, (No 10).
Il est donc évident que pour les re religieux, plus encore que pour les simpl éclairés qu'eux en matière de piété et de p sultation du confesseur, en ce qui concern fréquente et quotidienne, d'écarter tout abus d?
veux que les religieu
ligieuses et les
es fidèles moins
erfection, la con-
€ la communion est purement de conseil. Afin autorité en un point aussi délicat, je
x et les religieuses À qui leur confesseur ordinaire voudrait, sans motif grave,
et contrairement aux règles posées Par le décret Sacra Tridentina Synodus,
retrancher une ou plusieurs commu chent qu’ils ont pieine et entière li ce cas, soit au confesseur extraordi soit À tout autre prêtre ayant confessions.
nions par semaine, saberté de s'adresser, dans naire des Quatre-Temps, juridiction pour entendre les
Je termine ce long commentaire du décret Sacra Tridentinu Synodus et la lettre de la S. Congrégation des Indul-
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gences, chers et dévoués collaborateurs, en faisant un nouvel appel à votre zèle et à votre piété. Il est évident que la muitiplication du nombre des communions fréquentes exige du prêtre plus de fatigue et une plus grande assiduité au confessionnal. Mais le bon prêtre ne regarde pas au travail, quand il s’agit de procurer la gloire de Dieu, le salut et la sanctification des âmes rachetées au prix du sang de Jésus-Christ. Du reste, comme le dit le Père Lintelo, si le prêtre doit être plus assidu au saint Tribunal, il ne s’en suit pas nécessairement qu'il doive y passer un temps plus considérable, car, suivant l'avis d’Antoni, dans une brochure honorée d’une recommandation de Sa Sainteté Pie X, ‘si nous “ voulons que la communion quotidienne, au moins fré-
“ quente, ne soit pas un rêve, une chimère.., il faut que nous « travaillions à rendre plus rares les confessions qui ne sont ‘“ pas mécessaires. Apprenons aux âmes à communier sans
&“ crainte et avec joie tous les jours où elles le peuvent, pen- d “ dant des semaines, des mois même, s'il en est besoin, sans ce “ se confesser, quand elles ne sont pas certaines d’avoir pé- be “ ché mortellement depuis leur dernière confession. (Pour. D la quoi tant de vaines craintes éloignent-elles de la communion fréquente et quotidienne? p. 29).
Une décision récente du Saint-Siège, que j'ai déjà portée à “| votre connaissance, exempte de la confession, même heb- «] domadaire ou bimensuelle, requise pour gagner les indul- “] gences, les personnes pieuses qui ont l'habitude de comm: “€
nier tous les jours ou à peu près.
S. JEAN - Baprisre DÉCLARÉ PAR SA S
PATRON SPÉCIAL DE TOUS LES CANADIENS-FRANÇAIS. Le rer février 1908, Notre Très Pie X, par le bref Singulari misericor.
l'anneau du Pêcheur, a déclaré offici “ Baptiste patron spécial auprès de ” canadiens, tant de ceux qui sont ‘qui vivent sur terre étrangère.”
Saint Père le Pape diæ sensu, donné sous ellement “ saint Jean- Dieu des fidèles francoau Canada que de ceux
Cette faveur insigne avait été s la Société Saint-Jean-Baptiste de Monseigneur Bégir.
ollicitée, à la demande de Québec, par Sa Grandeur
En vous communiquant aujourd'hui le texte du document pontifical, reçu l’an dernier au cours
de ma visite pastorale, je me fais un devoir de le faire précéder de la belle page que le vénéré métropolitain de Qué.-
bec adressait à ce sujet à son clergé, le 10 mai 1908 (circulaire No 52).
“ Notre peuple a tujours eu pour le saint Précurseur “ une dévotion remarquable, Dès les Premiers temps de “la Colonie,— les annales de notre histoire en ont gardé “le précieux souvenir — on célébrait avec éclat la fête de “la Saint-Jean. De nos jours, surtout depuis la fondation “ de la Société Saint-Jean-Baptiste, Chaque année, le 24 de ‘juin est regardé comme un jour de fête religieuse et na-
AINTETÉ PIE X
pires
pre ee Saumur der PRO AARE O EE ne
tra
maesrancenmpemeneerenonn
ER
« tionale. Cet acte de bienveillance du Souverain Pontife « augmentera encore cette dévotion, et nous attachera &“ davantage à la religion et ax traditions de nos pères.
“ La religion a déterminé le, évènements qui ont donné c “ naissance à notre race, elle a été notre force aux jours ni « difficiles de notre histoire, elle a été partout et toujours *E. « l’infatigable champion de notre nationalité. J'en appelle ù ü au témoignage non suspect d’un écrivain protestant, fran- “a “ çais d’origine, qui, après avoir visité deux fois notre pays, ‘es « a écrit sur celui-ci un ouvrage fort remarqué. ‘“ Si notre OR à “ Jangue, dit-il, est encore pariée dans une vaste partie de ‘yi “ Amérique du Nord, s’il y a encore ce qu’on appelle des ‘et “ Canadiens-Français, c’est à la religion catholique qu’on PA & Je doit.” Et il ajoutait : “ Comme hier, comme il y a ke “ cent ans, le maintien du catholicisme semble être la “ principale conditiou de la persistance de notre race et de ie “ notre langue au Dominion.” d spi “ Que la puissante protection de saint Jean-Baptiste res- ‘et: « serre toujours de plus en plus les liens si nécessaires qui “et: & nous unissent À la sainte Eglise et au Siège Apostolique. ‘at &“ Cette union qui a été notre force dans le passé le sera "sac “ encore dans l’avenir.
“ Mais lorsque l'Eglise donne un patron à une société, « elle ne lui assüre ras seulement un protecteur, elle lui “ propose aussi un modèle. Eu un temps où l'ardente Les “ recherche de la fortune et des plaisirs exerce sur les neur d
er
‘hommes une influence si Pernicieuse : où la prudence “humaine et l'amour d’une fausse tranquillité empêchent ‘trop souvent les chrétiens de Montrer, dans la profession ‘“ de leur foi, la force, l'énergie et l'indépendance qui en ‘assurent toute l'efficacité, quel utile modèle que saint ‘ Jean-Baptiste !
“Ses mortiñcations et ses austérités nous enseignent le “ mépris des richesses et des plaisirs, le renoncement qui est le caractère distinctif des disciples de Jésus-Christ, Sa ‘vie tout entière est ne Condamnation de l'erreur et du “ vice, et son martyre, une leçon admirable du fier courage “et de la glorieuse liberté des enfants de Dieu.
“ Nous prierons donc notre saint patron, et nous lui de- “ manderons la gräce de ne Pas nous laisser absorber tout ‘entiers par l’appât ou le soin des biens matériels, mais de “ nous garde. iibres de tout esclavage, afin que notre con- ‘science ne faiblisse jamais devant le devoir. A la chair “et à ses débauches, au luxe et à ses excès, À la cupidité “et à ses rapines, aux OPPresseurs du droit et de la vertu, “à tous les violateurs des lois de Dieu et de l'Eglise, ” sachons redire fièrement le non licet de Jean-Baptiste.”
NEUVAINE EN L'HONNEUR pu SAINT-ESPRIT
Les pieux exersices de la neuvaine annuelle en l’hon. neur du Saint-Esprit, neuvaine ordonnée dans le monde
entier par Notre Très Saint Père le Pape Léon XIII, de vénérée mémoire, commenceront le vendredi, 21 mai prochain. On récitera, — soit le matin après la messe, soit le soir avant la bénédiction du Très Saint Sacrement,— le Veni Creator, avec les versets et l’oraison qui suivent, airsi que 7 Pater, 7 Ave, 7 Gloria Patri.
Vous voudrez bien relire aux fidèles ce que je vous ai écrit dans mes circulaires nos 14 et 20 concernant cette neuvaine préparatoire et les précieuses indulgences que Sa Sainteté y a attachées.
Nous prierons spécialement, au cours de la neuvaine, pour l'extension du règne de Jésus-Christ, pour le triomphe de notre Mère la sainte Eglise, pour la conservation de notre auguste Pontife le Pape Pie X, pour le retour à l'unité catholique de toutes les églises dissidentes, enfin pour le succès du prochain concile plénier du Canada et celui du congrès eucharistique qui se tiendra à Montréal en 1910.
BAZARS, SOIRÉES MUSICALES FT LITTÉRAIRES, PÈLERINAGES, ETC
La discipline du diocèse de Montréal concernant les
bazars, les concerts, les pèlerinages et autres moyens aux-
quels on peut avoir recours dans un but de charité, est
restée en vigueur dans le nouveau
diocèse de Joliette.
(V. mandement d'entrée, p. 17).
On a semblé parfois l'avoir oublié. Il est donc nécessaire de rappeler ici les Principaux points de cette discipline,
dont la violation volontaire entraine une faute théologique plus ou moins grave selon le cas.
1° Tout prêtre qui veut s'adresser à la charité du public par un pèlerinage, un bazar, une soirée musicale ou littéraire, des parties de cartes, etc., devra, avant de faire aucune démarche pour l’organisation de ces pèlerinages, de ces bazars on de ces soirées, en demander à l’évêque la permission par écrit, lui en Exposer les raisons, lui faire connaître la destination de la recette ne
tte, et attendre Ja réponse de l’Ordinaire.
2° Le programme des soirées musicales
ou littéraires sera toujours soumis à 1’
approbation de l’évêque diocésain avant d’être livré à l’impression.
3° Les supérieures des couvents d'éducation ou de cha-
rité qui voudront Organiser u” bazar, des repas, des con-
certs, etc., au profit de leur institution, devront s'adresser à l’évêque par l'entremise du curé, ou du chapelain.
4° Comme l'usage des boissons alcooliques ou fermentées
donne facilement occasion à des abus, je prohibe,
azars, ou dans les repas de charité, toute vente tueux, de vin et fe biâre.
dans les de spiri-
er ve
5 Les bazars, les concerts, les repas de charité, etc., sont défendus sub gravi les dimanches et les jours de fête
d'obligation.
6 Le curé, ou le prêtre, quel qu’il soit, qui aura obtenu la permission d'organiser un pèlerinage, un bazar, un concert, etc., st en faveur de la fabrique, soit en faveur d’une œuvre paroissiale de charité ou d'éducation, fera conraître, par écrit, à l’évêque. le montant total de la recette et celui
des dépenses.
7° Quant à ce qui concerne les pèlerinages en particulier, voici quelle est la discipline en vigueur dans toute la pro-
vince de Québec :
a) 11 faut avant tout que le curé, ou «1tre prêtre, qui veut organiser un pèlerinage, en demande par écrit la per- ë mission à l’évêque du lie’1 d'où doit partir le pèlerinage, lui en exposant le terme, le jour du départ et celui de l’ar-
rivée, le mode de transport, ainsi que l'emploi qu’il désire faire du profit net.
b) Une fois la permis:ion obtenue, le chef du pèlerinage devra avertir le curé ou le recteur de l’église à visiter, :ui faisant connaître le jour et l'heure probable de l’arrivée et celle du départ, le nombre approximatif des pèlerins, le mode de transport, et la permission obtenue de l’évêque des pèlerins.
Ce ou le
a pas
c) dictio “ Ord “tion ‘“alio: “ præ, ‘tion:
‘“ tate “ cens “ grine “ quan
“pereg
En v évêques neis ci-] province
d) Po prêtre di d'une gt mes, D la porte nuit, ou lumière.
Ces avis doivent être donnés assez tôt Pour que le curé
où le recteur de l’église ait le temps de répondre qu'il ny a pas d'obstacles.
“tionem prædicandi et confessiones audiendi, cum facul- “tate absolvendi a Casibus mere episcopalibus, etiam cum “ censuris reservatis, pro toto tempore et loco ipso pere- “grinationis. Omnes cædem facultates exerceri poterunt “quando etiam iter habetur per alias dioeceses, vel locus ‘peregrinationis in diver:a diœcesi situs sit.” (p. 307)
En vertu d'un règlement porté, le 9 octobre 1877, par les évêques de ja province de Ouébec, les Pouvoirs inridictionneis ci-haut mentionnés sont accordé. Jour toute l'atcienine
d) Pour pouvoir confesser licitement durant le voyage, le rêtre doit être revêtu du surplis et de l’étole, et se servir une grille, s’il s’agit d'entendre les confessions des femes. De plus, si le prêtre confesse dans une pièce privée,
uit, ou si la Pièce st obscure, il faut qu’il y ait une imière.
e) Le profit total de la quête faite dans l'église du pèlerinage, ou dans les alentours, appartiendra à cette église.
Je désire qu'avant le pèlerinage, le curé ou le prêtre qui en sera chargé, lise aux fidèles les pieuses recommandations du IVe concile de Milan, et celle du Ier concile provincial de Montréal. (V. conc. Marianap. pp. 307 et 308).
TESTAMENT DES PRÊTRES
Le deuxième concile provincial de Québec ordonne aux prêtres de disposer par testament, avec prudence et
opportunité, des biens qu'ils peuvent posséder, de crainte que ces biens passent entre les mains des héritiers naturels contrairement aux intentions de leurs possesse” 3, et peutêtre au détriment des pauvres, ou de l’égise dont ils ont la
charge.
Le rer concile de Montréal confirme cette grave obligation et insiste pour que les prêtres s’en acquittent fidèlement. (V. pp. 126 et 127).
Enfin, la “ Discipline du diocèse de Québec,” après avoir cité le décret du 2e concile de Québec, donne, au sujet du testament des prêtres, des directions très sages que je crois utile de vous communiquer, afin que vous en fassiez la règle de votre conduite.
“ D’après notre code civil. art. 831 et suiv. : 10 l’on peut
tester en faveur de qui l’on veut, même en faveur de son confesseur, de son médecin. : 2° les ministres du culte ne peuvent pe5 remplacer les notaires dans la ; nfection des testaments, mais ils peuvent y servir de témoins ; 3 letestament olographe doit être écrit en entier de la main du tes. tateur, sans qu’il soit besoin d’ux : : taire ou de témoins, et il n'est assujetti à aucune forme particulière; 40 il est essentiel qu’il soit signé à la fin 5 5° la mention de la date et du lieu n’est pas requise à peine de nullité : les tribunaux décideront s’il résulte de son absence quelque présomption contre le testament, ou contre quelque disposition particulière ; il est donc prudent de ne pas omettre ces indications.
“ Il est encore essentiel de désigner clairement et de manière à ne donner lieu à aucune incertitude : 10 lobjet ou le bien-fonds, ou la somme que l’on veut léguer ; les sommes ne doivent pas être en chiffres, à cause de la facilité des fraudes, mais écrites tout au long; 2° la personne où la corporation à qui l’on fait un legs ; les corporations doivent être désignées sous le titre qui leur est attribué par la loi et non autrement ; il est même bon d’y ajouter Pacte en vertu duquel elles existent
“En dernier lieu, il faut nommer 1° un légataire universel, même quand on croit avoir épuisé tout son avo': en legs particuliers; 2° un ou plusieurs exécuteurs testamen. aires, qui peuvent être aussi légataires soit à titre particu-
RO
lier, soit à titre universel. On peut donner au légataire universel et aux exécuteurs des instructions à part. du testament.
“ Dans certains cas, pour éviter de graves difficultés, on peut fout léguer à une personne de confiance à qui on donne dans un docnment à part des instructions précises
sur l'emploi des biens.
‘ Il est prudent de époser le testament olographe chez quelque personne de confiance, ou mieux encore chez un notaire, en présence de témoins qui signent avec le notaire et le testateur, pour faciliter la probate du testament. Cela n'empêche pas de le révoquer ou changer à volonté.”
Vous trouverez dans le même ouvrage, pp. 240 et sui-
vantes, un modèle de testament olographe et un autre d’un premier et d’un second codicille.
Aux conseils de Son Eminence le Cardinal Taschereau au clergé de son diocèse, j'ajouterai les ordonnances et
directions qui suivent :
a) Tout exécuteur testameritaire d’un prêtre défunt, qu’il soit laïque ou prêtre, devra communiquer, avant les funérailles, à l’évêque di césain une copie certifiée du testament.
b) Les intentions de messes, messes basses où messes chantées, mentionnées dans le testament, même d’une personne laïque, doivent être payées, en temps opportun, par l'exécuteur testamentaire soit au curé de la paroisse, si ces intentions sont acquittables dans une église paroissiale, soit
au prêtre mentionné dans ]
ant acquitter lui ’évêque dio-
n spéciale,
it aucune mentio
’évêque, selon le cas, de les distribuer en se
décrets Ut debita et Recent:
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S Concernant le dispositif de votre testament.
LL DUC OURS ANSE 2 pm em a
QUELQUES POINTS DE DISCIPLINE RELATIFS AU CASUEL ET AUX SERVICES FUNÈBRES.
1° Les honoraires du célébrant, si c’est un autre que le curé, aux services avec diacre et sous-diacre, ainsi qu'aux services extra et de première classe, seront, à l'avenir, de $r.25, et le curé paiera ces honoraires sur sa part du casuel.
20 Le casuel de la sonnerie des cloches (glas) est compris dans celui du service funèbre ou de libera. On n’a donc pas droit de l’exiger en plus quand il y a service ou libera.
3° Le tarif du casuel a été préparé en conformité avec la circulaire No 18; par conséquent, on doit entrer au chapitre des recettes la part totale de la fabrique, ainsi que le montant alloué pour les dépenses, et au chapitre des dépenses, la part payée aux employés.
4° Hormis d’un engagement légal déjà existant, la levée du corps ne se fera plus à domicile, mais bien à la porte de l'église.
5° Il est à désirer, afin d’écarter tout danger d'incendie ou de panique, qu’il n’y ait plus de distribution de cierges au peuple à l'occasion des funérailles.
VISITE PASTORALE
La visitè pastorale se bornera cette année aux quatre paroisses du comté de Montcalm qu’il m’a fallu, bien à regret, mettre de côté en 1 ses du nord du diocèse.
908, et à quatre autres parois-
L’itinéraire de la visite sera le suivant :
Juin 5—Rawdon.
7—Chertsey.
9—Saint-Emile.
10— Notre-Dame de la Merci.
14—Saint-Jean de Matha.
16—Sainte-Emmélie.
17—Saint-Zénon.
19—Saint-Michel des Saints.
J'arriverai dans chacune de ces de l’après-midi.
paroisses vers les 3 heures
Messieurs les curés de ces différentes localités donneront aux fidèles lecture des deux Paragraphes de ma circulaire
No 20 concernant l'importance et le dispositif de la visite pastorale.
ALT 1e
LITANIES DE SAINT JOSEPH
J'avais déjà livré à l'impression la présente circulaire, lorsque je reçusle numéro des Acta Apostolicae Sedis du mois d’avril. Ce numéro publie, avec le décret d’approbation, le texte latin des litanies “ du glorieux patriarche “ saint Joseph, père putatif du divin Rédempteur, époux “ de la Vierge Mare, et patron puissant auprès de Dieu de “ l'Eglise catholique.” Une indulgence de 300 jours, applicable aux âmes du pragatoire, est attachée à la récitation de ces litanies que Notre Très Saint Père le Pape Pie X a daigné sanctionner de sa suprême autorité pour se rendre “aux vœux pressants et aux instances d’un grand nombre “ d'évêques et de supérieurs d'ordres religieux,” et aussi afin d'inviter “ les fidèles de tout âge, de tout état et de &“ toute condition, à honorer d’un culte filial le nourricier “ et le gardien de la famille de Nazareth, à mettre en lui
“ une espérance inébranlable, à se rappeler et à imiter ses
“ vertus éminentes, à lui demander avec ferveur de proté- “ ger efficacement, dans les temps présents, les familles et “ Ja société.” (Décret du 18 mars 1909).
Je m’empresse, chers collaborateurs, de vous communiquer cette faveur du Saint-Siège, de mettre à votre disposition cette nouvelle pratique de dévotion qui nous permettra À tous de témoigner davantage au bon saint Joseph notre reconnaissance pour la protection spéciale et les sois
vigilants dont il a bien voulu en
tourer les œuvres du dio.
cèse depuis cinq ans.
Mon désir est que la récitation des litanies de saint Joseph fasse partie des pieux exercices qui, au mois de maïs, ont lieu en son honnenr d
paroissiales et dans les chapelles des com gieuses.
chaque année, ans les églises
munautés reli-
Sera la présente lettre circulaire (Nos 1, (114, & lue et publiée dans toutes les églises paroissiales et ch publiques du diocèse, ainsi qu’en chapitre dans les ç nautés religieuses, le premier dimanche après sa réc
7 et 8) apelles ommueption.
Agréez, bien chers collaborateurs, 1’
assurance de mes sentiments les plus affectueux en N.S.
t JOSEPH-ALFRED, Evéque de Joliette,
mm,
S-FRANÇAIS
PIUS PP, x,
AD PERPETUAM REI MEMORIAM. Singulari iisricordiæ sensu solet Kcclesi
longo terrarum Marisque tra
a respicere ad eas gentes, quæ ctu sejunctæ ab hoc catholici
(1} Quant aux parties de ce numéro qui concernent les fidèles,
nominis centro, integram atque inviolatam, licet dissitis n regionibus, majorum suorum fidem servant ac tuentur. Iste enim grex in longinquis submotus pascuis, ideo fortasse dignior videtur, quem Nos tanquam dilectam ovilis divinitus commissi partem, diligenter custodiamus ac vigilenter, et in eum quidquid ejus saluti ac bono utile esse arbitramur, sollicito studio conferamus. Hoc quidem consilio, cum Venerabilis Frater Archiepus Quebecen., in Canadensi ditione,
nomine Societatis S. Joannis Baptistæ, ipsa in civitate instituiæ, supplices ad Nos litteras dederit. quibus petitur ut Sanctum Præcursorem peculiarem fidelium Franco-Canadensium Patronum celestem, auctoritate Nostra constituamus ; Nos cum id maximè rei catholicæ illius regionis intere::se indicemus, piis hisce precibus benigne obsecundandum censuimus. Atque hoc eo libentius facimus, quod
non parva est spes, quam repositam habemus in ope atque intercessione ipsius Baptistæ, quem prima ab origine Canadensis populus singulari pietatis sensu jugiter prosequutus est. Quibus e rebus quod bonum, felix faustumque sit Ecclesiæ Caradensi et Christianis omribus re-
gionis illius benevertat, supremâ auctoritate Nostra præsentium tenore Sanctum Joannem Baptistam fidelium Franco-Canadensium tam in ditione Canadensi, quam ubiquè terrarum commorantinim, collatis etiam consiliis cum VV. FF. NN. S.R. E. Card. negotiis Propagandæ Fidei præpositis, singularem apud Deum patronum facimus, constituimus, renuntiamus. Itaque volumus, ut in
illis partibus S. Joanni Baptiste omnia privilegia et omnc:; honorificentiæ adjudicentur ac deferantur, quæ locorum patronis de jure competunt, quin tame Sancti festum declaretur de præcepto in locis, utpote e præcepto non recolitur.
Litteras firmas, validas et efficaces s
celestibus n ejusdem in quibus Decernentes præsentes emper existere et fore, Suosque plenarios et integros effectus sortiri et obtinere, ac illis ad quos Spectat et pro tempore quomodolibet spectabit, in omnibus et per omnia plenissir præmissis per quescumque judices indicari et definiri debere, atque ir
nè suffragari, sicque in oïdinarios et deiegatos
ritum esse et inane, si secus Super his a quoquam quavis atictoritate scienter vel ignoranter contigerit attentari.
tionibus et ordinationibus Aplic atque individuâ mentione ac de rium facientibus quibuscumque
on obstantibus constitu.
is, ceterisque speciali licet rogatione dignis in contra- Datum Rome, apud $. Petrum
die xxV Februarii MDCCCCVIII, quinto.
, Sub annulo Piscatoris, Pontificatus Nostri Anno
LtsS R. CARD. MERRY DEL VAL, a Secretis Status.
PIE X, PAPE
POUR PERPÉTUELLE MÉMOIRE. (C
particulière bonté que l'Eglise témoigne sa sollicitude aux peuples séparés de ce centre du monde catholique par ies
est avec une
terres et les mers, et qui conservent pourtant intacte dans ces régions éloignées la foi des ancêtres. Ce troupeau qui vit dans de lointains pâturages mérite pour cela même que Nous le gardions avec soin et avec vigilance comme une portion choisie du bercail que Dieu Nous a confié, et Nous lui devons accorder avec empressement tout ce que Nous croyuns être utile à son salut et à sa prospérité. Aussi, lorsque :Votre Vénérable Frère l’Archevêque de Québec, ville du Canada, Nous a présenté, au nom de la Société Saint-Jean-Baptiste fondée dans cette même ville, des lettres où l’on nous demandait de déclarer, en vertu de otre autorité, le saint Précurseur patron des Francz- Canadiens, jugeant que cela pouvait être grandement profitable aux intérêts de la vie « holique dans ce pays, Nous avons décidé de faire droit à ces prières. Et Nous le faisons d'autant plus volontiers que Nous avons üne grande confiance dans le secours et l’intercession de ce Saint que, depuis son origine, le peuple canadien n’a cessé d'honorer d’une piété toute particulière, C’est pourquoi— et Nous voudrions que cela soit pour le plus grand bien, pour le bonheur et la prospérité de l’Eglise canadienne et de tous les catholiques de ce pays—, par notre autorité Suprême et par les présentes, après en avoir conféré avec Nos Vénérables Frères les Cardinaux de la sainte Eglise Romaine, préposés aux affaires de la Propagande, Nous constituons et Nous proclamons saint Jean-Baptiste patron spécial auprès de Dieu des fidèles franco-canadiens, tant de
ceux qui sont au Canada que de ceux qui une terre étrangère.
régions, on accorde et 9 les privilèges et tous le droit aux patrons des lieux,
qui vivent sur Nous voulons donc que dans ces 1 rende À saint Jean-Baptiste tous S honneurs qui appartiennent de
sans que toutefois la fête de ce Saint soit déclarée de précepte là où elle ne l’
encre. Nous voulons que les présentes lettres constantes, valides, efficaces :
entier effet, et qu’elles soient a
est pas soient qu’elles aient leur p'ein et cceptées en tout et pour tout par ceux que cela regarde,
et aussi longtemps qu'ils y seront intéressés.
Nous décrétons que c’est en ce sens que ces lettres devront être comprises et interpré
tées par tous les juges ordinaires ou délégués, et que tout ce qui
peut être tenté de contraire à ces lettres par quelque perqu’elle soit revêtue, ignorance, est nul et Nonobstant toutes Constitutions ou Prescriptions Apostoliques ou autres, quelles qu’elles soient, même celles qui méritent une mention ou ciale, qui seraient contraires À la tene Donné à Rome, près de Saint-Pier Pêcheur, le vingt-cinquième jour de neuf cent huit, de Nctre Pontificat la
sonne que ce soit, de quelque autorité
et qu’elle le fasse sciemment ou par sans valeur.
une dérogation spéur de ces lettres.
ré, Sous l’anneau du février da l’année mil cinquième,
LE 18 MARS
Seigneur, ayez pitié de nous Jésus-Christ, | & Seigneur, “ Jésus-Christ, écoutez-nous.
1 Jésus-Christ, exaucez nous.
Père céleste, qui etes Dieu, ayez pitié de nous.
Fils, Rédempieur du monde, qui êtes Dieu, “ Esprit-Saint, qui êtes Dieu, ” Trinité Sainte, qui êtes un seul Dieu, Sainte Marie, priez pour nous Saint Joseph
Descendant illustre de David, Lumière des Patriarches, KHpoux de la Mère de Dieu, Gardien pudique de la Vierge, Nourricier du Fils de Dieu, Défenseur zélé du Christ, : .
Chef de la sainte Famille, ss Joseph très-juste,
EN
Lt a dagiété gt nt 250-040 ; :
- hé Do ce x ‘ ; mx 2 Pa D DR da indé D ani este MAR REMENCORRRL AR tuer ERS 2 a rasta ét apr ontu ga - = » , 7 :
Joseph très-chaste, Priez pour nous Joseph très-prudent, ve Joseph très fort, Tr:
Joseph très-obéissant, “ Joseph très-fidèle, ce Miroir de patience, Atant de la pauvreté, mi Modèle des ouvriers, “ Gloire de la vie domestique, « Gardien des vierges, & Soutien des familles, “ Consolation des affigés, « Espoir des malades, e Patron des mourants, « Terreur des démons, « Protecteur de la sainte Eglise, je Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du monde,
[ pardonnez-nous, Seigneur.
Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du monde,
['exaucez-nous, Seigneur, Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du monde,
[ayez pitié de nous, Seigneur,
PRIONS
O Dieu, qui, par une providence ineffeble, avez choisir le bienheureux Joseph pour époux de vot.
crès
sainte Mère : faites que nous méritions d’avoir au ciel, pour intercesseur, celui que nous vénérons sur la terre comme notre protecteur : nous vous en supplions, Vous qui vivez et régnez dans les siècles d‘- siècles. Ainsi soit-il.
°’, B.—Sa Sainteté le Pape Pie X a daigné attacher à la, citation des litanies en l’honneur de saint Joseph, une indulgence de 300 jours, applicable aux âmes du pur-
gatoire.
RÉ TE RSA SERA RG en Lave ae nc vases
LITANIÆ DE S. JOSEPH.
Kyrie, eleison.
Christe, eleison.
Kyrie, eleison.
Chr'ite, audi nos.
Christe, exaudi nos. ; Pater de cœælis, Deus, miserere nobis.
Fili, Redemptor mundi, Deus, ” Spiritus sancte, Deus, Sancta Trinitas, unus Deus, Sancta Maria, ora pro nobis Sancte Joseph, ss Proles David inclyta,
iel, Tre ous
nsi
r à ane
JUT
Lumen Patriarcharum, Dei genitricis sponse, Custos pudice V irginis, Filii Dei nutritie, Christi defensor sedule, Almæ Familiæ præses, Joseph justissime, Joseph castissime, Joseph prudentissime, Joseph fortissime, Jos- 1 obedientissime, Joseph fidelissime, Speculum patientiæ, Amator Paupertatis, Exemplar opificum, Domesticæ vitæ decus, Custos virginum, Familiarum columen, Solatium miserorum, Spes ægrotantium, Patrone morientium, Terror dæmonum, Protector sanctæ Ecclesiæ, Agnus Dei, qui tollis peccata mundi, Agnus Dei, qui tollis peccata mundi, Agnus Dei, qui tollis peccata mundi,
OREMUS
Deus qui ineffabili providentia beatum Joseph sanctissimæ Genetricis tuæ sponsum eligere dignatus es: præsta, quæsumus ; ut quem protectorem veneramur in terris, intercessorem habere mereamur in cœlis: Qui vivis et regnas in sæcula sæculorum. Amen.
CONCORDAT CUM ORIGINALI, Joliette, 22 aprilis 1909.
t JOSEPHUS ALFRIDUS, episcopus Joliettensis.
EAULT, PAR LA GRÂCE APOSTOLIQUE, ÉVÈQUE DE
Au
septembre prochain, ébec, déjà témoin de
cile pléni
Canada. Cette réunion solennelle de
tous les archevêques
— li4 —
et évêques de notre pays a été convoquée et sera présidée, en vertu de lettres apostoliques, par Son Excellence Monseigneur Donat Sbarretti, archevêque d’Ephèse et Délégué de Sa Sainteté le Pape Pie X, glorieusement régnant.
Un évènement si extraordinaire nous invite tout d’abord, nos très chers frères, à remercier Dieu de l'extension étonnante qu'a prise parmi novs la h'érarchie catholique dans Je cours du siècle dernier. En 1810, le Canada ne possédait qu’un siège épiscopal, celui de Québec, Eglise belle et ‘éconde entre toutes les Eglises des deux Amériques. À l'heure présente, huit archevêques, dix-neuf évêques résidentiels, cinq vicaires apostoliques, aidés de trois mille sept cents prêtres, séculiers ou réguliers, exercent les sublimes fonctions des successeurs des apôtres de l'océan Atiantique
: à l’océan Pacifique, du territoire des Etats-Unis à l'océan glacial. ‘“ Evidemment, ce progrès merveilleux n’est pas & l'œuvre des hommes : multiples sans doute ont été leurs “ travaux, grands leurs sacrifices, actif et éclairé leur zèle ; “ mais par eux-mêmes, et sans les bénédictions de Celui de
“ qui procède toute fécondité, ces travaux, ces sacrifices, ce « zèle auraient été impuissants à produire de tels fruits
&“ d’accroissement, de grâce et de salut.” (1)
La tenue prochaine du concile plénier de Québec est aussi pour nous une occasion favorable de vous rappeler, nos très chers frères, les notions théologiques et canoniques,
du moins les plus importantes, sur les conciles, leur origine,
Gi) Mgr Fabre, lettre pastorals du !5 février 1805.
i de s, ce
ruits
leur nécessité ; de mettre en relief 1 les conciles ont exercée, sement de la foi, l’
heureuse influence que Partout et toujours, sur l'affermis-
unité de la discipline, la création et le développement des œuvres catholiques.
ment, puisé aux meilleures sources, nous
nerons sous une forme simple, de manière à & pris de tous.
Cet enseignevous le don-
tre bien com- Nous le compléterons Par un exposé sommaire des motifs qui ont déterminé
concile national au Canada, et
satic et du fonctionnement de
la convocation d’un
:€S grandes assises
DES CONCILES EN GÉNÉRAL
1° Nature et division.
composées d’
Les conciles sont des assemblées
ecclésiastiques, et ayant pour but de porter des lois dans le domaine religieux, c’est-à-dire dan
res Concernant la pureté et lintég sacrée, les mœurs chrétiennes et 1’
s des matiè-.
rité de la foi, la liturgie ordre disciplinaire.
On distingue les conciles en conciles universels, et en conciles particuliers, culiers se subdivisent en diocésains, en nationuux ou pléniers.
œcuméniques ou
Les conciles parti-
Provinciaux et en
Le synode diocésain est la réun
d'un diocèse délibérant, sous la de l’évêque,
ion officielle du clergé présidence et l'autorité sur les affaires de ce diocèse, sur son état disciplinaire, sur ses besoins religieux. Seul l’évêque diocésain, ou, pendant la vacance du siège, l'adminis-
trateur, peut le convoquer; seul aussi il y exerce le
pouvoir législatif. Les décrets d’un synode diocésain ne peuvent cependant rien contenir de contraire au droit commun, ni même trancher des questions générales librement discutées par les canonistes et les théologiens.
Le concile provincial est l'assemblée délibérante, régulièrement convoquée et régulièrement, tenue, sous la présidence du métropolitain, de tous les évêques d’une provice ecclésiastique. Son rôle est, tout en respectant le droit commun, d’aviser aux mesures les plus propres à promouvoir l'application des lois de l'Eglise et à en assurer Îles effets dans la province.
Le concile provincial a aussi le droit de porter de nouvelles lois disciplinaires réclamées par les besoins de la province, et capables de réprimer les abus qui auraient pu s'introduire dans le clergé ou parmi les fidèles.
Les actes et les décrets des conciles provinciaux doivent être envoyés à Rome pour y être soumis à l'examen et à l'approbation du Siège Apostolique. Une fois promulgués, ces décrets obligent la province entière, et ne peuvent être abrogés que par le Souverain Pontife, ou par un concile provincial subséquent. On admet néanmoins généralement que chaque évêque a le pouvoir d’en dispenser dans son propre diocèse pour des cas particuliers.
Les conciles nationaux, ou piéniers, sont une réunion légitime de tous les archevêques et évêques d'un pays
délibérant ensemble, et statuant sur les intérêts religieux de ce pays. La présidence en est réservée à un délégué spécial du Saint-Siège. Les actes et les décrets d'un concile national, comine ceux d’un concile provincial, doivent, avant d’être promulgués, recevoir l'approbation de Rome, source suprême de toute autorité, mère et maîtresse de toutes les Eglises particulières du monde catholique.
Les conciles œcuméniques, ou universels, sont des assemblé: solennelles des patriarches, des primats, des archevéques et des évêques résidentiels de l ordre du Pontife Romain ponr délibére son autorité, sur les choses qui intéress Convoquées et tenues en dehors de l'intervention du chef de l’Eglise, ces assemblées ne sont pas des conciles : elles ne peuvent rien; ce sont des COTpS sans âme. Unies au Pape au contraire, agissant sous son regard et sous sa direction, elles Partagent avec le Pasteur des pasteurs, pouvoir doctrinal et le pouvoir législatif,
univers réunis par r et légiférer, sous ent l’Eglise entière
le
L'autorité des conciles œcuméniques, quoique dépendante essentiellement de celle du Vicaire de Jésus-Christ, est ja plus haute qui existe dans l'Eglise après celle de son Chef suprême,
Elle impose des lois disciplinaires universelles, fonce avec infaillibilité sur les questions de mœurs ; elle revet aux yeux des fidèles un c splendeur incomparable et d’ que dans ces assises de l'é
elle profoi et de achet de efficacité prépondérante, C'est
pat cat: 'ique, assises ma-
jestueuses par le nombre, le prestige, les qualités personnelles de ceux qui y prennent part, “ toute pression irréguw Jière est comme impossible ; aucun esprit, aucun senti- “ ment de personnalité ne peut définitivement prévaloir ; « Je parti pris et l'esprit prévenu subissent le contrôle de & examen ; l'impétuosité des caractères et des volontés « est comprimée ; l’ascendant même du talent ne peut dé- “ générer en séduction; les calculs de l'habileté trop hu- “ maine sont déjoués. En un mot, toute surprise est écar- “ tée; les hommes finissent par s’effacer ; l'assistance que “ Jésus-Christ a promise à ses apôtres devient comme sen- « gible ; la foi, la doctrine, la tradition, le droit triomphent « seuls.” (2)
20 Origine des conciles. Notre Seigneur Jésus-Christ avait promis, avant de sortir de ce monde, que là ou deux ou trois des siens seraient réunis en son Nom, il se trouverait Lui-même au milieu d'eux, (3) les assistant de ses lumières et de ses grâces.
Encore pleins de ce souvenir et de cette divine promesse, les apôtres tinrent à Jérusalem une réunion extraordinaire en vue de trancher, par un décret final, le débat qui s'était élevé au sujet des observations légales, débat irritant et dangereux qui menaçait de compromettre la paix de l'Eglise naissante. (4)
mme (2) Cardinal Pie, évêque de Poitiers.
(8) Matth. XVIII, 20.
(4) Actes des apôtres, chap. XV.
Les apôtres venaient d'ouvrir eux-
mêmes, sous linspiration de l’Esprit-
Saint, la série des conciles.
leurs successeurs dans le gouvernement de 1 rent la même voie.
Les évêques, "Eglise, suivi- L'histoire ncus Taconte, en effet, que dès le deuxième siècle de l'ère chrétienne, plusieurs con-
ciles particuliers se tinrent en Orient. Carthage, Antioche,
et plusieurs autres villes moins importantes, furent le siège de ces réunions épiscopales restées célèbres, et cela
en pleine période des persécutions déchainées contre l'Eglise du Christ par le paganisme expirant. Quand, au début du IVe siècle, la paix fut enfin rendue à la société chrétienne, les conciles se multiplièrent partout, en Orient et en Occident. On sentait le besoin d’ les plus propres de réparer les rui fixer la situation et les droits de ordre de choses inaueuré par |’ verti au catholicisme.
aviser aux moyens nes accumulées, de bien l’Eglise dans le nouvel empereur Constantin con-
En 325, sous le pontificat du convoqué, à Nicée, le premier co concile fameux, qui
pape saint Sylvestre fut ncile œcuménique. À ce Condamna Arius niant la divinité de Jésus-Christ, Constantin voulut assister en personne.
L'empereur considéra Comme un des devoirs les plus graves de sa charge de veiller à ce que les décrets portés par les Pères de Nicée fussent observés dans tout l'empire romain, et de leur assurer la sanction du pouvoir ci
Le concile de Nicée a été suivi de dixciles généraux dont les plus remarqu
huit autres conables sont cetix de
Constantinople, d'Ephèse, de Latran, de Vienne, de Trente
et du Vatican.
3° Nécessité et bienfaits des conciles. L'Eglise catholique possède, dans la persorne de son chef auguste, l'Evêque successeur de Pierre et Vicaire de Jésus-Christ, l'organe ordinaire et infaillible de l’enseignement doctrinal, u triple pouvoir législatif, exécutif
le dépositaire divin d et judiciaire ; pouvoir suprême et universel qui s'étend ises particulières et à
immédiatement à toutes les Egl chacun de leurs membres, quelqu'élevée que soit par ur dignité. On ne saurait donc affirmer d’une e la necessité des conciles, même œcumé-
de Rome,
ailleurs le
manière absolu niques. Le pontife romain a par lui-même puissance et
lumière “pour décider toutes les questions, pour porter des toutes les difficultés.”
iln’y eut aucun
“ Jois universelles, pour parer à Aussi, pendant les trois premiers siècles, concile général. Le même fait s'est reproduit au moyenâge et à l'époque moderne. Plus de 300 ans séparent le concile de Trente de celui du Vatican (1563-1870). Lors-
que les théologiens et les canonistes affirment que les con
ciles æœcuméniques sont d'institution divine, ils ne veulent
rien dire autre chose, ils le déclarent eu piscopal, avec et sous le chef de l'Eglise
x-mêmes, sinon
“ que le corps é universelle, est la continuation voulue par Jésus-Christ du
cobège apostolique ayant Pierre à sa tête, et que le con cile æœcuménique est une expression parfaite de l'organt. sation et de l’action de ce corps des évêques.” Du reste,
ite
icun )yennt le Lors-
conalent inon glise t du
con-
rgani.
reste,
Comme le remarque l’auteur auquel nous empruntons ces
beaux développements, la foi nous enseigne que les papes, à proprement parler, ne sont liés, ils ne sauraient jamais l'être, ni par les décrets disciplinaires d’ ni par leurs propres décrets.
“suprême inaliénable et
un concile général, “ Dépositaires d’un pouvoir immuable, qu’ils tiennent direc- “tement du divin fondateur de l'Eglise,
ils jouissent, “ comme tels,
d’une liberté que rien n’est capable d’en- ‘“ chaîner ; ils peuvent toujours en reprendre l’exercice”. (5)
Ce serait cependant se tromper, nos très chers frères, que
de conclure que les conciles, soit æcumérn
iques, soit particuliers,
n’ont pas leur raison d'être, qu’ils ne sont, tout au plus, que d’une utilité secondaire pour l'Eglise. Outre que ces conciles reflètent, comme nous l'avons dit plus haut, l'image vivante de la merveilleuse Organisation de l'Eglise catholique, de sa hiérarchie et de ses pouvoirs ; outre qu'ils constituent le mode extraordinaire de son action dans le monde, ils revêtent encore le caractère d’une utilité indiscutable, parfois même d'une nécessité morule quand il s’agit d'assurer d’une manière efficace le triomphe de la foi,
l'extirpation des erreurs et des vices, la répression énergi-
que des abus, le maintien de l’unité disciplinaire. “ Histo.
‘riquement, dit l'écrivain cité plus haut, les conciles œcu- “ méniques prennent presque tous place dans des temps et ‘des milieux particulièrement troublés
, à des moments où ‘les droits du pouv
oir central sont moins respectés et ses
(5) Dictionnaire théologique de Vacant, T. ILI, col. 669.
“ y Le
« avertissements moins écoutés, où les esprits sont tra “ yaillés par des ferments de révolte qui rendent leur obéis- “ sance plus difficile et plus problématique. Si, dans des “ circonstances semblables, les évêques du monde entier “ ont été appelés à délibérer et à statuer d’un commun “ accord avec le Pasteur suprême, chacun d'eux acceptera “ plus facilement, plus joyeusement, des décisions qui “ seront en partie son œuvre, et dont il aura mieux. péné- « nétré les raisons ; il les prendra plus sûrement et plus « vivement à cœur, il les appliquera plus sagement, les « exécuter: :t les recommandera plus ardemment, et tous « Jes fidèles, même ceux auquels ces décisions déplairaient, “ ne manqueront pas d’être plus profondément impres- « sionnés par des enseignements où des préceptes émanant « de ce corps vénérable et sage qu'est l’épiscopat cathol. “ que. Que s’il s'agit spécialement de décrets discipli- “ maires, on comprend encore mieux le rôle important et « jusqu’à un certain point nécessaire que joueront dans “ Jeur préparation et leur rédaction les évêques des diffé. “ rentes contrées. Qui, en effet, pourrait aussi bien qu'eux “ renseigner sur les besoins divers de leurs diocèses, sur
“les abus à éliminer, sur les mesures et les remèdes qui, À
« adaptés au tempérament et aux usages locaux, ont plus “ que d’autres chance d'être efficaces ? A tous ces points de “ yne, un concile apparaîtra quelquefois non seulement “ comme ie moyen le plus approprié, mais comme le set « approprié au but à poursuivre. Dans ce sens, où doit
“ dire que les conciles œcuméniques peuvent être néces-
eu doit
ces
_ conciles. “C’est par les saints con
‘! saires d’une nécessité relative, d’une nécessité, non pas ‘fondée irimédiatement sur la constitution organique de “ l'Eglise, mais résultant de l'obligation qui s'impose À “ l'Eglise elle-même, qui s'impose donc aussi aux papes, “ de tendre, dans chaque cas, à la “et à la réalisation du bien par “sible.” (6)
Sauvegarde de la vérité,
la meilleure voie pos-
Nous avons vouiu ne rien retranche
r de cette belle page tiéologique sur les bienfaits des c
onciles œcuméni-
ciles pro- Nous y ajouterons une citation, empruntée à Fernand un commentaire remarquable sur ]
non moins éloquente,
Mendoza, auternr d’
a collection des ciles que la piété et le “zèle des évêques maintiennent l'Eglise dans sa Splen- “deur, préviennent les maladies, les guérissent, si elles se “sont déjà introduites, chassent 1
es épaisses ténèbres de “l'ignorance, terminent les Controverses sur la foi, mettent
‘en plus grande vigueur les préceptes de la religion, pren- “nent la défense des Pauvres et des Opprimés, stimulent “ la ferveur des chrétiens, excitent Je clergé à une vie “plus sainte et pius généreuse, Enfin, c’est par les con-
——… (6) Dictionnaire théologique,
tome IIT, colonne
et Ecclesia, et Palmieri,
Voir aussi Mazella, De Romano Pontifice.
De Religione
ne npnretn ets sien eus nn nrrsanamavannam romane nd
“ d’un vaste et terrible océan, mais résiste aux vents fu- “rieux et aux tempêtes menaçantes des hérésies, et, soutenu par le secours divin audessus des gouffres entrou- ‘{ verts des erreurs, arrive tranquille au port de la félicité... ‘€ I] n’est pas jusqu'aux nations les plus barbares et les ‘plus ennemies de notre sainte religion qui n’aient com- ‘pris les avantages immenses que l'Eglise entière retire “ de la célébration des conciles. On les a vues s’efforcer ‘“ d'en tarir la source, en proscrivant, par les peines les “ plus sévères, toutes ces assemblées ecclésiastiques. Haine ‘aveugle qui servit à la Providence pour faire briller “ d’un plus vif éclat le zèle apostolique des évêques. Ceux “ d'Espagne en particulier, se confiant dans la bonté de “ cette divine Providence, foulèrent aux pieds toute “ crainte, méprisèrent la cruauté des empereurs païens, “ comptèrent pour rien les dangers, s’exposèrent aux fa- “ tigues des plus pénibles voyages, afin de protég=r, ;: ‘tous les moyens, l’honneur et la dignité de l'Eglise nais- “sante. Les canons synodaux qu'ils ont légués à la pos- “ térité sur la foi, la piété et la discipline, sont là pour ‘attester le succès de leurs travaux.” (6)
Utiles à l’Église, à l’unité doctrinale et disciplinaire de ses membres, à l'expansion de ses œuvres, les conciles, nos très chers frères, n’ont pas été moins favorables à la société civile elle-même, et au progrès de la civilisation à travers le cours des siècles. On l’a dit avec raison, “l’his-
(6) Fernand Mendoza, cité par Bouix, De Concilio Provinciali, pp. 36 et 37.
s fusou- Itroucité...
t les comretire orcer s les Taine riller Ceux é de toute 1iens,
X fa-
“toire des conciles, c’est l’histoire des rations modernes :
‘par eux, elles furent longtemps défendues et protégées.” Ne leur doivent-elles Pas, en grande parti triomphe définitif sur le monde barbare e Ottomane ? leurs libertés les plus chèr dans |’
e du moins, leur t sur la puissance
es ? leur stabilité ordre social ? leur épanouissement à
bienfaisante de la philosophie, des sciences, des
des arts ? La femme et l’enfant ont trouvé dans ciles des défenseurs zélés de leur dignité et de leu civiques ; la famille, des soutiens puissants et des intrépides des lois saintes sur lesquelles elle re
la lumière
lettres et les conrs droits vengeurs pose ; les princes et les rois, les appuis les plus fermes de leur autorité. Par les conciles enfin, tant que les Etats voulurent les reconnaître et leur assurer la
furent réprimées toutes ces erre quent directement à la société
sanction de leur autorité, urs modernes qui s’atta-
religieuse, erreurs monstrueuses que les sectes maçonniques Propagent partout à
l’heure présente avec la connivence incompréhensible de
la plupart des 8ouvernements, erreurs fatales, toutes filles de la révolution, et qui, si Dieu n'intervient Pas, amèneront,
tôt ou tard, le renversement des pouvoirs établis, la des-
truction de l’ordre social, la ruine des peuples en appa-
rence les plus plus prospères et les plus fiers de la civilisation contemporaine.
LE 1° CONCILE PLÉNIER DU CANADA
Les conciles nationaux ne participetit, en ancune "”ahière, à l'étendue universelle du pouvoir législatif que possèdent les conciles æcuméniques, ni à l'infaillibilité de leur enseignement. Cependant, ils s’en rapprochent par le nombre des évêques qui d’ordinaire les composent, par la solennité de leurs sessions publiques, par l'importance des matières que l’on y traite, par les prières incessantes versées par tout un peuple pour que Dieu couronne de succès les travaux et les délibérations des Pères du concile. Aussi, la tenue d’un concile plénier marque-t-elle une date mémorable dans l’histoire d’un pays. Elle ouvre aux évêques, aux prêtres, aux religieux et aux fidèles une source féconde de lumière et de bénédictions divines ; elle leur offre une occasion favorable de retremper leur piété, leur attachement à l'Eglise, leur zèle à procurer la gloire de Dieu et le règne de Jésus-Christ par une vie exemplaire, par les œuvres de l’apostolat chrétien.
La foi trouve dans ces conciles un aliment nouveau, des moyens puissants de préservation et de progrès; les mœurs, une protection efficace contre tout ce qui peut les corrompre ou les altérer ; la discipline ecclésiastique, une base plus ferme et plus durable. Les abus qui auraient pu s'introduire insensiblement dans la liturgie, dans le culte
divin, dans l'administration spirituclle et temporelle des diocèses ou des Paroisses, sont, grâ 2 aux conciles pléniers, Sinon complètement extirpés, C1 moins dininués et enrayés dans leur marche néfaste. Les dits et les obligations des diverses classes de la société reliéicuss st de la société civile chrétienne ÿ Sont rappelés ave
Pays, une solution Pratique pleine de sagesse et de prudence. L'union entre les membres de !a hiérarchie catholique et du cletgé national, membres d'origine parfois différente et d'une mentalité qui varie avec les races, en devient plus étroite et plus forte,
par suite, plus efficace et plus apte à triompher des ennemis de notre sainte religion. En un mot, les conciles pléniers ouvrent une voie nouvelle ; ils burinent Pour une nation l’une des pages les plus belles et les plus glorieuses de sa vie religieuse, parfois même, quoiqu’indirectement, de sa vie civile et politique.
L'idée d’un concile national au Canada, nos très chers frères, remonte à plusieurs années. Décidée en principe, la Convocation de ce concile a été retardée jusqu'à ce jour afin de permettre aux théologiens et aux Canonistes nommés par les métropolitains, de l'avis de leurs suffragants, de préparer avec soin le schéma des matières qui doivent y
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étre traitées. Une première rédaction, soumise à tous les afchevêques ét évêques du Canada, a été suivie d’une seconde rédaction que les Pères du 1er concile plénier de Québec auront à examiner et, après y avoir introduit Îles changements nécessaires, à sanctionner de leur autorité. Le temps était venu, semble-t-il, pour l’épiscopat cana. dien de se réunir en concile. Jusqu'à ces dernières années, la hiérarchie catholique en notre pays, était plutôt en état de formation. Elle possède actuellement un développement que ne connaissent pas encore des peuples plus anciens que le nôtre. L'organisation de nos diocèses et de la plupart de nos paroisses est conforme aux règles canoniques. Les œuvres catholiques se sont, ilest vrai, multipliées d’une manière vraiement providentielle, néanmoins de nouveaux besoins se font sentir. Des questions, très importantes, soulevées par les masses populaires et par les gouvernements, exigent une étude sérieuse et une solu-
tion satisfaisante.
L'immigration nous apporte, chaque année, des centaines de mille étrangers qui peuvent devenir, au point de vue religieux, une source de progrès et de fécondité, ou, au contraire, une cause de malaises et de troubles, une pierre d’achoppement pour la foi et pour les mœurs. Quoique très croyantes encore, et profondément attachées at Siège Apostolique, les populations de nos villes, même celles de nos campagnes, sont travaillées par des idées nouvelles et pleines de dangers, idées répandues un peu partout grâce
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- L'ouverture dû ler concile piénier du Canada se fera à Québec, dans la Basilique de Notre-Dame, le dimanche, 19 septembre prochain Les archevêques, les évêques résidentiels, les vicaires et les préfets apostoliques, les administrateurs des sièges vacants en seront les Pères. Seront aussi présents à ce concile : les évêques auxiliaires et les évêques titulaires de la Province, l'abhé mitré d'Oka, les
procureurs des évêques absents, les délégués des chapitres
des églises métropolitaines et des églises cathédrales, Îles vicaires généraux, les prélats domestiques de Sa Sainteté, les recteurs des universités catholiques, les supérieurs des grands séminaires, les ‘provinciaux des ordres religieux
enfin les théologiens et les canonistes des évêques.
Son Eminence le Délégué Apostolique, Président du concile, sera reçu, À son arrivée, avec tous les honneurs dûs à sa haute dignité.
Les deux jours qui précèderont l'ouverture solennelle du Concile seront employés à en nommer les officiers, les membres de ses commissions, à déterminer officiellement l'ordre à suivre dans l' camen, les discussions et l’approbation des décrets conciliaires. Ces décrets, étudiés par des commissions spéciales, seront discutés dans des rén, nions plénières des évêques et des théologiens, examinés de nouveat! par les Pères du Concile réunis en congrégation, sanctionnés par eux, puis promulgués publiquement dans les sessions solennelles qui seront tenues, chaque dimanche, dans la Basiliqu? de Québec.
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Les actes et les décrets de ce
concile devront ensuite
être : expédiés à Rome, Pour y être soumis à l'examen et à ; l'approbation du Saint-Siège.
i- Toutes ces Mesures, dictées par Ja Prudence, sont exiat gées par le droit Canonique, nos très chers frères, afin d es d'assurer une étude approfondie des matières que le con- | cile aura à traiter, et un teXte final vraiment en rapport : es avec les enseignements de l’Eglise, ses lois et ses direcles tions, vraiment conforme aux besoins généraux et parti- {à té culiers de l'Eglise au Canada, les Dieu, HOUS avous donc Taisun de l’espérer, daignera bé- à iX nir les travaux, les discussions et les décrets des Pères du ler concile Plénier de Québec. Ce concile produira des ï fruits abondants : i] Contribuera À faire mieux connaître j Fa et mieux aimer Notre Seigneur Jésus-Christ, à étendre son É règne sur les individus, sur les familles, sur la société civile l du elle-même et il assurera la prospérité de l'Eglise canadienne i er et celle de l'Etat. s ent Afin de re:, Fe v S très chers frères, Je par secours de vos ferventes prières et de vos Cominunioi:s fréréu quentes, celui de vos aumônes et de vos bonnes œuvres. . ‘ Vous surtout, prêtres, religieux et religieuses, qui offrez à en M Dieu un holocauste Parfait de tout votre être, associez-vous rués M à nous, faites violence À Ja divine miséricorde, forcez Dieu, sas Par vos jicessantes Supplications, et ’intercession de la bec, M Vierge Immaculée et des saints Patrons de notre Pays, d’ê.
ST entités ir insantt choses ateees
tre présent, suivant la belle prière de saint Charles Borromée, avec nous dui allons nous assembler en son Nom. « Qu'il illumine nos âmes de l'éclat de sa jumière, qu’il les & échauffe de son amour; qu’il les dirige par sa Sagesse ; « qu’il fasse que tous, dans un même dessein, dans la cons- “ cience d’un même devoir, obéissant aux mêmes règles et
aux mêmes exemples, nous payions et nous acquittions
“ si pleinement la dette de notre chaïge, qu'un jour nous- “ mêmes et tous les fidèles de ce pays, unis et identifiés en
& Lui, nous jouissions avec Lui de la gloire éternelle.” (1)
A ces causes, le Saint Nom de Dieu invoqué et de l'avis de nos vénérables Frères les chanoines de notre église cathédrale, nous avons réglé, statué, ordonné, nous
réglons, statuons et ordonnons ce qui suit :
go À partir du 1° juin prochain, jusqu'à la fin du Concile, les prêtres ajouteront à la sainte messe, sersruis rubricis, l'oraison De Spiritu sancto, à la suite de celle Pro Papu.
2° Tous les dimanches de septembre, on chantera, avant la grand’messe, le Veni Creator dans Îles églises et Îles chapelies du diocèse. Dans les chapelles où il n'y a qu’une messe basse, cette hymne sera récitée avant la messe principale.
3° Chaque vendredi des mois de septembre et d'octobre, le saint Sacrement sera exposé, toute la journée, dans les
it (1) Aotes de l'Eglise de Milan.
Communautés religieuses de femmes. Dans l'après-midi, vers 4 heures ou 5 heures, il y aura salut solennel du très saint Sacremeut.
4° Nous invitons les familles chrétiennes à réciter, tous les jours, le chapelet en Commun, aux intentions des Pères du concile.
5° Enfin, selon le désir exprimé par Son Excellence le Délégué Apostolique, dans sa lettre d’indiction du concile. en date du 2 mai, le vendredi, 10 septembre prochain, sera un jour de jefine d'obligation.
Sera la présente lettre pastorale lue et publiée au prône des églises paroissiales et des chapelles où se fait l'office public, ainsi qu’en chapitre, dans les communautés religieuses du diocèse, le premier dimanche après sa réception.
Donné à Joliette, en notre maison épiscopale, le 30 mai,
en la fête de la Pentecôte, sous notre seing, le sceau de nos armes et le Contre-seing de notre chancelier.
t JOSEPH-ALFRED, Evéque de Joliette.
Par ordre de Monseigneur,
F.-X. PIETTE, chan.,
chancelier.
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LITTERÆ INDICTIONIS
Concilii Plenarii Cunadensis Primi in uwrbe Quebecensi habendi.
DoNATUS SBARRETTI
Dei et Apostolicæ Sedis Gratia Archiepiscopus Ephesinus et Delegatus Apostolicus,
Omnibus Illustrissimis et Reverendissimis Metropolitis et Episcopis, ac Reverendissimis Vicariis et Praefectis Apostolicis in ditione Dominii Canadensis, necnon Reverendissimis Abbatibus, ac Admodum Reverendis Religiosorum Ordinum vel Congregationum Praepositis, coeterisque ommbus, qui de jure vel consuetudine Conciliis Ple-
nariis interesse debent, Pacem et Salutem in Domino.
Admirabili divinae Providentiae consilio factuin est ut granum sinapis in vastissima Canadensi regione prius à Missionariis depositum, eorumque labore ac sanguine, apostolicoque Praelatorum zelo foecundatum, in magnam ex reverit arborem. Ubi enim incultae ac ethnicorum supers titionibus addictae tribus per silvas, ac aequora aperta vitam ducebant errantem, ubi duobus abhinc saeculis unus venerabilis Quebecensis Episcopus parvuim fidelium regebat gregem, nunc et magnam aboriginum partem ad verae Fidei lumen adductam, ingentem catholicorum ntimerum,
plures Praelatos ad Dioeceses ac Vicariatus apostolicos Te-
gendos, frequentemque clerum, sive saecularem sive regll-
larein, Pulcherrimas sacras acdes, innumeraque educationis a: * eneficentiae erecta instituta,
Sestiente animo Couspicimus,
At Écclesia vi poilens eXuberanti licet jam uberrimos
in Canada Proüuxerit fructus, att: men ad ampliora in dies, pro Dai gloria, Relioi run salute, Prazstanda n ordinatur, Latius ab E gelii lu
juv aque Cultura ins.
truenda, de advenis Curanduim, Praesentibus et futuris ne.
cessitatibus Providendum : tota Societas Canadensis spiritu
Christi Nagis imbuenda, ita ut o.nnia instaurentur in
Christo, qui est Via, Veritas et vita.
Ad quae efficacius Obtinenda, voluntatum Omnium con-
cordia, eorumdem Mmediorum usus, viriumque Conspiratio
requiritur. Kt haec plenius Cumulatiusque Consequi fas erit, si Praelatoruim Omnium ju: Saudentium collatis consiliis, quid agendum, quid Vitandum veniat, generali lege in toto Dominio Canadensi ab Ipsis decernatur.
Quapropter
Sanaa laut traites
Pneu ous |
\ L laudare ; ac per litteras Apostolicas sub die 25 Martii 1906 datas, Nobis licet indignis, munus eamdem Synodum indi-
cendi ac moderandi, committere dignatus est.
Proinde, ex autoritate apostolica Nobis hac in re collata,
invocato Nomine Sanctissimae et individuae Trinitatis,
imploratis misericordia Sanctissimi Cordis Jesu, ac potenti
P-:tissimae semperque Immaculatae Virginis Mariae auxilio, Nos, audito prius de Concilii initium faciendi die Illustrium Metropolitarum Canadensium voto, hisce Litteris, indicimus et convocamus Concilium Plenarium Canadense
Primum in Metropoi:i:"1a Ecclesia Quer.ecensi die 19 Septembris anni currentis solemniter inchoandum.
Itaque ut tempore et loco a Nobis hic statutis conve. niant omnes Archiepiscopi, Episcopi coeterique omnes, qui de jure vel consuetudine Concilio Plenario interesse debent, in Domino hortamus, atque prout opus est, prae-
cipimus ac mandamus.
Quodsi aliquis Antistes legitime impeditus fuerit, Procuratorem instrui 1ento procurationis, authentico legitimeque confecto munitum mittat : at Nostri Patraumque Coucilii erit et de impedimenti legitimitate, et de procuratio-
nis validitate judicare.
Cum autem nihil in nobis luminis insit nisi a Patre luminum in nos descendat, nihil virium nisi ab eo, qui virtutem in infirmitate perficit, in Domino rogamus, ut, 1andaniibus locorum Orninariis, preces publicae ab iisdem
solemne proclametur.
Demuin Sanctissima Virgine Maria sine labe concepta, quae Sedes est Sapientiae, intercedente, enixe Deum ad- Preécamus ut gratia sua inteilectus illuminet, voluntates
moveat, affectus inflammet, actionesque nostras pro totius Ecclesiae Canadensis bono foecundas reddat.
Datum Ottawae ex Aedib‘s Delegationis Apostolicae, die 2 Maii 1909, in festo Patrocinii Sancti Joseph, Patroni
Universalis Ecclesiae.
DONATUS SBARRETYTI, Archiepiscopus Ephesinus, Delegatus Apostolicus, Je mandato Illmi ac Rmi D. D.
Delegati Apostolici, ALFREDUS A, SINNOTT, Secretarius.
LETTRE DE CON VOCATION
A Québec du premier Concile Plénier du Canada.
DoNAT SBARRETTI
Par la grâce de Dieu et du Siège Apostolique, Archevéque d'Ephèse et Délégué Apostolique.
A tous les Illustrissimes et Révérendissimes Archevêques et Evêques, aux Révérendissimes Vicaires et Préfets Apostoiiques du Canada, aux Révérendissimes Abbés, aux Supérieurs d’Ordres ou de Communautés religieuses et à tous
‘ceux qui de droit ou conformément à l'usage établi doivent prendre part aux Conciles Pléniers, Paix et Salut en Notre-
Seigneur.
Par un admirable dessein de la Divine Providence, le grain de sénevé déposé par les missionnaires dans le sol des vastes régions canadiennes et fécondé ensuite par leurs sueurs et leur sang aussi bien que par le zèle apostolique des évêques, est devenu un grand arbre. Dans ce pays où les tribus sauvages, zdonnées aux superstitions du paga nisme, menaient une vie errante dans les forêts et sur les mers, où seul, il y a deux siècles, le Vénérable Evêque de Québec dirigeait un petit nombre de fidèles, nous voyons maintenant avec joie une grande partie des indigènes co vertis à la vraie foi, d'immenses populations catholiques, plusieurs Prélats À la tête de diocèses ou de Vicariats apo5-
Le
toliques, un clergé séculier et régulier très nombreux, des édifices religieux magnifiques, d'innombrables établissements d'éducation et de bienfaisance,
Mais l'Eglise ui est douée d’une force d'expansion guise, q P
merveilleuse, et qui a déjà produit au Canada des œuvres si fécondes, doit, pour la gloire de Di religion et le salut des âmes, qu’à la consommation des siè ments.
eu, l'extension de notre prendre chaque jour et jus-
cles, de nouveaux accroisse- Il lui faut répandre plus loin la pure Ju l'Evangile, repousser les erreurs qui
former la jeunesse aux bonnes mœurs
mière de s’insinuent partout, et lui donner une
S, pourvoir aux nétoute la nation Canadienne
esprit de N otre-Seigneur, afin que tout soit restauré dans le Christ
qui est la voie, la vé.
rité et la vie.
Pour cela, il faut l'accord de toutes ]
es volontés, le concours des mêmes moyens d’
actions, l’union de toutes les complètement à cette fin, si les réservé, mettent en commun r des lois qui s'appliquent à
forces. Et l’on arrivera plus Prélats, à qui ce droit est leurs lumières, définissent pa tout le Canada, ce qu’il faut faire, ce qu’il faut éviter. C’est pourquoi le Sc averain Pontife Pie X, Vicaire de Jésus-Christ sur la terre, malgré les innombrables soucis du
siprême Pontificat, a voulu donner une nouvelle preuve de k paternelle sollicitude dont il entoure cette portion choi-
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sie de la vigne du Seigneur, et, sur l'avis des Eminentissimes Pères de la Sainte Congrégation du Concile, Il a daiver et louer le projet d’un Concile Plénier canaet par des lettres apostolin voulu nous confier,
gné approu dien qui serait tenu à Québec ; ques, datées du 25 mars 1909, Il a bie malgré notre indignité, la charge de convoquer et de présider ce Concile.
C’est pourquoi, en vertu de l'autorité qui nous a été concédée, après avoir invoqué le Nom de la Très Sainte et Indivisible Trinité, imploré le Cœur Miséricordieux de Jésus et le secours puissant de la Bienheureuse et Immaculée Vierge Marie, et après entente avec les Illustrissimes Archevêques canadiens sur le jour de l'ouverture du Concile, Nous, par les présentes, annonçons la réunion du Pre-
er Concile Plénier du Canada, et nous le convoquons l'année courante, dans l’église
où se fera l'ouverture solennelle.
mi pour le 19 septembre de métropolitaine de Québec,
Nous exhortons donc, dans le Seigneur, tous les Arche. utres qui, de droit ou selon l'usage, ile Plénier, et au besoin, Nous de se rendre au jour et
vêques, Evêques et a doivent prendre part au Conc leur enjoignons et leur ordonnons au lieu désignés par Nous.
Si quelque Evêque est légitimement empêché, qu'il envoie un Procureur muni d’une procuration authentique et il Nous appartiendra, ainsi qu'aux Pères du Concile, de juger de la légitimité de l'empêchement et de la validité
de la procuration.
Et comme nous n'avons de lumière que celle qui vient du Père des lumières et que toute force nous est donnée par Celui qui affermit notre faiblesse, Nous conjurons dans le Seigneur les Ordinaires d’ordonner des prières publiques à réciter chaque dimanche dans toutes les églises du Canada, et de prescrire un jeûne solennel pour le 10 septembre, vendredi qui précédera l’ouverture du Concile.
Enfin, par l’intercession de Marie, Vierge très sainte, conçue sans péché et trône de la sagesse, Nous prions Dieu d'éclairer par sa grâce les intelligences, d’exciter les voloutés, de toucher les CŒurs et de rendre toutes nos actions fécondes pour le bien de l'Eglise du Canada.
Donné à Ottawa, au Palais de la Délégation Apostolique, le 2 mai 1909, le jour de la f’i> du Patronage de saint Joseph, Patron de l'Eglise Universelle.
(Signé) + DONAT SBARRETTI, Arch. d'Ephose,
Par mandement de l’II1. et Révme Déi. Apost.,
(Soussigné) ALFRED SINNOTT, Secrétaire.
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SFROULAIRE
Monseigneur l'Evêque de Joliette
AU
Clergé de son diocèse
* EVECHE DE JOLIETTE 29 juin 190).
L—Encyclique Communium Ferum Sur NS, Anseline. IL Visite de l'église pour gagner les indulgences. [T.—Précieuses indulgences attachées à l'invocation Jésus- Marie-Joseph.
IV.—Diverses décisions des Congrégations romaines. V.— Juridiction des prètres du diocèse, VI Rénovation des pouvoirs apostoliques.
VIL— Retraite pastorale.
VIIT.—Statistique et notes historiques concernant le diocèse de Joliette depuis sa fondation.
IA.—Desservants pendant la retraite.
Bien chers collaborateurs,
ÉNCYCLIQUE SUR SAINT ANSELME
L'Eglise catholique, encore tout émue des fêtes grandioses auxquelles ont donné lieu les centenaires de deux de ses plus illustres docteurs, $. Grégoire-le-Grand et &. Jean-Chrysostôme, célèbre, cette année, celui, non moins glorieux, de saint Anselme, mort il y a huit siècles, primat d'Angleterre et archevêque de Cantorbéry. — Philosophe et théolagien, dont le renom est tel, ‘‘que la gloire des doc- “teurs qui suivirent, même celle de Thomas d'Aquin, ne
“le duninua pas”, (1) Anselme fut avant tout un saint, un
apôtre, un évêque qui rappela aux hommes de son siècle les
ve tus et les gestes des Ambroise, des Athanase et des Grévoire de Naziance. Il apparaît dans l'histoire comme l'un des défenseurs les plus intrépides de la vérité chrétienne. des droits et des libertés de l'Eglise. Fils dévoué du Sicuc Apostolique, il l'aima jusqu'à l'héroisme. Il ne craïgnit pas, pour en venger la suprématie indignement méconnue
et violée, de dénoncer les lâches adulations d’un clergé de-
venu l'esclave de l'Etat, de résister courageusement aux
princes et aux rois. Aussi, mérita-t-il de la part du pape Pascal ce bel éloge : “Dieu soit béni de ce que tu perséve- “res dans la fermeté de l'autorité épiscopale ; de ce que. en “plein pays barbare, ni la violence des tyrans, ni la faveur
rm nreingnnssrtnennsemetngennte (1) Encyceligue Communéum rerum.
rt à HQE 32: Lan
‘des puissants, ni les flammes du bücher, ni les étreintes “des mains ne t’arrètent de prêcher la vérité.” (2)
Il y a entre l'époque troublée où vécut saint Anselme e la nôtre plus d’un rapprochement frappant. Même lutte, à la fois extérieure et intérieure, contre l'Eglise et la Papauté. — Même acharnement de la part des pouvoirs publics à détruire le règne social de Jésus-Christ. Mêmes excès contraires dans les condi' ‘sas intellectuelles des théologiens et des savants en ce qui concerne la conception de la doctrine catholique et la manière de l'exposer et de la défendre. Mêmes espérances vaines de la part des méchants et des impies de voir enfin le triomphe du mal sur le bien, de l'erreur sur la vérité ; mêmes défaillances, même lâcheté chez un grand nombre de catholiques, par ailleurs bons et croyants, mais âmes sans énergie qui "S'imaginent que la condition de l'Eglise peut être exempte de toutes ces per
“turbations, et espèrent pour Elle un état dans lequel, les
“choses allant à volonté et rien ne s'oposant ni à l'autorité "ni au Souvernement de la puissance sacrée, il serait pos- “sible de jouir d'une tranquillité douce au coeur.” (3) Notre Très Saint Père le Pape Pie X, dans son ardent désir de réaliser avec le plus de perfection possible son admirable programme de tout restaurer dans le Christ par le retour à Dieu et à l'Eglise des familles, des gouvernements et des peuples, a voulu profiter du huitième centenaire de
seen (2) v. encyclique citée.
(8) Fneyclique citée.
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la mort de saint Anselme, pour nous dire à tous. évêques. prêtres et fidèles que dans l'oeuvre de ce saint docteur, /
prince de la foi et la gloire de l’épiscopat, “nous pouvons
“trouver aide et soutien dans la défense de la vérité. com
“me nous les trouverons dans son courage apostolique
“pour défendre la liberté et le droit.” (4)
Je vous invite donc. chers collaborateurs, à faire de
l'encyclique Communium rerum une étude sérieuse. Vous
y trouverez un résumé complet des grandes choses accom
plies par saint Anselme, grâce à son esprit de prière, à son amour de Dieu et des âmes, plus encore qu'à son génie ci Vos intelligences seront ravies
A son activité infatigable.
- Ja situation de l'Eglise
devant de magnifiques aperçus sui au XIe siècle, sur ses luttes victorieuses avec les puissants
de ce monde, et contre les vices de ses propres enfants.
Vous y rencontrerez enfin une exposition claire et ferme
des principes supérieurs sur lesquels les papes, à toutes les
oques de l’histoire, ont basé leurs revendications du
él possède la vérité catholique de
droit imprescriptible que répandre sans entrave Sa lumière et sa’ chaleur dans le monde des âmes.
Notre illustre Pontife a tracé avec un relief saisissant, dans cette encyclique, le tableau de la condition présente de l'Eglise, celui des persécutions odieuses, dont sont ac
tuellement l'objet de la part des gouvernements, le Pape.
7 (4) Idem.
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les évêques, le clergé séculier, les ordres religieux, où plutôt Dieu lui-même et son Christ :
“Tel est le but supréme, chez les nations où les bienfaits
“de la religion chrétienne se sont fait le plus sentir: dé-
“pouiller l'Église de tous ses droits et en agir avec elle
comme si elle n'était pas, en droit et par elle-même, une "société parfaite, ainsi que l'a instituée.le divin Rédemp- “teur de notre humanité: abolir son rêgne qui, tout en s'ap- “pliquant surtout et directement aux âmes, ne tend pas “moins à la conservation du bien social qu'au salut éter- “nel des humains : tout disposer enfin pour que, sous le nom “menteur de liberté, règne une licence effrénée à la place “de l'autorité de Dieu... De là la proscription des or- ‘dres religieux, qui ont toujours été d'un si grand secours “un si bel ornement pour l'Eglise ;... de là, la destruc- “tion et la spoliation des instituts de charité chrétienne : “de là, le mépris affiché du clergé, à qui l'on fait une telle “opposition que son action en est contrariée, à qui on in- “terdit ou dont on limite tout ministère public, à qui on ne “laisse aucune part dans l'éducation de la jeunesse... Ce “n'est ni le doux amour de la patrie, ni le souci du peuple, “ni aucun motif de bien et d'honnète qui les pousse à cette
"guerre impie, mais uniquement leur fureur insensée con- ‘tre Dieu et contre l'Eglise, son oeuvre admirable.” (5)
L'âme de Pie X a passé dans cette admirable encycli-
que toute vibrante de l'amour de l'Eglise, toute remplie
(5) Eneyclique Communes pes.
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d'une profonde tristesse, mais aussi d'une foi ardente ci d'une confiance aveugle en celui qui a promis d’être avec son Eglise jusqu'à la fin des siècles: Ego vobiscum sin omnibus dicbus usque ad consummationem saeculi. (01 Pie X s'y est peint lui-même: son caractère, sa Mission ses oeuvres, ses luttes rt ses épreuves. Qui ne reconialtrait sa belle et noble physionomie dans le portrait suivant de S. Anselme : “Il y avait en lui une harmonie et une con- “renances admirables des qualités que la plupart des honi-
“mes croient, à tort, ne pouvoir pas s’accorder entre elles;
“et même se combattre: mutuellement : la grandeur unie à
“la simplicité, la modestie au talent, la douceur à la forc
‘piété à la science.” (7)
Vous feriez une oeuvre très utile, chers collaborateurs
en détachant quelques-uns des principaux passages de l'en-
cyclique Conninentumt rerunt, afin d'en donner ensuite le
ture à vos fidèles. Ce sera une occasion favorable de prémunir les âmes contre les idées maisaines que lon cherche à répandre en matière de dogme, de morale et de discicontre les tendances plus ou moins prononcées
pline ; méme à
se soustraire aux directions de l'Eglise, et
à l'exercice de ses droits sur les sociétés, principalement sur l'éducation chrétienne de l'enfance et de la jeunesse. — Vous en profiterez aussi pour demander d'incessantes prières en faveur du retour de l'Angleterre à la foi de ses
mem (6) Matth, XXVIII, 20.
nu (7) Bnecyclique citée.
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pères, pour mieux faire connaître l'Église, sa divine constitution, ses augustes prérogatives, sa mission civilisatrice à travers les siècles : pour rendre plus étroits les liens qui déjà unissent le Canada au Siège Apostolique, à l'Evêque
de Rome, chef Suprêrae et infaillible de la société chrétienne.
IT VISITE DE L'EGLISE POUR GAGNER LES INDULGENCÉS Beaucoup d'indulgences plénières exigent la visite soit d'une église où d’une chapelle publique déterminée, soit au moins cell: d'une église ou d'une chapelle publique quelconque, à son choix. Cette visite, quand elle est prescrite, doit
étre répétée autant de fois que le pieux fidèle veut gagner
l'indulgences plénières, alors même que plusieurs indulsences Sont gagnables le même jour, comme la chose arrive “ouvent, Surtout pour ceux qui font partie de différentes confréries. Une telle obligation est parfois difficile à remir, quand il s’agit de personnes vivant en communauté. ou dans des maisons d'éducation ou de charité. C’est pourquoi Notre Très Saint Père le Pape Pie X, dans sa tonstante sollicitude envers les âmes, vient de modifier iotablement la discipline de l'Eglise en cette matière im- Wrtante des indulgences. — Sa Sainteté, en vertu d’un décret de la Sacrée Congrégation du Saint-Of fice, en date di 14 janvier 1909, accorde à perpétuité, à tous les fidèles de l'un et de l’autre sexe qui, pour des fins de perfection,
d'éducation ou de charité, mènent la vie commune da: “des maisons' approuvées par l'Ordinaire du diocèse, la per mission de gagner les susdites indulgences en visitant soi le ou l'oratoire privé de ces maisons, soit une égli
la chape _— à leur choix. Le menr
se ou une chapelle publique, privilège est concédé aux personnes séculières qui derci rent dans ces maisons à titre de serviteurs où de sert'antes
Par ailleurs, les autres conditions requis2s pour gagnti les indulgences : confession, communion, prières aux inten tions du Souverain Pontife, doivent étre fidèlement rerÿhes.
Quelques restrictions sont cependant mises par le décret, et il est nécessaire de les noter :
1.—Le privilège en question cesse dès qu'il s'agit d'in dulgences qui ne peuvent être gagnées qu'à la condition de visiter une église ou une chapelle publique déterminée, par exemple l'église des religieux le jour de la fête de que’que saint de l'ordre, s'il y a une église de cet ordre «| la localité, ou encore la chapelle d’une confrérie dési nommément, comme celle où est érigée la confrérie di Saint-Rosaire, etc.
2—Si une maison religieuse possède à son usage tk chapelle publique, ceux qui demeurent dans cette maison, religieux, religieuses ou personnes séculières, doivent. pour gagner les inc gences, visiter cette chapelle publique, et ne pas se contenter de la visite de la chapelle intc-
rieure, ou semi-publique de la maison. — Le cas se réa
e une
Enfin, les fidèles de l'extérieur, Qui assistent à Ja
MESSE et aux offices religieux, dans Jes chapelles inter-
S Où Semi-publiques des Maisons Mentionnées dans Je
décret, ne bénéficient pas de !:quit accordé aux seules
personnes vivant en COMMUN dans ces Maisons. (8) L 4
DECRETUM
re
SSmus Dominus Noster Pius divina Providentia PP. X
mn audientia KR. P. D. Adsessori S. Officii
impertita, benigne indulsit, ut fideles utriusque sexus
* Qui perfectionis studio vel institutionis seu educationis, aut etiam valetudinis causa in domibus ecclesia vel publico s tibus, de Consensu vero Ordinariorum
CoMmMmuUunemM agunt, nec non personae
acello caren- COnStitutis, vitain OMnes ad illis ministrandum ibidem CoMmmMorantes, quoties ad lucrand £entias praescribatur visitatio alicujus eccle
as indul-
siae in genere,
id est non determinatae, vel indeterminati alicujus publigi
oratorii, visitare valeant Propriae domus Sacellum, in quo
obligationi audiendi Sacrum jure satisfacere possunt, dom-
modo cetera opera injuncta rite Praestiterint, Praesenti in
Pérpetuum valituro. Contrariis quibuscumque non obst tibus.”?
ati-
ALOYSIUS Can. GIAMBENE, Substit. Pro Indulg.
LE Voir Semaine Religieuse de Montréal, et Monitore Ecclesiastico.
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L'{INVOCATION PRÉCIEUSES INDULGENCES
Notre Saint Père le Pape Pie X, voulant favoriser |:
à la Sainte Famille de Nazareth, a daigné a!
dévotion läsus-Marie-Joseph, récitée
tacher à la courte invocation
avec piété, une indulgence de sept ans et de sept quaran-
taines, indulgence qui peut être qu’on dit cett= invocation. De plus, ceux qui, pendant 1
éciteront plusieurs fois chaque jour, gagneront ne fois le mois, au jour de leur et ayant communié, ils
gagnée autant de fois
mois, la r une ir? agence plénière u choix, pourvu que, s'étant confessés ux intentions du Vicaire de Jésus-Christ. À mee refroidit et que les occasions du péché re bonne mère, rend de plus er à la justice divine.
prient a sure que la foi s se multiplient, l'Eglise, not plus faciles les moyens de satisfaire ussi ceux de secourir les pauvres âmes du purgae en sorte, chers collaborateurs, (tit e soient pas perdus pour les Pour cela, par-
comme a toire. Sachons fair ant et de si précieux trésors n fidèles confiés à notre charge pastorale.
r souvent des indulgences, de leur importance dans du grand nombre d’indulgences que
lons-leu la vie chrétienne, l'Eglise nous permet de gagner chaque jour, et cela à des conditions si faciles à remplir. Quelle gloire nous pouvons
procurer ainsi à Dieu ! quel bien immense il nous est donné
de nous faire à nous-mêmes et à nos chers défunts !
citée
ranfois it un eront leur 6, ils . inepéché us en ivine, urga- , que ur les , pardans S$ que à des AV ONS donné !
DIVERSES DÉCISIONS DES
CONGREGATIONS ROMAINES
Les Acta Sedis <postolicae, des Congrégations romaines, on pratiques que je crois utile de P
recueil officiel des décrets t publié plusieurs décisions orter à votre Connaissance, 10. Dans les fonctions litur
giques en présence du 1. S.
Sacrement exposé
» de prêtre célébrant et ses doivent se tenir debout penu:.
tres que celui du Tantum €g0, — de l’antienne Regina
coeli, dans le temps pascal, où du Cantique Magnificat, (S. C. RR,, 6 nov. 1908).
ministres :t le chant des hymnes, au-
Avec la permission de l'éz
'êque, on peut se servir, dans la musique religieuse
instrumentale, de clarinettes, mais non de tambours, ni d'autres ;
(S. C.RR, 13 nov. 1908 }.
nstruments bruyants.
30. Les cadavres des prêtres peuvent être rev chasuble de couleur noire ou d RR., 20 nov. 1908).
êtus d’une € couleur zrolette. (QE 52
40. Hormis d'un indult, il n’est jamais permis de donner aux époux, en dehors de la mes
se, la bénédiction nuptale que renferme la messe
Pro sponso et sponsa. (se € RR., 12 février 1909).
Une indulgence de cinquante jours est accordée à
ŒuX Qui, corde saltem contriti et devote, baisent l'anneau
pastoral des cardinaux, des archevé
ques ou des évêques.
(C. $. Office, 18 mars 1905).
* Go. Pendant l'exposition des XL heures, il est permis, ei dchors des offices strictement liturgiques, de chanter des cantiques en langue vulgaire, mais il n'est jamais permis de célébrer des messes de requicm aux autels latéraux, encore moins à l’autel majeur. (S. C. RR., 31 ma's 1909).
ro. Il n'est pas permis, pendant les messes basses, de chanter en langue vulgaire les prières et les hymnes liturgiques. v. g. l'Zntroit, la communion, lhymne Laura Sion, ou le Te Deum. (S. C. RR. 31 mars 1909).
8o. Il est permis de faire la confession pour gagner l'indulgence :
a) Dans les frois jours qui précèdent, s'il y a plusieurs indulgences à gagner;
b) Dans les deux jours qui précèdent, s'il n'y en à qu'une;
c) On peut faire la communion la veille du jour auquel l'indulgence est fixée. (S. C. R., 11 mars 1908).
JURIDICTION DES PRÊTRES DU DIOCÉSE Le ministère de la prédication et celui de la confession ne peuvent être exercés sans juridiction. Le défaut de juridiction entraîne l'invalidité du sacrement de pénicence. alors même que le prêtre, qui donne l'absolution, sars en avoir le pouvoir, agit de bonne foi. Ne sont exceptés que les cas où l'Eglise y supplée, cas, du reste assez rares, indi-
qués par les théologiens et les canonistes.
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ITest donc très important Pour chaque prêtre du diocèse de ne jamais Outrepasser les pouvoirs juridictionnels accordés par l'Ordinaire. Par conséquent, de les étudier sérieusement, d'en bien Comprendre la nature et l'étendue. — C'est pourquoi, révoquant le dispositif de ma circulaire du 20 novembre 1904, à ce sujet (vol. I. Xo 2), je le remj'iace par le dispositif suivant :
10. Messieurs les chanoines titulaires de l'église cathédrale ont juridiction, Pour précher, et confesser, dans toute l'étendue du diocèse, y Compris les couvents. — Outre les Pouv'irs indiqués plus bas, dans le Paragraphe Rénoration des pouvoirs apostoliques, je leur accorde celui d'absoudre de tous les cas réservés à l'évêque,
ét le pouvoir de bénir solennellement es Croix, les images et les statues.
De plus, en vertu d'un induit apostolique en (date du
24 juillet 1908, je leur délègue pour quatre ans, les facultés extraordinaires qui suivent :
a) Bénir les ornements, les linges sacrés, les ciboires et les lunules.
b) Rendre, à ceux qui l'auraient perdu, le droit ad debi. lun conjugale.
€) Absoudre de toutes les censures réservées au Souverain Pontife par la Bulle Apostolicae Sedis moderamini du 12 octobre 1869, excepta absolutione Complcis in pec- Cato turpi.
pére meae
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d) Enfin, en vertu de facultés spéciales que Notre Tres Saint Père le Pape Pie X m'a accordées par écrit, dans l'audience privée du 25 novembre 1906, je les autorise, jusqu'à révocation, à recevoir du scapulaire de S. Joseph, et à bénir les cordons de S. Joseph, ainsi que les médailles de S. Benoit.
Je suis heureux que l'étendue des pouvoirs reçus du Siege Apostolique, me permette de donner une marque speciale de confiance et de gratitude aux prêtres dévoués qui partagent avec moi les labeurs et les responsabilités cle l'administration diocésaine.
20. Messieurs les curés, les desservants et les vicaires du diocèse ont juridiction pour confesser et prêcher dans leur paroisse ou mission respective, et de plus dans les paroisses, desertes et missions limtrophes, alors même que ces paroisses, dessertes ou missions sont situées dans un autre diocèse, et même dans une autre province ecclésiastique (Concile VII de Québec, et Concile 1er de Montréal).
30. Les vicaires, dans le diocèse de Joliette, sont les délégués de l'évêque ad universitatem causarum. Is ont donc, de ce chef, le droit d'assister validement et licitement aux mariages qui se célèbrent sur la paroisse où ils sont vicaires. Ils ont aussi le droit de communiquer validement le pouvoir d'entendre les confessions à d’autres prêtres susceptibles, par ailleurs, d’une telle juridiction conformément à la. règle indiquée plus bas. — Ils ne peuvent cependant exercer licitement ce dernier droit qu'avec la permissioi. au moins légitimement présumée, de leur curé respectif.
Le pouvoir de communiquer le droit d'assister valide-
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nent aux mariages, ne peut être: exercé que pour des ca particuliers, excepté si le vicaire remplace le curé, coume il sera dit plus bas.
40. Tout prêtre ayant un emploi quelconque dans le diocèse, c'est-à-dire tout curé, chapelain, professeur. prêtre de l'évêché, où vicaire, peut entendre en confession, dans toute l'étendue du diocèse, y compris les couvents, tout ecclésiastique, ne füt-il que tonsuré. — La même juridiction est accordée, mais en dehors des Couvents, en faveur des personnes qui habitent les presbytères, lors même que ces personnes n'y seraient qu’en promenade, ainsi qu’en faveur des personnes employées au service des églises paroissiales.
50. Le curé, le desservant et, pendant leur absence (du curé ou du desservant) de Ja paroisse ou de la desserte, le vicaire, ou le p: ètre autorisé par l'évêque à les remplacer, a le pouvoir d'accorder la faculté de prêcher, de confesser et de présider aux mariages, dans la paroisse ou la desserte, à tout prêtre ayant un emploi quelconque (comme ci-haut expliqué), non seulement dans le diocèse de Joliette, mais encore dans les diocèses de la province ecclésiastique de Montréal, : :+si que dans les diocèses d'Ottawa
et des Trois-Rivières, qui sont limitrophes du diocèse de Joliette.
Ces pouvoirs juridictionnels cesseront cependant le jour où les prêtres en question quitteront la paroisse ou la desserte, hormis le cas d’une autorisation spéciale, qu’on de- Yra me demander par écrit.
60. Seules les personnes suivantes peuvent entendre vg/idement les confessions dans les couvents de femmes, et Y prêcher licitemens :
ge aier: Homes se tasse PA L'ONU ESS Re san tan ocre ble op Le
Le 158 —
a) Messieurs les chanoines titulaires de la cathédrale ci les vicaires forains.
bi Le R. P. Maître des novices des Cleres de St-V'ia Séminaire de Joliette, qui ont, ei
teur et le supérieur du ans tout le di
outre, le pouvoir de prêcher et de confesser d
cèse.
c) Messieurs les curés, dans les limites de leur paroisse respective.
d) Messieurs Îles confesseurs, pour lesquels ils ont été dé
soit ordinaires soit extra
ordinaires, dans les couvent:
signés comme tels. i e) Les prêtres, religieux ou séculiers,
effet, une autorisation spéciale et par
qui ont reçu. à cet
écrit de la part «
l'Ordinaire du diocèse.
ro. Toute autre juridiction q soit par écrit soit de vive VOIX, tir du 1er août prochain. Ceux
ue j'ai accordée jusqu'à ce jour, est retirée et seri
nulle et de nulle valeur à par
qui l'ont reçue, devront donc m'en demander la rénova
tion par écrit.
8o. Quant à ce qui concerne vés, je confirme en tout point le règlement disciplinaire de archevêque de Montréal, tel qu'il est ind
l'absolution des cas réser
Monseigneur l qué dans l'ordo de 1909, page XXIIT, parag.
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En vertu d'Indults apostoliques, nous renouvelons pour
quatre ans, à partir du 24 juillet 1909, c'est-à-dire jusqu'aü
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24 juillet 1913, les Pouvoirs et les privilèges suivants en faveur des prêtres qui exercent actuellement, ou pourront
exercer, à l'avenir, le saint Ministère dans le diocèse en qualité de curés, de desservants, de chapelains ou de vicaires. On ne peut cependant pas faire usage de ces pouvoirs en dehors des limites du diocèse.
10. La faculté de donner aux nouveaux convertis, ainsi qu'aux fidèles en danger de mort, l'indulgence plénière : Concedendi Indulgentiam Pienariam Primo conversis ab hacresi, atque etiam fidelibus quibuscumque in articulo mortis saltem contritis, si confiteri non Poterint. (F, I. 17.)
La faveur de jouir de l'autel privilégié personnel tous
les lundis de l’année, dès lors que la rubrique permettra de célébrer une messe de Requiem, ou le mardi, brique ne le permet pas le lundi: Singulis secundis feriis lon impeditis officio IX lectionum vel eis impeditis, die immediate sequenti liberandi animas secundum
tentionem a purgatori Poenis per modum suffragü. (F. I. 20. )
si la rucorum în-
30. Le privilège de porter aux malades le Saint-Sacrement privément et sans lumière, là où les circonstances l'exigent: (Il ne faut jamais omettre de se faire accompagner dans ce cas.) Deferendi sanctissimum sacramentunt occulte ad infirmos sine lumine… *. si ab haereticis aut infidelibus sit pericutum sacrilegü. (F. I. 24.)
Le privilège de Bagner une indulgence plénière cha
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que fois qu'ils feront, cinq jours de retraite, et qu'ayant célébré la sainte messe, où au moins communié, ils prieront pour la Propagation de la foi et aux intentions du Souverain Pontife. Cette indulgence est applicable aux défunts: Impertiendi indulgentiam plenariam singulis ex Clero, qui per quinque saltem dies S. Exercitüs interfuerint ac sacrosanctum missae sacrificium celebrantes, vel saltem sacraïi synaxim recipientes, pias ad Deum preces effuderint pro S. Fidei propagatione et juxta mentent Sanctitatis Suac cjusdem indulgentiae applicationem per modum suffragi animabus purgatorio dètentis permittendi. (F. T. 18).
30. Le pouvoir de bénir les chapelets, croix et médailles, et de leur appliquer les indulgences, qui y sont attachées: Benedicendi coronas precatorias, cruces et sacra numismata, iisque applicandi indulgentias. (F. T. 21.)
60. Nous continuons, pour le même espace de temps, à tous ces mêmes prêtres Île pouvoir de recevoir du saint scapulaire du Mont-Carmel les malades en danger de mort.
70. Nous accordons aussi à messieurs les curés le droit de déterminer dans le cours de chaque année trois jours où les fidèles, contrits, s'étant confessés et ayant communié, pourront gagner une indulgence plénière : largiendi ter in anno indulgentiam plenariant contritis, confessis ac sacri communione refectis. (F. T. 14.)
En désignant ces jours, le curé devra faire mention de l'Indult Apostolique qui accorde les indulgences ci-hautt
indiquées.
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RETRAITE PASTORALE
Deux années se sont écoulées depuis la dernière retraite pastorale. Celle de 1908 a été empêchée par des causes qu'il n’était pas en notre pouvoir de faire disparaître. Nous avons tous regretté que les circonstances nous aient ainsi obligés à briser, même Pour une seule année, avec les pieuses et salutaires traditions du passé. C’est un motif de plus pour que la retraite de 1909, dont l'ouverture se fera au Séminaire de Joliette, le dimanche, 22 août prochain, à 8 heures du soir, soit une retraite plus fervente que toutes celles qui l’auront précédée.
Vous y apporterez, chers collaborateurs, une volonté ferme d'en bien profiter, un désir sincère de vous y purifier de vos fautes, d'y prendre de fortes et généreuses résolutions en vue d’assurer votre avancement spirituel, l’accomplissement parfait des devoirs multiples de votre charge pastorale. Vous viendrez à ces saints exercices décidés à vivre, pendant des jours trop courts hélas ! d’une vie de prières, de recueillement et d'esprit intérieur. Si “les hommes du monde,” — vous dirai-je avec le regretté cardinal Guibert, archevêque de Paris — “ont besoin de “solitude et de réflexion pour revenir à Dieu, quand ils “l'ont oublié, et pour se maintenir dans les voies de la jus- “tice.... n’est-il pas nécessaire que le prêtre, à son tour, se
“renouvelle dans l'esprit de son sacerdoce ? — Qu'il est
“difficile de vivre au milieu d’un monde si corrompu, sans
LL
“que la vertu la plus pure en ressente quelque dommage !
“Nous combattons les maximes perverses, mais, à force de “les entendre, l'horreur qu’elles doivent nous inspirer, ne affaiblit-elle pas dans notre âme? Nous remplissons essentiels de notre état, nous ertissons les péls
ue “avec régularité les devoirs “prions, nous évangélisons, nous conv urs, mais l’habitude de nous employer à ces gran
“che usse-t-elle pas à la longue les sentiments
“ministères n'émo “de foi vive et de ferveur dont il faudrait toujours en ac-
‘“‘compagner l'exercice ? Hélas, les plus parfaits ont à gé-
“mir chaque jour devant Dieu sur ces infirmités, qui sont “ja suite presqu'inévitable de la faiblesse de notre nature.
“Quel est le moyen qui nous est offert pour guérir nos é-
“faillances, cette langueur si dangereuse pour nous et pour
d'en prévenir le retour, d’en arrêter les suites autre que celui qui nous est indiqué quand il disait aux apôtres fatigués s: Venite sco’sum » (Marc, VI.
“les autres, “funestes ? Point d’ “par le divin Maître, “des travaux et des courses aposiolique “in desertum locum, et requiescite pusillum.
“Oublions donc pour u “res. Laissons les occupations, qu “soient, qui remplissent toutes nos journées. . ... en présence de Dieu et de l'éternité, de-
s-mêmes ce compte sévère qu'il faudde ratio-
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“mandons-nous à nou “ra rendre à Jésus-Christ à la fin de la vie, re
“em villicationis tuae. (Luc, XVI, 2.). Que toute notre
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“conduite, nos pensées, nos ac
“du temps, deviennent tour à tour l’objet de cet ex:
le faut, de notre inflexible “cet interrogatoire intime, que l’âme s'adres “rien ne doit être négligé ; “détails de la v “conscience doivent être sondés, “placés ainsi en “le courage de
“solitaire, et s’il
“sainte et salutaire rigueur. Condamnons le mal que nous
“trouvons en nous, comme Dieu le condamnera au jour de “sa justice : ou Plutôt, prévenons ses jugements redouta- “bles, en entrant dans ces dispositions généreuses qui “maintiennent le prêtre à la hauteur de sa sublime mission. “ST nosmetipsos dijudicaremus, non utique judicaremur.”
(I. Cor. XI, 31). (9)
Tous les prêtres du diocèse, excepté ceux qui sont désignés comme desservants des paroisses pendant la retraite, sont obligés en conscience d'assister à ces pieux exercices. — La dispense n’en sera accordée que st écrit et pour des raisons
‘omme par le passé, paiera cinq dollars pour Les prêtres des paroisses v ceux qui peuv
ir demande par Braves. — ('haque retraitant.
Sa pension oisines de Joliette, ainsi que
ent assez facilement le faire, se rendre à Joliette
me de la retraite.
soit tenus de
à temps pour assister À l'ouverture mé-
() Mgr Guibert, lettre pastorale du 15 août 1857.
tes, les omissions, l'emploi unen censure Dans se à elle-même, il faut descendre dans tous les ie du prêtre: les replis les plus secrets de la et quand nous sommes face de notre misère spirituelle, avons
nous armer contre nous-mêmes d’une
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ardents, chers collaborateurs, pour orte à Notre Seigneur Jésus-
t d'outrages, tant d'ou-
Je forme des voeux.
que la retraite de 1909 apP
Christ une compensation pour tan es, tant d'indifférence dont se rendent cou-
blis volontair même parmi les catholi-
pables un grand nombre d’âmes, chacun de nous et à tous les fide-
ques, et qu’elle assure à traordinaire de lumière et
les du diocèse une abondance ex de bénédictions célestes.
NOTES HISTORIQUES CONCERNANT LE É DÉPUIS SA FONDATION
STATISTIQUES ET DIOCESÉ DE JOLIETT
chain, je prenais
Il y aura cinq ans bientôt, le 23 août pro J'ai cru vous
ouveau diocèse de Joliette.
résentant, à cette occasion, le travail Vous y trouverez bien des
possession du n être agréable en vous P ci-joint concernant le diocèse.
renseignements utiles, mais surtou la divine Providence qui a si visiblemen protégé et fécondé nos oeuvres religieuses.
Seront les numéros 1, 2 et 3 d et publiés au prône des églises paroissi publiques du diocèse, nautés religieuses.
ez, bien chers collaborateurs,
vouement en Jésus-Christ.
JOSEPH-ALFRED
Agré affectueux dé
t un sujet de remercier t veillé sur nous.
e la présente circulaire lus
ales et des chapelles
ainsi qu’en chapitre dans les commit-
l'assurance de moñ
Évêque de Jolietté
enais vous avail n des ercier
nous.
re lus apelles
mm
e mon
folietié.
DESSERVANTS PENDANT LA RETRAITE
Joliette, St-Thomas, PEAR. he Lafortune Lanoraie, Lavaltrie. - Père Leprohon, C.S.v.
zerthier, L'Ile Dupas, St-Ignace . M. Fernet St-Barthélemy, St-Cuthbert, St-Edmond
Père Noiseux, C.S.V
Ste-Elisabeth, St-Norbert . .M. le chan. Brien
St-Gabriel, St-Damien, St-C! phas
M. le chan. Sylvestre St-Jean de Matha, St-Félix, Ste-Emélie
M. Lippé St-Alphonse, St-Côme, Ste-Béatrix
M. Piquette St-Zénon, St-Michel des Saints. .M. Rondeau St-Esprit, St-Roch, Ste-Julienne.M. le chan. Dubois St-Ambroise, Ste-Mélanie. . . .M. le chan. Piette St-Jacques, St-Alexis, Ste-Marie Salomé
M. V. Deschênes St-Liguori, Rawdon. , . . .. - M. Beaudry Chertsey, St-Emile, N.-D. de la Merci
M. Payette L'Epiphanie, St-Henri de Mascouche
M. Monahan St-Lin, St-Calixte. . . .. . . . «M. Fafard
sen
ent à
or ms cit
TERRITOIRE
1. Limites. —Démemnbré tout entier du diocèse de Montréal, le diocèse de Joliette est horné au nord-ouest, par le Vicariat apostolique de Témiscamingue et le diocèse d'Ottawa; au nord-est, par le diocèse des Trois-Rivières: ocèses de Montréal et de Saint-Hva-
au sud-est, par Îles di ar le diocèse de Montréal.
cinthe; au sud-ouest, P 2. Etendue.—Le diocèse de Joliette forme un rectangle
de quinze lieues de iongueur sur trente-cinq lieues environ de profondeur.
3. Comtés.—Le diocèse de Joliette est formé des trois comtés de Joliette, de Berthier et de Montcalm jusqu'à là hauteur des terres, et de quatre paroisses du comté de l'A: somption : Saint-Lin, Mascouche, Saint-Roch et l'Epiphanie.
4. Paroisses.—l y a, dans le diocèse de Joliette, 38 pa: roisses érigées canoniquement et civilement, et 4 desser” tes avec un prêtre résidant dans chacune d’elles.
IT POPULATION 1.— Population totale... . als se + 0 5OO 2.——Par religion :
a) Catholiques . .,., ,, .. . 62,300 b) Non-catholiques. . . . . 1,200 3-—Par paroisses :
1 paroisse au-dessus de. . . . . . - 5,000 1 paroisse au-dessus de. . . , .. . 3,000 7 paroisses au-dessus de... ... 2,000 19 paroisses au-dessus de... . . .. 1,00:
8 paroisses au-dessus de... . . .. 500 6 paroisses au-dessous de... . . .. 500
Par état de vie
D D TE CL Se En 2 RC CEE ES RRTES D ns = N 104 LE 0 RE RE R. LONS L D oran
Nu M ASE A PAS 145 BE... CRU Se en es Il b) Piofès non prêtres... .. .. ,. . 94 = = 22 40
, C) Religieuses.
a) Professes. . . .
b) Novices. | D) Hommes de professions libérales :
a) Députés. . . . . :.
Au parlement fédéral.
Au parlement de Québec.
b) Employés civils. c) Avocats.
d) Notaires.
e) Médecins. . PR E) Marchands.
F) Commerçants.
G) Cuitivateurs.
H) Ouvriers.
I) Journaliers.
Oratoires privés
COMMUNA UTES RELIGIEUSES 1.—Communautés d'hommes.
À) Les Clercs de Saint-V iateur.
a) 11 religieux prêtres,
73 religieux non prêtres, 40 novices.
b) 6 établissements : I noviciat, 1 séminaire, 1 collège
commercial, 3 écol:s modèles et élémentaires. c) 1215 élèves.
B) Les Frères du Sacré-C oeur.
a) 8 religieux.
b) 1 collège commercial avec école modèle et élémentaire.
c) 120 élèves.
C) Les Frères de l'Instruction chrétienne.
a) 6 religieux.
b) 2 écoles modèles et élémentaires.
C) 240 élèves.
D) Les Frères de Saint-Gabriel.
a) 7 religieux.
b) 1 académie commerciale, 1 école modèle et élémentaire.
c) 260 élèves.
Communautés de femmes
A) Les Soeurs de la Charité de la Providence. (Etablies en 1855).
a) 95 religieuses et 50 novices.
b) 11 établissements: 1 maison provinciale avec noviciat, i hôpital-hospice, 1 orphelinat de garçons et 1 orphelinat de filles, 1 Jardin de l'enfance, 1 externat de petits garçons, 5 pensionnats d2 jeunes filles. auxquels sont annexés des écoles modèles et élémentaires, des orphelinats de jeunes filles et des
hospices de vieillards, 1 hospice de vieillards.
c) 1070 élèves, 195 orphelins et orphelines, 100 vieillards des deux sexes.
B) Les Soeurs de Ste-Anne. (Etablies en 1853). a) 100 religieuses.
b) 9 établissements: 1 maison provinciale, et & pensionnats de jeunes filles, auxquels sont anne xées autant d'écoles modèles et élémentaires.
c) 1160 élèves.
C) Les Soeurs de la Congrégation de Notre-Dame (Établies en 1826).
a) 27 religieuses.
b) 3 établissements : 2 pensionnats, auxquels sont an nexées 1 école académique, 2 écoles modèles et élé mentaires, 1 externat de petites filles.
c) 700 élèves.
D) Les Soeurs des Saints Noms de Jésus et de Mari (Etablies en 1848).
a) 48 religieuses.
>\hOns et xter filles.
+ élé-
t des
vieil-
à pen-
ne xées
Dame
nt af
et ele
Marie
G) Les Religieuses Adoratrices
\.B.—Depuis la fondation du diocèse, on prêtres, 47 séminaristes, dont 17 pour ‘rea pour des diocèses étrangers,
ligieuses.
me JTE —
b) 6 établissements : 5 Pensionnats de jeunes filles,
auxquels sont annexées autant d'écoles modèles et élémentaires, et 1 école de garçons.
C) 750 élèves.
E) Les Soeurs de Ste-C roix ct des Sept-Douleurs. (Etablies en 1869).
a) 8 religieuses.
b) 1 pensionnat de Jeunes filles, auquel sont arinexées 1 école modèle et 1 école élémentaire.
c) 80 élèves.
F) Les Soeurs des Saints Coeurs de Jésus et de Marie.
(Etablies en 1904).
a) 38 religieuses et 15 novices.
b) 7 établissements: 1 maison provinciale avec novi-
ciat, 3 écoles modèles et élémentaires, petites filles, — service de l'évé de Joliette.
1 école de
ché et du séminaire
c) 472 élèves.
du Précieux Sang.
(Etables en 1907 ).
8 religieuses et 5 novices.
compte 35 le diocèse et 30 avec
12 religieux et 290 re-
Valeur des propriétés possédées par les
églises paroissiales. . + +: * * 1,930,400 RE = + © $2,918.100 Remarques :
10. La dette totale des fabriques du diocèse est de $371. 150, laissant un surplus net de $1,559,250.
20. Dans toutes les paroisses, les recettes annuelles ordinaires l’emportent sur les dépenses annuelles ordinaires Dans 6 des paroisses, ce surplus est de $1,500 et au delà: dans 6, de $1,000 et au delà; dans 9, de $500 et au delà : dans 15, de $200 et au delà ; dans cinq paroisses seulement, y compris les missions, le surplus net des recettes Sur les dépenses ordinaires annuelles est inférieur à $200.
ÉTAT FINANCIER DÉ LA CORPORATION ÉPISCOPALE 1. Actif de la corporation. . + : + * $264,517 à RE $122,40 a) Eglise cathédrale. + + + : : : $94,950 SR 0 > 27,450
N.B.—Sur cette somme de $122,400, la corporation
grâce à la générosité de plusieurs curés du diocèse, a el prunté $30,000 à fonds perdus.
OCESE
>s ordiinaires u dela:
u delà; ileiment,
sur les
PALE p204,517 p 122,400
pi )ratiof,
se, a efir
Revenus annuels
$21,350 a) Cathédrale. $15,250 b) Jus cathedraticumn 3,600 C) Componendes . 2,500 4. Dépenses annuelles : $19,250 a) Cathédrale $7,500 b) Intérêts. 5,750 c) Evéché. 6,000 Surplus des recettes totales. + + $2,100
Remarques :
I. Lors de la prise de Possession du diocèse, 23 août 1904, la valeur de l'église cathédrale était estimée à $90, - 000, plus $9,000 Pour le mobilier et le vestiaire.
La dette passive était alors de $43,374.
2. La valeur actuelle de l'église cathédrale est estimée à 50,000, plus $20,000 Pour son mobilier et son vestiaire. L'augmentation est donc de $71,000. Par c à augmenté de $51,126.
réelle de l’actif de $19,874.
Gr
ontre la dette Reste donc une augmentation
3. Cette augmentation de $19,874 dans l'actif de l'église cathédrale est due à un surplus annuel de $2 des recettes ordinaires sur les
l'église cathédrale, ainsi qu
000 environ dépenses ordinaires de ‘à des legs et des dons des particuliers.
Le surplus annuel de l'église cathédrale s'explique. lui-
meme d'abord Par üne répartition annuelle de $1,250 que
F En
se sont imposée les francs-tenanciers de la ville et de la campagne de Joliette, puis par une augmentation considerable dans le casuel de l’église cathédrale et dans le suppor: pastoral, enfin dans le fait que M. le curé de l’église cathcdrale, dont le salaire est de $400 seulement par année, 1 à aucune part dans le casuel, ni dans le support pastoral.
Avant 1904, le support pastoral n’atteignait pas $1,000. alors qu'il est aujourd’hui de plus de $2,300; le casuel n'était que de $3,200, alors qu'il s'élève aujourd’hui à $6, 800, enfin le curé partageait par moitié dans ce casuel.
4. L'évêché de Joliette valait, en 1904, environ $1 5,000 [1 fut laissé sans mobilier entre les mains de l’évêque. La valeur actuelle en est de $45,000, plus un mobilier et un bibliothèque estimés à $23,000, soit une valeur totale de $68,000. La dette de l'évêché, contractée tout entière, à fonds perdas, depuis 1904, est de $27,450.
Le surplu: net de l'évêché est donc de $40,550, ce qui accuse une augmentation de valeur de $25,530 sur la valeur qu'il avait en 1904; augmentation due uniquement à des legs et à des dons particuliers, car les recettes et les depenses annuelles de l'évêché se balancent.
3. Le surplus réel et total de l'actif de la corporation épiscopale, pendant ces cinq dernières années, est de $44-
6. Grâce à ses revenus annuels, l'église cathédrale esi maintenant en état non seulement de rencontrer S6s de-
penses, et 5es intérêts annuels, mais encore de remettre
de la iside-
ppor:
“athé-
e: La et uk tale de
rière, à
ce qui valeur t à des
les dé-
poration
de $44-
rale esi ses (£-
remettre
Chaque année, sur le Capital emprunté env
iron $2,000,.
r EE ?
a mense épiscopale a PU payer, jusqu'à cette année, ses dépenses et ses intérêts, mais n’a rien nus de côté.
Tel est l’état financier de la cath Joliette, état très la divine Prov
édrale et de l'évêché de
satisfaisant dont nous devons remercie:
idence, et le bon saint Joseph rêts matériels de la Corporation épiscopale et cèse furent spécialement confiés dès l'origine
à qui les intéde tout le dio-
du diocèse.
CONFRERIÉS ET ASSOCIATIONS PIEUSES DIOCESÉ
Tiers-Ordre de saint François.
Ligue du Sacréenfants.
Congrégation de la T. S. Vierge Marie pour les hommes, les jeunes gens et les jeunes filles.
Confréries d: Notre-Dame du Saint Rosaire Carmel,
Confrérie de la Bonne Mort.
Confrérie des Saints Anges.
Congrégation des Dames de Sainte Anne.
Association des prêtres adorateurs.
Association de l’adoration diurne du T. S. Sacrement.
Association du Chemin de la Croix.
L'Union de Prières.
Société d’une messe.
Société de Saint-Vincent de Paul.
Société de Tempérance.
ŒUVRES DE CHARITÉ
t. Institutions ct associations :
_— Hospices de vieillards.
Orphelinats de files. :: :
Orphelinat de garçons. :
Société de St-Vincent de Paul.
Associations des Dames de Charité.
et et Un Ut
t 2. Contributions des paroisses aux collectes faites en faveur extra-diocésaincs.
des oeuvres de charité diocésaines et
St-Cléophas 30. Ste-Emélie 37. St-Côme
. St-Calixte
Total 902.17 895.75 860.14 867.63 749.28 684.33 678.00 657.84 608.81 578.28 540.52 507.71 490.74 449.38 440.47 431.59 430.91 428.14 396.69 343-32 335-50 297.50 268.57 262.04 244.47 225.25
Moyenne loop. par âme
Total Prop. gro mu SuLépon. … +: +": 208.74 565 0.37 40. N.-D. de la Merci. . - : 130.52 132 0-90 41. St-Edmond. . . + + : : : 89.56 460 O.18
Es
EE $32,850.89 3.—Compte rendu des oeuvres strictemet diocésaines.
A.—Recettes diocésaines versées entre les mains de Mer l'Evêque, du 24 août au Ter janvier 1909:
Don: 0 +" *: ."* $ 2,497.00 Don de la ville de FOMUE. es 1,000.00 Don et quêtes à l'occasion du voyage ad limina [,700.00 Collectes des deux visites pastorales. . . : : tintin Aumônes du carème (5 RE 4,348.99 Collectes pour les orphelins. . + + + 1,076.25 Oeuvres diocésaines (1907-1908) . + - + : 303.35 Dons à l’occasion du 25e anniversaire de l'or-
dination sacerdotale de Mgr l'Evèque. . 1,500.00
ntm
B.—Sommes versées pour les oeuvres diocésaines :
Corporation TR — $10.004 EE 3,00€ Couvent des Soeurs des $SS. Coeurs de Jésus Es + — 7,000 Monastère du Précieux Sang. + + + : *°: 3:50
Jardin de l'Enfance Saint-Joseph. : + + + : 6,00
Moyenne par âme
Chapelle Saint-Joseph
Hôpital Saint-Eusèbe.
Noviciat de la Providence à Joliette.
Couvent de la C. N.-D. à Joliette.
Collège de Berthier. . ..
Sainte- Julienne
Hospice de Saint-Lin. RU UE Couvent de la C. N.-D. à Berthier.
Divers (aumônes, éducation, etc.).
Voyage ad limina.
Professeurs a) Prêtres
b) Séminaristes.
C) Religieux.
MICROCOPY RESOLUTION TEST CHART (ANSI and ISO TEST CHART No. 2)
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APPLIED IMAGE _Ine
1653 East Main Street
Rochester, New York 14609 USA (716) 482 - 0300 - Phone
(716) 288 - 5989 - Fax
d) Religieuses. + + + + * : ; 225 e) Laïques. . - : ARE A... DNS INC COTES / 15.108 a) Sous la direction des religieux et des religieuses. + + *+ + 6,067 9,041
b) Sous la direction des laïques.
Remarques:
1.—D'après le dernier rapport de l'honorabl tion publique de la Province de Québec
e surinten-
dant de l’Instruc (1907-1908), ilya 15,386 enfants, dans le diocès de Jo-
liette en âge de fréquenter les écoles, c'est-à-dire de 3 ans
à 16 ans.
bre, 13,640 ont été inscrits, ce qui repréet sur les élèves inscrits, 11,149 Ont c'est-à-dire environ
2.—Sur ce nom sente environ les 8-9, fréquenté les écoles régulièrement, les 5-6.
Sur les 15.3 les dans le diocèse
tout, ou ne les ont fréquentées qu __ Seulement, il faut retrancher de ce nom-
5 à 7 ans trop jeunes pour aller à l'école surtout à certaines époques de l'année.
ui fréquentent régulière la
86 enfants, en âge de fréquenter les éco- 37 ou ne les ont pas fréquentées du e d’une manière irrégulière,
soit plus de 74.
bre les enfants de dans notre district,
4.—La moyenne des enfants q t les écoles dans le district de Joliette est supérieure à ne des enfants qui les fréquentent dans le reste de la c. — En effet plus d’un tiers des enfants écoles dans notre province où 1
men moyen Province de Québe en âge de fréquenter les
sont pas même inscrits, ou ne fré
quentent l'école qu'irrégulièrement.
Réglementation de l'Union de Prières
4— Réforme du tarif du casuel paroissial.
4a.—Etablissement, à Joliette, d’une école académique, d’un bureau d'examinateurs des examens, et des commissaires civils pour l'érection des paroisses, etc.
5-—Etablissement de la Société de Tempéranc tes les paroisses du diocèse.
6.—Ouverture solennelle du mois de Marie à N.-D. de Bonsecours, et érection en lieux de pèlerinages diocésains des chapelles du Sacré-Coeur, de Notre-Dame de Bonsecours et de St-Joseph.
7—Erection du collège Joliette en séminaire diocésain.
8.—L'Adoration diurne du T. S. Sacr dredi, établie à l'église cathédrale,
Fondation d'un noviciat des Soeurs d à Joliette
10.—Fondation, à Joliette, d’un Jardin de l'Enfance et d’ orphelinat de garçons.
transfert à l'évêque 23 août 1904.
que sous le patro-
e dans tou-
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PP EUR STRESS
Fondation d
ria.—Indulg
e la maison provinciale et du noviciat des Soeurs des SS. Coeurs de Jésus et de Marie, à Joliette.
ences et autres privilèges accordés par N. T. $.
Père le Pape Pie X à l'église cathédrale, aux autres
églises, aux communautés religieuse du diocèse.
12.—Fondation du Monastère du Pré e des institutrices du diocèse.
s et aux confréries
cieux Sang.
Inauguratiot à Joliette
Agrandissement et amé
om
a,—A l'église cathédrale. 4 + +
bn Péveehé, ss +7 os Fe 30,000 c—Au séminaire. : : RER LT 1 20,000 d.—Au couvent de la C. N.-D., à Joliette. . 21,000 e.—Au Jardin de l'Enfance. . + +: *: 7,000 f—A la maison provinciale de la Providence 50,000
8-—Au couvent de Berthier. AD h.—Au collège de Berthier. LRO ; 20,000
PA
i.— Aux églises paroissiales de St-Alphonse,
de St-Liguori et de Ste-Marie Salomé. . 12,000
23-—Nouvelles constructions : a.—Eglise de Ste-Elisabeth.. + + + + . $ 60,000 b.—Eglise de St-Gabriel (en voie de construc-
Se EE A 70,000 c—Maison provinciale des Soeurs des SS,
Cotis. :,. RD LR EUR 28,000 d.—Monastère du Précieux-Sang. RÉ SRRS 20,000 €. —Presbytère de St-Liguori,, : ,. . .. 7,000 f.—Presbytère de St-Roch. ARR 12,000 8-—Presbytère de Chertsey. . . . : 7:000 h.—Presbytè-e de St-Norbert, . .. ; 5,000 i—Presbytère de Berthier. . RANCE TEE 12,000
N.B.—La valeur de la propriété ecclésiastique dans le diocèse a donc auzmenté de $561,000, depuis la fondation.
ÉPHEMERIDES DU DIOCESE
Janvier, 27—X. TS. Père le Pape Pie X érige le diocèse de Joliette.
Juin, 27.—N. T. S. Père le Pape Pie X nomme Monseigreur Joseph-Alfred Archambeault, 1er évêque de Joliette.
er lntmninnenmemersieasememniinnraeurtursuse - 2 : - RER s émane emma EE re. Messe
Dre Aube isa |: Der
FA
ossession du diocèse par le
Aloût, 23.—Prise solennelle de p on de foi entre les
nouvel évêque, qui fait sa professi mains de Son Exe 10€ Monseignertr Donat Sbarretti,
archevêque d’'Ephèse, Août, 24.—Consécration épis a Grandeur Monseigneur Paul Bruchési.
2 abbés mitrés et près de 600 pre-
Délégué Apostolique au Canada copale de Mgr Archambeaui
par 5 5 arche-
vêques, 9 évêques, tres, séculiers et ré Août, 25.—Première messe d l'église cathédrale’ 8— Office pontifical et première ordination sacerdo-
guliers, assistent à la cérémonie.
e l'évêque de Joliette dans
Août, 2
tale dans la cathédrale.
Septembre, 6.—Monseigneur l'Evêque commence la visite à domicile des familles de Joliette.
Septembre, 7.—Monseigneur l'Evêaue rend officiellement visite au Conseil Municipal de la ville de Joliette. Septembre, 10.—Première messe de l’'Evêque au séminaire
de Joliette.
Septembre, 1 1.—Monseigneur bénit solennellement, à Montréal, la statue de la T. Ste Vierge, placée au-dessus de la chapelle de Notre-Dame de Lourdes.
Septembre, 14.—Prise de possession du terrain Où est àc tuellement construite la chapelle du Lac St-Ignace.
Septembre, 17.—Service solennel, à la cathédrale, pour totis les défunts de la par visse de Joliette.
Septembre, 22.— Première réunion générale di: clergé de je
liette. Fondation d'une caisse ecclésiastique.
r le les etti, ada auit chepre-
dans
erdo-
site 4
nent
inaire
Mont-
sus de
Septembre, 25.—Première confirmation, l’Achigan.
Octobre, 2
à St-Jacques de
-— Grande cérémonie au cimetière de Joliette. Octobre, 12 et 13.-—Fêtes au collège de l’Assomption, en
l'honneur de l'Evêque de Joliette, ancien élèv
e de cette maison.
Novembre, 14.—Proclamation en consistoire pubhe, à Rome, de la nomination de l'Evèque de Joliette.
Décembre, 8.—Célébration solennelle, 50€ anniversaire de la proclamation:
maculée Conception.
à la cathédrale, du 1 du dogme de l'Tim-
Décembre, 9.—Noces d'argent sacerdotale
s de M. Sylvestre, curé de St-Gabriel.
Décembre, 1 7.-—Mgr l'Evèque de Joliette préside, à Montréal, à l’ordination générale.
Décem” ‘>, 20.—Noces d'argent sacerdotales du
M. Gervais, Premier curé de la cathédrale.
cembre, 31.—Mpgr P. Beaudry est nommé v
rier, I1.—Noces d'argent sacerdot Viau, curé de Ste-Julienne.
Mars, 1.—Funérailles, à
révérenc|
Dé icaire général.
Fé: ales du révérend M.
Berthier, du révérend M. Cham.
peaux, bienfaiteur insigne de l'évêché de Joliette.
Avril, 1 5-—Inauguration des travaux de la cathédrale.
Avril, 30.—Ouverture solennelle, Cours, à Joliette, du mois de diocèse à la T. Ste Vierge.
à la chapelle de Bonse- Marie et consécration du
Ordination sacerdotale à St-Alexis
Juin, inciale des Soeurs
Juillet, 1.—Ouverture de la maison prov des SS. CC. de Jésus et de Marie.
23 et 26.—Fêtes du 50€ anniversaire de la fonda-
Juillet, 24, tion de L'Epiphanie. Ordination sacerdotale.
Août, 20.— Ouverture, au séminaire de Joliette, de la 1ère retraite pastorale, prêchée par le R. P. Schmidt, S.]. Août, 24.—1er anniversaire de la consécration épiscopale de
Mgr l’Evêque; pèlerinage du clergé à Bonsecours. _Fêtes du centenaire de la fondation
Septembre, 17 et 18.
de St-Paul.
Octobre, 2.—Ouverture du noviciat des Saints Coeurs de
Jésus et de Marie.
___Bénédiction de cloches à St-Félix de Valois.
Novembre, 16.
Mgr l'Evèque de Jo-
Novembre, 24.—Mort de la mère de liette.
Décembre, 21.—Funérailles, à St-Jacques, de M. le chanoi ne Maréchal.
Février, 18.—Funérailles, à N.-D. de Bonsecours, de
l'abbé Bellehumeur, vicaire à Ste-Julienne.
Mars, 25.— Bénédiction solennelle de la première > irre du noviciat des Soeurs de la Providence, à Joliette. Mars, 25.— Première prise d’habit chez les Soeurs Saints Coeurs de Jésus et de Marie.
Atril, 30.—Funérailles de M. C. Desrochers Norbert.
des , curé de £t-
Mai, 6.—Inauguration de la cathédrale réparée. Mai, 17.—Funérailles, à Joliette, de l'honorable juge Bab, bienfaiteur insigne de l'évêché, et de nos
d'éducation et de charité.
maisons
Juin, 20.—Translation et inhumation, à Joliette, des restes du Père Champagneur, C.S.V . fondateur de la première maison de l’Institut au Canada.
Juin, 22—Service, à la cathédrale, de la Révérende Mère Elise, première supérieure provinciale des Soeurs «les Saints Coeurs de Jésus et de Marie.
Juillet, 1.—Bénédiction solennelle de la nouvelle église de Ste-Elisabeth. Ordination sacerdotale.
Juillet, 4.—Bénédiction d'une cloche et d’un cimetière à St- Damien.
Juillet, 8.—Ordination sacerdotale, à St-Jacques. Bénédiction du nouveau cimetière.
Juillet, 26.— Départ pour Rome et la T'erre Sainte de Mgr
l'Evêque de Joliette, acCoMpagné de M. l'abbé Eustache Dugas.
Décembre, 23.——Retour de Rome de Mgr l'Evêque de Jo-
liette, qui remet, dans l'église cathédrale, à Mgr Beau-
dry, s à titre de Prélat domestique de Sa Sainteté, à
monsieur Tellier, maire de la ville et M.P.P., celui de Chevalier de l'Ordre de Pie IX, et à messieurs À. Gervais, rédacteur de L'Etoile du Nord... cet H. Lincourt. zouave pontifical, des médailles “Pro Ecclesia et Ponfice”’.
Fé er, 3-—Funérailles, à Ste-Mélanie, du révérend M. Jeannotte, ancien curé, doyen du clergé.
Mars, i.—Inauguration « 1 nouvel évêché.
Mars, 10.—Première prise d’habit au noviciat de la Providence, à Joliette. :
Mars, 26.—Funérailles, à St Damien, de Monsieur Josepi: Brien, ancien curé.
Avril, 8.—Première profession religieuse au couvent des Soeurs des Saints Coeurs de Jésus et de Marie.
Mai 25.—Bénédiction de la première pierre de l'annexe du collège de Berthier.
Juin, 29.—Noces d'argent sarerdotales de Mgr l’Evèque. Consécration de l'église cathédrale. Ordination de six prêtres.
Juillet, 17.—-Bénédiction du nouveau cimetière de Saint- Ambroise.
Juillet, 23.—Funérailles, à St-jacques, de Monsieur l'abbé H. Dupuis, ptre.
Août, 15.—Bénédiction de la nouvelle chapelle du couvent de la C. N.-D., à Joliette.
Août, 26.—Ouverture, à Joliette, du 6e congrès pédagogi-
que des jeunes filles.
Septembre, 8._F unérailles,
à lis Asselin,
bienfaiteur insigne d St-Eusèbe, à Joliette.
Septembre, 20.
tte, de Monsieur Eusèbe e l'évêché et de l'hôpital
—Service funèbre
» à Joliette, des Religieuses du Précieux Sang.
—Ïnstallation Monseigneur l'archevêqu calement.
Décembre, 8.
Novembre, 14. du chapitre de la cathédrale.
€ de Montré:] officie pontii-
725€ anniversaire de la fondation de la Con-
PE: L'Epipiianie, du révérend M.
Joseph Gaudet, ancien curé,
Vers, 18.— Arrivée, à Joliette, de son Fxcellence le Délégué
elégué
Apostolique.
Mars, ; 9.—Bénédiction des cloches de a ‘athédrale par Son Excellence.
Bénédiction, à St-Lir, de la première pierre de l'hospice des y fondé par Monsieur Horace Ethier.
Avril, 2.—Funérailles, à Joliette, de
ieillards,
M're Joséphine, ancien- » €t supérieure Provinciale des S Coeurs de Jésus et de Ma unérailles, à St-Ambroise, du Laporte, anCier curé.
rie.
Avril, 21.—
révérend M.
Damien
# Pl
Juin, 16.—Bénédiction de la première pierre de la façade dr
Séminaire de Joliette.
Juin, 23, 24 et 25.—60€ anniversaire de la fondation du collège de Berthier.
Juillet, 31.--Office pontifical à l'Ile St-Ignace. Bénédiction d'un calvaire.
Septembre, 2.—Ouverture des couvents des Saints Coeurs
: de Jésus et de Marie, à St-Damien et à St-Michel des Saints.
Septembre, 27.—Bénédiction d'orgue à l'Ile Dupas, et bénédiction du couvent des Soeurs des Saints Coeurs de Jésus et de Marie.
Octobre, 18.—Inauguration de l’église de St-Liguori réparée.
Novembre, 1.--Fête solennelle à l'occasion du jubilé sacerdotal de N. T. S. Père le Pape Fie X.
Novembre, 21.—Première profession au Précieux Sang, à Joliette.
Décembre— Jubilé d'or des révérends messieurs Dupras, Dagenais et Blanchard, anciens curés; jubilé d’argent de M. Houle, curé de St-Jacques, et de M. le chanoine Lafortune, curé de la cathédrale.
Janvier, 29.—-Service funèbre, à Lanoraie, de M. l'abbé Je
seph Beaudoin, curé de cette paroisse, inhumé le lendemain à Joliette.
Février, 5-—Monseigneur l'Evêque de Joliette officie pontificalement chez les Pères du S. Sacrer t, à Montréal, à l’occasion du Triduum en l'honneur du Vénérable Père Eymard, leur fondateur.
Mars, 14.—Messe pontificale à Berthier. Bénédiction de la cloche du couvent et de l'annexe de cette maison.
Mars, 28.—Bénédiction de la nouvelle chapelle des Soeurs des Saints Coeurs de Jésus et de Marie.
Avril, 24.—Bénédiction du nouveau couvent des Soeurs des Saints Coeurs de Jésus et de Marie.
Mai, 1.—Visite de Mgr Bruneault, évêque de Nicolet.
Mai, 23.—Office pontifical et ordination dans l'église paroissiale de L'Assomption, à l’occasion du 50e anniversaire de la naissance de Mgr l'Evêque de Joliette,
Juin, 29.—Ordination sacerdotale dans la cathédrale de J: liette. Visite à la cathédrale du 83e bataillon.
NECROLOGIE Depuis la fondation du diocèse, 19 prêtres sont morts : 8 curés, 7 anciens curés, 2 religieux, 1 professeur et 1 vicaire. Joliette, 29 juin 1909.
t JOSEPH-ALFRED.
Evêque de Joliette.
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ÉVÊCHÉ DE JOLIETTE, 12 SÉPTÉMBRE
l.—Indulgence plénière à l’occasion du prochain concile. IL— Pouvoirs Pour dispenser des empêchements publics de mariage in mortis articulo.
IT. Examen des jeunes prêtres.
—Administration du diocèse pendant le concile,
on Bien chers collaborateurs,
ee 194 —
iéuigence plénière à tous les fidèles qui, s'étant confessés êt ayant comihunié, visiteront, pendant la durée du premier concile plénier du Canada, soit l’église métropolitaine de Québec, soit toute autre église paroissiale du Canada, et y prieront aux intentions du Souverain Pontife. Cette indulgence est applicable, par mode de suffrage, aux âmes du purgatoire.
Vous trouverez ci-joint le texte latin du Bref Pontifical qui prouve quel profond intérêt Sa Sainteté porte au succès de notre premier concile national, et combien v'f est son désir de voir tous les catholiques du Canada y prendre part par de ferventes prières, surtout par la réception des sacrements de pénitence et d’eucharistie.
Afin d'engager les fidèles du diocèse à profiter de la faveur accordée par Notre Très Saint Père, je donne à tous les prêtres, pour le temps que durera le concile, le pouvoir d’absoudre, dans le territoire sur lequel ils ont juridiction. ordinaire ou déléguée, des cas réservés à l'évêque, même des cas réservés au Pape, mais non specialiter, ceux qui se
_ confesseront avec l'intention de gagner cette précieuse in-
dulgence plénière.
POUVOIR POUR DISPENSER DÉS ÉMPÊCHEMENTS PUBLICS DE MARIAGE in mortis periculo
Le cas peut se présenter, quoique très rarement, qu'en danger de mort grave et prochain, des mariages s'imposent
à ceux qui vivent en concubinage, et cela Pour mettre ordre à leur conscience, et Pour pourvoir, s’il y a lieu, à la légitimation des enfants. Afin de rendre possibles et valides ces mariages in extremis, la Sacrée Congrégation du Saint-Office, par un indult en date du 20 février 1888, autorise tous les ordinaires à dispenser des empêchements dirimants qui peuvent se rencontrer, sauf les empêchements de droit naturel où divin, (y compris le lien d’un mariage antérieur), sauf aussi, parmi les empêchements de droit ecclésiastique, l'ordre de prêétrise et l’affinité licite en ligne directe. Mais souvent les évêques ne Peuvent pas se servir par eux-mêmes de ces pouvoirs, soit Parce que le danger est trop pressant, soit parce que les distances sont trop considérables. C’est Pourquoi, la Sainte Inquisition, voulant remédier à cet in-
convénient, autorisa, au nom du Souverain Pontife, le 9 janvier 1889, tous les ordinaires à déléguer habituellement ces mêmes pouvoirs aux Curés, mais pour le cas seulement où le recours à l'ordinaire est impossible,
peut dispenser des empêchements 4e ê le curé muni des pouvoirs accordés
re une délégation quelconque. it
sent Comme il importe que les décrets ci-haut mentionnés
soient appliqués en parfaite conformité avec le droit, je rè-
.gle ce qui suit :*
10—Je délègue habituellement en vertu de l’Indult du 9 janvier 1880, à tous les curés du diocèse le pouvoir de dispenser, en cas de mariage in extremis tel qu'exposé plus haut, si le temps fait défaut de recourir à l'Ordinaire, des empêchements publics, de droit ecclésiastique. sauf les empêchements de l’ordre de prêtrise et d'affinité licite en ligne directe.
20—Les v'icaires devront, si le cas se présente, me Gemander chaque fois la communication de ces mêmes pouvoirs, l’indult de 1889 ne me permettant pas de les leur donner d’une rianière habituelle.
30—Les curés qui auraient été dans la nécessité d’user des pouvoirs en question, devront m’en informer au plus tôt, m'indiquant exactement les noms des conjoints, et la nature de l’empêchement dont la dispense aura été accordée.
40—Tout prêtre qui, procédant à un mariage in extremis.
conformément à l’article 7 du décret NE TEMERE,
aura dispensé de quelqu’empêchement public de droit ecclésiastique, excepté les deux empêchements plus haut mentionnés, sera tenu à me fournir les mêmes renseignements.
so—Relativement à ce dernier cas, je crois utile de citer ici le Canoniste Contemporain : “Le curé ou vicaire ap- “pelé à procéder à un mariage in extremis n'est-il pas
e rè-
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[2 # ADMINISŸRATION DU DIOCÈSE PÉNDANT LÉ CONCILÉ PLÉNIER
Le mauvais état de santé de Monseigneur le Vicaire Gé-
néral ne lui permettant pas de s'occuper de l'administration
du diocèse pendant ma longue absence de Joliette à l'ocuasion du Concile Plénier, j'ai nommé vice-gérant, pour cette même période, monsieur le chanoine Napoléon Ferland, procureur de l'évêché, et je lui ai délégué les pouvoirs nécessaie fin. Vous vous adresserez donc à lui pour tout s affaires de paroisse et de mariage, les obtention des diplômes de confré-
res à cett ce qui concerne ie pouvoirs de juridiction, V ries, d’érection de chemin de croix, etc.
Seront les Nos I et IV de la présente circulaire lus au prône de toutes les églises paroissiales et chapelles publiques du diocèse et en chapitre dans les communautés religieuses.
Agréez, bien chers collaborateurs, l'expression de mes sen-
timents dévoués en N. S.
+ JOSEPH-ALFRED, Evêque de Joliette.
PIUS PP. X UNIVERSIS CHRISTIFIDELIBUS præsentes Litteras inspecturis, salutem et apostolicam benedictionem. Retulit ad Nos Venerabilis Frater Donatus Sbarretti, Archiepiscopus Ephesiensis et Delegatus Apuostolicus in Canadensi Dominio,die decima nona et sequentibus adventantis Septem-
> Géation OCUacette > Proessair tout e, les mfré-
us au liques euses.
>S ser"
Litte- . Re- Archisadensi eptem-
rare benigne dignem spir:
ur.
nodum 2 se
Metropolitanum aliud quodlibet à Curiali-
» ibique pro æresum extirpatione,
hibitæ vel ostensæ. Datum Romæ apud $. Petrum sub an #nulo Piscatèris die XIX Jul MDCCCCIX Pontificatu
Nostri Anno Sexto.
LS (Signatus) R. Card. MERRY DEL VAL,
a Secretis Statu:
VOL. II, No 10.
sub an-
tificatus
LÉ PREMIER CONCILE DE QUÉBEC
Le Premier Concile Flénier de Québec, ouvert solennelle ment dans la Basilique de Notre-Dame, le jeudi, 19 septembre dernier a eu sa session de clôture le lundi, 1er noven: bre, fête de la Toussaint, après 24 réunions synodales et 37 séances de la Congrégation des Fvêque:.
Six archevêques et dix-neuf évêques résidentiels, trois vicaires apostoliques, deux évêques auxiliaires, un préfer apostolique, un abhe mitré, trois administrateurs de sièges vacants et deux procureurs d’évêques absents y ont form, sous la présidence de Son Excellence Mgr Donat Sbarretti. archevêque d'Ephèse et Délégué Apostolique, ia Congrégation des Pères du Concile.
Les chaji res des églises métropolitaines et des églises ca: thédrales, ainsi que les ordres religieux, étaient représentés. les prenrers par des délégués, les autres, par leurs supérieurs provinciaux, à ces importantes assises religieuses auxquelleprirent aussi part un grand nombre de vicaires généraux € de prélats romains, les recteurs des universités catholiques et les supérieurs des grands séminaires, enfin, au nombre de quarante-cinq, les théologiens de Nos Seigneurs les archevéques et les évêques du Canada. Ce fut incontestablement l'assemblée la plus auguste dont fasse mention l'histoire de
notre pays.
les
Les décrets conciliaires ont pour objet quelques-üns points de la doctrine chrétienne, les relations de l'Eglise ei
de l'Etat, les principales erreurs modernes, la hiérarchie ca-
tholique, le clergé séculier et régulier, les COMMunautés religieuses de femmes, la formation des clercs, l'éducation de l'enfance et de 1a jeunesse, les oeuvres de piété et de charité, ls devoirs des diverses classes des fidèles, les Sacrements, le culte divin, les cérémonies liturgiques, l'administration des biens de l’Église et les jugements ecclésustiques. Ces decretsS Seront portés à votre Connaissance lorsque le Sain:- Siège en aura permis la promulgation : ils COnstitueront un code de lois communes à tous les diocèses du Dominion, code élaboré avec le plus grand soin et composé de cent dix-huit chapitres divisés Eux-mêmes en plusieurs articles.
La cité de Québec a été témoin, au cours du concile, de cérémonies religieuses inoubliables. Une foi vive, une piété ardente, un attachement profond de toutes les classes sociaks à notre Mère Ja Sainte Église de, Jésus-Christ et à ses
chefs, le Pontife Romain et les Evèêques, étaient évidemment
le moteur et l'âme de ces grandioses démonstrations. J'ai
(ru VOus intéresser en vous COMMuniquant les Éphémérides du concile, telles que les à publiées Z. “Action Sociale. Vous en lirez plus tard le récit détaillé dans un livre qui paraitra bientôt sous le titre “Mémoril du Premier Concile d'' Cucbec.”
Jeudi, 16 Sep.embre.— Arrivée de Son Excellence le Délé-
gué Apostolique et de plusieurs autres archevêques et évcques. F
Adresses de bienvenue de S. G. Mgr L, N. Bégin, et de Son Honneur le maire Garneau, en la Basilique de Québec. Réponses de Son Excellence.
Dimanche, 19 Sepiembre.—Ouverture solennelle du conile. Procession par les rues Buade, Desjardins et de la Fabrique. Messe pontificale chantée par S. G. Mgr Bégin,
archevêque de Québec. Sermon français par S. G. Mer Paul Bruchési, archevêque de Montréal, sur les conciles et leur but. Sermon anglais par S. G. Mgr C. H. Gauthier, ar chevêque de Kingston, sur le même sujet. Télégramme a: Pape et réponse.
Lundi, 20 septembre.—Télégramme du Recteur de l'Université de Washington aux Pères du Concile et réponse de Son Excellence.
Le soir à huit heures, grande réception à l'Hôtel de Ville des Pères du Concile par Son Honneur le maire Garneau et les membres du conseil de ville et les citoyens de Québec.
Mardi, 21 septembre.—Déjeuner à Spencer Wood offert par Son Honneur le Lieutenant-Gouverneur Sir Alphonse Pelletier. Télégramme au Roi Edouard VII et réponse. 1 3 heures p.m., réception champêtre à Spencèr Wood.
À 8 heures p.m., réunion des hommes de langue française dans l’église de Saint-Sauveur, à laquelle trois ou quatre mille hommes assistent. Sermon par S. G. Mgr FE. X. Clou tier, évêque des Trois-Rivières, sur la condition des ouvriers.
Jeudi, 23 septembre.—A 9 heures a.m., service solennel pour les évêques défunts, chanté par S. G. Mgr E. ,;. McCarthv, archevêque d'Hal fax.
Sermon français par $. G. Mgr Bru”:ult, évêque de Nicolet : sermon anglais par $S. G. Mgr Ak+<. McDonald, évcque de Victoria.
Dimanche, 26 septembre.—Deuxième session solennelle. Messe pontificale chantée par S. G. Mgr L. P. A. Langevin. archevêque de Saint-Boniface. Sermon français par $. G Mgr M. Emard, évêque de Valleyfiela ; sermon anglais par
S. G. Mgr T. Casey, évêque de Saint-Jean, N.B. (Les deux orateurs parlent sur l’épiscopat). Le soir, à huit heures, réunion des hommes de langue française en la Basilique : ser-
mon Sur l'autorité sociale par S. G. Mgr Archambeault, évéque de Joliette,
Jeudi, 30 Septembre.— Réunion de tous les enfants de Janque française qui fréquentent les écoles. Sermon par $. G.
Mgr Bruchési, sur les devoirs des enfants envers Dieu et les parents.
Vendredi, 1er octobre. —Réu
nes gens de langue anglaise d huit heures du soir.
nion des hommes et des jeuans l’église Saint-Patrice, à
Dimanche, 3 octobre. —Gr et des autres inembres du c pré. Messe pontificale par $. G. Mgr Emard évêque de Valleyfield. Sermon français par S. G. Mgr M. T. Labrer Sérmon anglais par M. :':hhé L. Lindsay, de l’archevêché de Québec.
accompagnent les Pères.
Lundi, 4 octobre. — Présentation professeurs de l’Université Laval] Symphonique de Québec.
des Pères du Concile aux et concert par la Société
Mardi, 5 octobre —Gr
catholique canadien Cartier.
ande manifestation de la jeunesse ne-française dans l'église de Jacques-
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Sermon par S. G. Mgr P. E. Roy, évêque auxilia:re Québec. L'orateur y trace le programme du jeune homme qui veut être apôtre.
+ Jeudi, 7 octobre.—Réunion des enfants de langue anglaise
dans l’église Saint-Patrice; sermon par $. G. Mgr T. Barr évêque de Chatham, sur la prière.
Dimanche, 10 octobre.—Troisième session solenneïïe : messe pontificale par S. G. Mgr Legal, évêque de Saint-Albert.
Sermon français par S. G. Mgr L. P. À. Langevin, ar. chevéque de Saint-Boniface, sur la vie chrétienne; sermon anglais par S. G. Mgr McEvay, archevêque de Toronto, sur le même sujet.
A trois heures p.m., réunion des femmes de langue anglaise dans l'église Saint-Patrice: sermon par S. G. Mer O'Connor, évêque de Peterboro, sur la dignité de la mis sion de la femme.
Mardi, 12 octobre.—Réunion des femmes de langue fran çaise dans l’église Saint-Roch. Sermon par $S. G. Mer Emard, évêque de Valleyfeld, sur la mission de la fenmn chrétienne au foyer, dans la société et dans l'Eglise.
Grand congé accordé à tous les élèves des maisons d'édu cation par les Révérendissimes Pères du Concile.
Dimanche, 17 octobre.—Messe conciliaire solennelle chan tée par le T. R. P. Bunoz, O.M.I, Préfet apostolique du Yukon ; sermon sur l'Eglise par S. G. Mgr Latulipe, Vicaire Apostolique du Témiscamingue ; sermon anglais par Mgr J. G. McCann, V.G., de Toronto.
Dimanche, 24 octobre.—Messe conciliaire solennelle par Mgr Meunier, administrateur de London; sermon françai
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Dimanche, 31 octobre. —Messe concili Mgr Daly, V.G. Serrion franc évêque de Saint- Albert, dans la vie Privée soit d par Mgr Thompson,
aire solennelle par ais par S, G. Mgr Legal sur la nécessité de combattre soit
ans la vie publique : sermon anglais V.G. d’Antigonish.
Lundi, 1er novembre, jour de la Toussaint. (Clôture du Premier Concile du Canada : Procession comme au jour de l'ouverture ; messe pontificale chantée par S. G. Mgr À. À.
Blais, évêque de Rimouski. Discours de S. G. Mgr L, N. Bégin.
Départ de S. E. Je Délégué Apostolique
et d’un bon nombre de Pères du Concile
Sa Grandeur Monseigneur Eugène Roy, de Québec, écrivait. au lendemain même des fêtes du concile, sous le titre "Le Concile Plénier de Québec.” une très belle page que je reproduis ici en entier, admirablement la plus frappante de toute dégagent de la tenue de ces grandes
évêque auxiliaire
car elle résume s les leçons qui se assises religieuses.
“C'est sous ce titre que sera désigné dans l’histoire le Concile qui vient de finir. La ville de Québec est Justement fière de donner Son nom à un si glorieux événement, et elle gardera avec une Pieuse et reconnaissante fidélité le souvenir des édifiantes démonstrations dont elle a été le théâtre. Sans doute, ce Concile est l'oeuvre de l'Eglise canadienne tout entière, et il ouvre une êre nouvelle dans l'histoire de notre vie religieuse et nationale. Mais les inoubliables spectables qui se sont déroulés sous nos yeux, et le superbe élan
de foi et de dévouement à l’Église qu'ont provoqué chez nofre peuple ces solennelles assises de tout l’épiscopat nous autorisent, semble-t-il, à signaler la tenue de ce Concile comme l’un des plus remarquables événements qui aient jamais été enregistrés dans nos annales locales, si riches déjà de glorieux souvenirs.
Notre journal a tâché de relater aussi fidèlement que possible, au jour le jour, les détails si intéressants qu'il était possible de livrer au public. Mous savions que les catholiques du Canada et d’ailleurs étaient anxieux d’être mis au courant, et nous avons fait xotre possible pour satisfaire une si légitime curiosité.
Avec le récit des nombreuses démonstrations extérieure: auxquelles le concile à donné lieu, nous avons eu la bonn fortune de pouvoir publier presque tous les admirables dis cours qui, du haut des différentes chaires de nos églises sont tombés, comme une manne précieuse et fortifiante, su les foules pieuses et attentives. Cette série de sermons cons titue à elle seule un merveilleux ensemble de doctrines; ja mais enseignement plus complet, plus précis, plus lumineu n'a été donné ici avec plus d’autorité et d’éloquence, sur de sujets plus intéressants et plus pratiques.
Ceux qui ont eu le privilège d'assister, hier, à la clôtur solennelle du Concile, garderont longtemps la vision du spet tacle qu'ils ont pu contempler, et l'impression des émotior qui ont fait battre leurs coeurs.
Ce fut d’abord l’allocution si paternelle, si touchante d’une si grande élévation de pensée et de sentiment, da laquelle Mgr l'Archevèque de Québec fit ses adieux at Pères et aux théologiens du Concile, et dit à tous sa pr
16Z no- JUS aucomme ais été de glo-
ue posil était catholimis au tisfaire
érieures a bonne les diséglises, nte, sur ns coNnsnes; jaimineux sur des
\ cloture du specmotions
hante et nt, dans eux aux s sa pro-
vient d’être offert ]
-uis le chant du “Te Deum’ r vieille Basilique. C'est l entière qui vibre dans ls accents touchants Connaissance
€tentit sous le âme de l'Eglise € cette hymne d' ont d de tant de gér
S voûtes de la
anadienne tou:
actions de grâce éjà fait monter
1érations chrétie
S, don:
vers le ciel la rennes.
Enfin la cérémonie se te
k dernier acte du Concile, mer, l’un des plus caract À lui seul il Comporte une üur laquelle nous aimons
Voilà plus de trente uels de près de trois mi ane de prélats, de tissent pour discute 'essent la vie religie hommes viennent
rmine par le baiser de paix.
et nous ne Craignons éristiques et des leçon d’exce à fixer l’atte
Pas de l'affirplus émouvants, Ptionnelle importance.
ntion des lecteurs.
archevêques et év Ilions de fidèle théologiens e
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Chaine ininterrompue qui se déroule
nent, reliant les côtes de l'Atlantique aux côtes du Pacifiqu Ils appartiennent à des races et parlent des langues différe: tes. Leurs moeurs, leur éducation, leurs traditions ne so pas les mêmes, non plus que les conditions sociales et poli ques dans lesquelles ils se trouvent.
Pendant six semaines, ils vivent, prient et travaillent e semble. Les questions les plus graves et les plus difficil sont soumises à leur discussion. Il y a sans doute d'abo l'affirmation de la dostrine catholique: et là-dessus l’uni des esprits se fait tout de suite dans la pleine lumière de révélation et des enseignements du magistère infaillible ét bli par le Christ. Mais il faut aussi légiférer sur des pair d'administration et de discipline; et ici l'entente semble pl difficile à cause des points de vue si différents et des miliet si dissemblables. *
Avec la pleine liberté des enfants de Dieu, chacun dom son avis, jette sur la discussion les lumières auc lui fourni sent sa science et son expérience. Il n’y a ici ni passio: vulgaires ni intérêts mesquins pour égarer la raison et fau ser le jugement. Un seul but apparaît, bien sensible à tot vers lequel s’orientent toutes les pensées : la gloire de Di et le salut des âmes. Et voilà pourquoi toutes les diseu sions s’achèvent dans la paix et l’harmonie.
Ces pontifes et ces docteurs, arrivés à Québec il y a s semaines, étaient pour un grand nombre étrangers les u aux autres. Les travaux si difficiles et si délicats auxque ils ont été mélés, ont créé entre eux des liens étroits qui di reront longtemps. Leurs discussions n’ont pas seuleme fait la lumière sur les problèmes qu'il fallait éclairer: ell ont aussi excité le feu d’une chrétienne charité qui a rappr ché les coeurs, et comme fondu ensemble des âmes vraimet
Pacifique.
différen s ne sont et polit:
illent en difficiles e d’abord 18 l'union ière de la Ilible étales points mble plus s milieux
un donne 1 fournis-
passions net faus le à tous, » de Dieu »S discus
il y a six s les uns auxquels és qui duseulement rer; elles a rappro vraiment
apostoliques. C’est donc dans une admirable harmonie qu'a été établie cette importante lé
gislation ecclésiastique, et c’est dans la fraternelle
étreinte d’un baiser de paix que les législteurs ont achevé leurs importants travaux.
Cela est grand et beau; cela est surtout catholique. Seule l'Eglise du Christ peut offrir de pareils spectacles. C’est le privilège de la merveilleuse et féconde unité dont l’a mar-
marquée son fondateur et qui établit l'incontestable divinité de son origine.”
Il ne me reste plus, chers collaborateurs, qu'à vous invier, ainsi que tous les fidèles de vos paroisses, à remercier Dieu avec nous des lumières et des bénédictions qu’Il a dai- . € répandre sur les travaux et les délibérations du concile, tt à prier avec ferveur afin que cette première réunion de l'épiscopat canadien produise la plénitude de ses fruits d lks âmes, dans les familles chrétiennes, dans la et dans le clergé.
ans société civile
DIVERSES DÉCISIONS DU SAINT-SIÈGE
La Sacrée Congrégation des Réguliers a promulgué ment deux décrets importants Concernant, l’un, l'administr:tion temporelle dans les Instituts religieux, l'autre, l'admission au noviciat dans les Communautés d'hommes. Vous en trouverez à la fin de la présente circulaire le texte français. Les personnes que concernent les décrets devront, sous les
peines sévères que comporte leur violation, les observer fidèlement.
récemm-
Dans ma circulaire (No VI, du 16 avril 1909) je sign: lais, au sujet du testament des prêtres, l'obligation pour le -exécuteurs testamentaires, prêtres ou laïques, d’informe l’autorité ecclésiastique des legs pieux qui peuvent être ins crits dans les testaments. La Sacrée Congrégation éu Cor cile, par un décret en date du 7 août dernier, vient de ray peler cette obligation: “Omnes, sive sacerdotes sive laico: quorum fidei concredita sunt legata ad pias causas, teneri 4 hoc quam primum certiorem reddere Episcopum, qui ju habet vigilandi super administrationem et consulendi secu ritati eorumdem legatorum.”?
Je vous prie de porter à la connaissance des fidèles cetti grave décision et de les instruire de l'obligation qui leur in combe de s’v soumettre.
nee |
VICE-GÉRANT
J'ai nommé Monsieur le chanoine Napoléon Ferland mon vice-gérant. La prudence et le dévouement dont a toujours fait preuve ce digne prêtre, depuis qu’il partage les responsabilités et les labeurs de l'administration diocésaine, le dési gnaient à ce poste de confiance.
Vous voudrez donc vous adresser à M. le Vice-Gérant chaque fois que je serai absent de ma maison épiscopale. Je lui ai communiqué tous les pouvoirs juridictionnels qui lui sont nécessaires pour s'acquitter des devoirs de sa nouvelle charge.
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la bien accueillir, qu’elle permettra au clergé de contribuer, comme le font déjà les fidèles depuis cinq ans, Y la fondation du diocèse et de ses oeuvres. C'est pourquoi, de l'avis de nos vénérables frères les chanoines de notre église cathédrale, et en vertu d’un indult de la Sacrée Congrégation de la Propagande qui nous permet de percevoir sur les bénéfices curiaux une somme beaucoup plus considérable, Nous imposons à messieurs les curés et desservants du diocèse l'obligation, grave de sa nature, de verser annuellement, pendant cinq ans, à partir du 1er octobre de cette année, entre les mains de la corporation épiscopale catholique de Joliette trois pour cent sur fous leurs revenus. Messieurs les vicaires paieront un pour cent sur leur salaire et le prix de leur pension estimée à deux cents dollars. Le premier paiement deviendra dû dans le cours du mois d'octobre 1910.
J'ai confiance que dans cinq ans, l’état financier de l'évcché me permettra, sinon d’abolir entièrement cet impôt, du moins de le diminuer considérablement.
QUÊTES ORDONNÉES. — LES RUTHÈNES
Les quêtes en faveur des oeuvres diocésaines et des autres oeuvres recommandées par le Saint-Siège seront, en 1910, les mêmes que par le passé. Le produit de ces quêtes a été, l’an dernier, très satisfaisant, et prouve le zèle que messieurs les curés ont déployé pour en assurer le succès. Îl y a cependant encore quelques paroisses où les fidèles. il me semble, pourraient faire preuve de plus de générosité. Afin
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que leurs collègues dans l’épiscopat canadien les aident : l’accomplir en leur assurant, au moins pendant quelques années, les revenus nécessaires pour fonder, en faveur des Rufhènes confiès à leur sollicitude pastorale, un petit sémi naire, une école normale de filles, la construction d’églises et de chapelles, la création d’un hôpital, enfin la fondation d'un journal en langue ruthène qui soit le contrepoids des mauvais journaux au moyen desquels les ennemis de l'Eglise cherchent à perdre ces malheureuses populations.
Les Pères du Concile ont été émus d’une telle situation. et se sont engagés, les uns à garantir annuellement, pendant dix ans, à Mgr l’archevêque de St-Boniface et à ses vénérés suffragants le montant de quatre dollars par mille catholiques de leur diocèse respectif ; les autres, à une quête annuelle pour la même période. C’est cette quête ,chers collaborateurs, ue j’annonce aujourd’hui, persuadé que tous me: diocésains ÿ contribueront généreusement et dans la proportion des biens que leur a départis la Divine Providence. Donner pour l'oeuvre des Ruthènes, c’est donner pour l'oeuvre même de l’affermissement de la foi et du règne de Not Seigneur Jésus-Christ, c'est s'assurer les bénédictions «dk Dieu dans le temps, et ses éternelles récompenses pendant l'éternité.
La quête en faveur des Ruthènes se fera, chaque année, le jour de la fête de l’Ascension.
SOIRÉES DRAMATIQUES ET MUSICALES DANS LES COUVENTS
J'ai indiqué clairement dans ma circulaire No 6 du 16 avril
renouvelle donc le sieurs les curés de pectées.
Vous ne serez » Pour ces raisons, Solennités publi-
“les yeux de la foule leur habileté et leurs taients. Nous “voyons un grand danger pour elles, une occasion de fair “naître dans leurs coeurs une ambition et une vanité qui pet “vent ameder les plus funestes conséquences.”
Grâce à Dieu, les abus que le vénérable évêque de Mo réal avait alors à déplorer, et contre lesquels il dut s’éleve avec force, sont disparus des pensionnats confiés à l'admir. ble dévouement de nos religieuses. L'éducation qu'on donne est à la fois simple et distinguée, dépouillée de tou affectation et de tout faux éclat, vraiment propre à prépar( la jeune fille aux graves devoirs qu’elle aura à remplir pl tard. J'ai eu le bonheur de le constater lors de mes visit pastorales. Je ne puis donc qu’applaudir à la bonne volon dont on fait preuve, l'encourager et la bénir.
Il est utile cepende nt, afin d'assurer’ l’uniformité dans diocèse et d'empêcher les permissions qui ont été accordé de dégénérer en abus, d'établir certaines règles disciplinair au sujet des soirées musicales ou dramatiques dans les co vents ; règles bien adoucies, si on les compare à celles autr
fois en vigueur.
to —Les soirées musicales, littéraires ou dramatiques 50 défendues dans les couvents les dimanches et les fêt d'obligation.
20 —Je n'y autorise la représentation d'aucun drame prement dit, même les autres jours, mais simplement soirées musicales et littéraires, tout au plus des sa\* tes simples et parfaitement morales.
30 —La représentation de quelques-unes des scènes de n drames classiques n’est pas interdite, à condition que costumes soient modestes, et qu’ils se rapprochent bea
Nous v coup plus du costume ordinaire des jeunes filles durs
de faire nos couvents que du costume des théâtres. qui peu- 40 —Le programme de ces soirées, si ÎL public y est admis,
sera préalablement soumis à l'approbation du curé de
le Moit- la paroisse.
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de autre M. Dupont, agent de colonisation, adressait en octobre dernier, une lettre circulaire à tous les curés de la Province de Québec, les priant de vouloir bien répondre à un certain nombre de questions au sujet de l’'émigration de nos compatriotes aux Etats-Unis. Le but de cette démarche est de mettre le département de l'Intérieur en état de préparer un
ques sont t les fete:
rame pro- ouvrage sérieux sur le mouvement de l’émigration en notre téchent le Pays, Sur ses causes et les moyens les plus efficaces de l’enles sai ne rayer.
Ceux d’entre messieurs les curés d es de n0$ encore donné à M. Dupont les rensei ion que le: sont invités à le faire le plus tôt possible hent beat: sieur à compléter son important travail.
u diocèse qui n’ont pas
gnements demandés, afin d’aider ce mon-
QUÊTE DE L'ENFANT JÉSUS
Le produit de la quête de l'Enfant Jésus doit être employée exclusivement aux fins de culte, ou autres fins ap prouvées par l’Evêque. Jamais il n’est permis, hormis le cas d’une autorisation que l’on me demandera par écrit, de se l’attribuer par mode de supplément. Si la permission a été accordée ,les fidèles en seront informés avant que la quête ait lieu, afin qu'ils en connaissent exactement la véritable destination.
SUJETS DES CONFÉRENCES ECCLÉSIASTIQUES POUR I9I
Conférence de février :
to —Infaillibilité du Souverain Pontife.
a—Nature.
b—Objet.
20 —Des conciles.
a— Définition et divisions.
b—Objet principal des dix-neuf conciles œcuméniques.
c—Conciles provinciaux qui ont été tenus au Canada.
4a —De l'étude chez le prêtre.
a— Nécessité.
b--Objet.
c—Méthode à suivre.
Conférence de Juillet :
10 —De l'Incarnation du l’erbe.
a—$Sa nécessité.
b—Son mode.
C—Ses fruits.
20 —Pontificat de Pie VI.
30 —Procédure Canonique et Procédure
Civile à suivre pour l'érection des paroisses.
ne,
CONFESSEURS EXTRAORDINAIRES
Communautés des Sœurs curé de la cathédrale.
Communauté des Sœurs de la Congrégation, à Joliette: M. le chanoine Sylvestre.
Communautés des Marie, à Joliet
de la Providence, à Joliette : M. le
Sœurs des Saints
Coeurs de Jésus et de te: M. le chanoine
Dugas.
Communautés de Berthier: M. Je curé de Lanoraie. Communautés de Lanoraie : M. le chanoine Ferland.
Communauté de l’Epiphanie : M. le curé de Sainte-Marie Salomé.
Communautés de Saint-Henri de Mascouche: M. le cure de Saint-Roch.
Communauté de Sainte-Julienne: M. l'abbé Clermont.
Communauté de Rawdon: M. le curé de Saint-Ambroise.
Communauté de Saint-Ambroise: M. le curé de Saint-Liguori.
Communautés de Saint-Barthélemy: M. le desservant de Saint-Edmond.
Communautés de Saint-Cuthbert : M. le curé de Saint-Norbert. À
Communautés du Précieux Sang et de Sainte-Elisazeth: M. le chanoine Piette.
Communauté de Saint-Esprit : M. le curé de Sain:-Lin.
Communauté de Saint-Félix: M. le curé de Sainte-Mélanie
Communauté de Saint-Gabriel: M. le curé de Saint-Félix.
Communauté de Saint-Damien: M. le curé de Sainte-Emmélie.
Communautés de Saint-Jacques : M. le curé de Saint-Alexis
Communauté de Saint-Jean de Matha: M. le curé de Saint- Damien.
Communauté de Saint-Liguori: M. le curé de Rawdon. Communautés de Saint-Lin: M. le chanoine Dubois.
Communauté de Saint-Norbert: M. le curé de Saint-Cuth- " bert.
Communauté de Saint-Paul: le R. P. Foucher.
Communauté de Saint-Roch : M. le curé de Saint-Jacques.
Communauté de Saint-Thomas: le R. P. Roberge.
Communauté de l’Ile Dupas : M. le curé de Saint-Ignace.
Communauté de Saint-Michel des Saints: M. le curé de Saint-Zénon.
Agréez, chers collaborateurs, l'expression de mes sentiments bien dévoués en N.-S.
f JOSEPH-ATFRED, Evêque de Joliette.
Hl F :
SACRÉE CONGREGATION DES RELIGIEUX
Instruction sur les dettes et les obligations économiques à contracter par les congrégations religieuses
Au nombre des causes qui apportent un grand préjudice aux familles religieuses, et qui, en troublant leur tranquillité mettent en péril lear bonne réputatior ,il faut surtout ranger la trop grande facilité à contracter parfois des dettes.
Souvent on fait des emprunts imprudents et excessifs pour bâtir des maisons, les multiplier ou les agrandir, ou pour recevoir trop de recrues, ou pour soutenir les oeuvres soit d'éducation, soit d'assistance.
Toutes ces oeuvres, pour être en soi et dans leur fin digne: de louange, ne répondent pas toujours aux règles de la prudence chrétienne et d’une bonne administration, et sont ainsi en opposition avec la lettre et l'esprit des prescriptions apostoliques : elles ne peuvent donc pas être agréables à Dieu, ni: apporter au prochain une utilité durable.
Comme de jour en jour s’accroit malheureusement cet F abus de contracter des dettes sans les précautions requises, et : souvent sans la permission du Supérieur général ou du Siège à Apostolique ; vu aussi les circonstances particulières et tout à fait extraordinaires où se trouvent les affaires publiques et 1 privées; pour empêcher toute maison religieuse, par suite d d’une manière d'agir trop inconsidérée, d'éprouver dans la P suite quelque dommage en contractant des dettes; N. T $
S. P. le Pape Pie X, après avoir consulté les éminentissimes cardinaux, Pères de cette Sacrée Congrégation préposée aux affaires des associations religieuses, réunis en session plé-
nière au Vatican, le 30 juillet 1900, a daigné décréter, statuer et presc que doit observer strictement chaq institut, de l’un et de l’autre sexe vœux simples, chaque monastère,
se, qu’ils soient indépendants ou q dinaire du lieu :
ue Ordre, Congrégation, , à voeux solennels ou à collège et maison religicuu’ils soient soumis à l'Or-
L.—Les supérieurs soit généraux, s
oit provinciaux ou régionaux, soit locaux, ne contracteron
t'aucune dette notable.
ne Se chargeront d'aucune obligation économique notable directement ou indirectement, en leur nom ou en fiducie. avec Ou Sans hypothèque, avec ou sans charge de revenus ou
d'usufruit .par acte public ou privé, oralement ou d'autre manière :
a) Sans le consentement préalable du Conseil
général, s'il Sagit de l'Administration générale, ou d’une ou de plusieurs maisons immédiatement souinises à la juridiction ou à la di-
rection de l'Administration générale :
b) Ou sans le consentement préalable du Conseil provincal et la permission expresse du supérieur général appuyé par le vote délibératif du Conseil général, s’il s'agit die dettes où d'obligations à contracter où à assumer par les Superieurs provinciaux ou régionaux ;
€) Ou sans le consentement préalable monastère, ou de la maison, quela::
dant d'aucun Supérieur provincia permissiou expresse du Supér'eur général et de son Conseil général. Si l'Ordre cst divisé en congrégations ou familles diverses, ayant leur Propre supérieur général ou quasi-général, la permission de ce Supérieur ou administrateur et de son Conseil sera absolument nécessaire :
du Conseil local dn ‘en soit le nom, ne dépenlou régional, et avec la
et après un mûr examen.
rire les règles suivantes
e F4 té Lt
d) Ou sans le consentement préalable du Conseil local, s'il s'agit de monastères où de maisons soumises à aucun supé rieur général, appuyé toutefois de la permission écrite de l'Ordinaire, si ces monastères Ou Ces maisons ne Sont pas vraiment exempts de la juridiction de l'Ordinaire.
IL.—Lorsqu'il s’agit de contracter des dettes ou des obli gations économiques, on doit considérer comme quantité #0table, la somme qui surpasse 500 francs et n’atteint pas 1000 francs, s’il s’agit d’un monastère ou d’une maison en particulier : celle qui surpasse 1000 francs et n’atteint pas 5000 francs, pour les provinces où les quasi-provinces ; celle qui surpasse 5000 francs pour les Administrations générales. Si une maison, une province Où une Administration générale se propose de contraëter des dettes ou des obligations qui excèdent la valeur de 10,000 francs, en plus de la permis sion du Conseil respectif, selon les règles susdites, le Beneplacitum apostolique est requis.
[III] n'est pas permis, par des dettes ou des obligations séparées, de quelque manière qu’elles aient été ou soient contractées. de dépasser la somme respective exprimée dans l'article précédent : mais toutes les dettes, ou toutes les obligations, de quelque manière qu’elles aient été contractées, st fondent en une seule. C’est pourquoi seront absolument nulles les permissions de contracter de nouvelles dettes où d'assumer de nouvelles obligations, si les dettes ou les obli-
gations précédentes ne sont pas encore éteintes.
[V.—Egalement, seront nuls les induits ou les permis
sions de contracter des dettes ou d'assumer des obligations
dépassant la valeur de 10,000 francs, si la maison, la provin ce ou l'administration générale, qui les demande, cache dans
sa supplique d’autres dettes ou d’autres obligations dont elle est encore grevée.
V.—Si une Congrégation ou un institut à voeux simples et d’autres familles religieuses n’ont pas de Conseil général] provincial et local, qu’ils Là constituent dans l'intervalle de trois mois avec la charge de veiller à l'administration économique. Les monastères ou les maisons indépendantes qui n'auraient pas de Conseil constitué par la libre élection du Chapitre local, s’en éliront un également d'ici à trois mois. Les conseillers resteront trois ans en charge, et seront au nombre de quatre dans les monastères ou Maisons d'au moins douze électeurs, et de deux, au moins, dans les autres.
VI.—Les suffrages, dont il est question dans l’article I, seront pris chaque fois et seront toujours secrets, délibératifs et non purement consultatifs ; les permissions, concédées en vertu des suffrages, seront données par écrit, et jamais
oralement. Les actes du Conseil seront signés et par le President et par chaque conseiller.
VIL.—Les Supérieurs sont gravement tenus en conscien:e de ne pas cacher à leurs conseillers, par eux où par leurs économes, ou autrement, en totalité ou en partie, n'importe quels biens, revenus, sommes d'argent, titres, donations, aumônes et autres choses ayant une valeur économique, alors même que le don aurait été fait au Supérieur personnelle ment pour lui-même, et de ne pas taire les dettes et les obl:gations contractées de n'importe quelle manière : que toutes choses soient, au contraire, confiées pleinement, avec exactitude, sincérité et fidélité, à la révision, à l’examen et à l'approbation du Conseil ; de même, que tous les documents reltifs aux biens temporels où à l’économie soient livrés aux conselers pour être également examinés.
VIIL.-—Aueune fondation de monastère ou de maison, a cun agrandissement ou changement de fondation ne doit se faire, si on n'a pas en mains l'argent nécessaire à cette fin, et si, par suite, il faut contracter des dettes où des oblications économiques, alors même que l'emplacement où les matériaux de la construction seraient donnés, ou qu’une partie de l'édifice serait gratuitement offerte ou construite: !l ne suffit pas davantage d’une promesse d'argent, méme de grande quantité, faite par un ou plusieurs bienfaiteurs, car ces promesses souvent ne sont pas remplies, au péril d'un grave dommage matériel et moral pour les Religieux.
IX.—Pour mettre les sommes d'argent les revenus et autres produits en placement sûr, licite et productif, et pour les mettre dans un placement plutôt que dans un autre, le vote du Conseil est requis à chaque fois, après qu’on aura fourni au susdit Conseil toutes les informations se rapportant à la forme, au mode et aux autres circonstances du placement. Cette règle s'applique aussi à tout changement de placement, en observant ce qu’il faut observ'r de droit.
X.—Les prescriptions relatives à la triple clef de la caisse à la visite de cette caisse, et à la bonne administration des biens temporels, insérées dans les constitutions de chaque Famille religieuse, si elles y sont plus sévères que dans chacun des articles de la présente Instruction, seront soigneusement observées en ce qui n'est pas contraire à cette Instruttion. Et là où l'administration temporelle n’a pas été encore fixée par des statuts propres, tout y sera au plus tôt réglé, en tenant compte de ce qui est dit dans les Normes, Chap. VE dispositions qui concernent non seulement les religieuses, mais aussi les religieux, selon la note mise au bas de la pagt 3 de ces Normes, et en observant toujours les prescriptions de cette Instruction.
XI.—Les biens-fonds, les legs et autres biens quelcon- ‘ues, auxquels des messes sont annexées, n'importe de quelle manière, ainsi que ieurs fruits ou revenus, ne peuvent nullement être chargés de dettes ou d'obligations économiques quelconques, pas même pour peu de temps ;.et les sommes reçues pour faire célébrer des messes annuelles ou autres. ne peuvent, avant la célébration de ces messes, être dépensées d'aucune manière, pour aucune cause, ni totalement ni en partie; mais elles doivent être intégralement conservées.
En cela les Supérieurs et les Conseillers procéderont avec une vigilance toute particulière.
XII.—Les statuts, dé jà anciens, du Siège Apostolique concernant les dots des religieuses à voeux solennels ou à voeux simples, seront exactement observés. D’aucune manière donc, ni pour aucune utilité, i! n’est permis d'employer les capitaux de ces dots, tant que vivent les religieuses ou les soeurs qui les ont apportées ; et cela sous les peines déterminées par le droit. On devra s’adresser au Siège Apostolique si, à raison de très graves circonstances, l’aliénation même d’une seule dot est Jugée très utile.
XIIL—On ne fera de doi:ations, même à titre d'aumône ou de secours, que selon les conditions prescrites par le Saint- Siège, et dans la mesure réglée par chaque Constitution, où légitimement déterminée par les Chapitres, et, à leur défaut.
par les Supérieurs généraux, du consentement de leur Conseil respectif.
XIV.—Toutes les prescriptions de cette Instruction on- Cernent non seulement les Ordres, Congrégations et instituts d'hommes, mais encore ceux de femmes à voeux sotennels ou à voeux simples. Les transgresseurs de ces prescriptions seront sévèrement punis; et, si la violation put: sur
des cas qui, selqn le droit commun ou d’après la présent: instruction, requièrent le Beneplacitum apostolique, ils tomberont par le fait même, sous les peines infligées à ceux ur aliènent les biens ecclésiastiques.
Fr. L C. Card. VIVES, préfet.
L &. D. L. JANSsENS, O. B. C., secrétaire
IT
DECRET SUR LE REFUS D'ADMISSION DE CER- TAINS POSTULANTS DANS LES FA- MILLES RELIGIEUSES
(Audience de Notre Très Saint Père, 7 sept. 1909)
Si l'Eglise du Christ éprouve de la joie spirituelle, en “oyant des fidèles embrasser, après müre délibération et avec une intention droite, l’état de perfection dans les Familles religieuses, Cependant, plus soucieuse de la qualité que du nombre, Elle a réglée l'entrée äu noviciat et la profession des voeux, de manière à n'admettre à l'observance des conseils évangéliques dans les Maisons religieuses, que ceux qui fourniraient des Preuves d'une vocation divine. Et le temps lui-même de la Probation, qui précède l'émission des voeux, Elle l'institua pour Permettre aux novices non seulement de se façonner aux vertus religieuses, mais encore d’être soisneusement éprouvés par les Supérieurs
Comme la discipline de la vie chrétienne s'était relâchée dans bes ‘0 de pays, le Saint-Siège régla peu à peu avec plus de se, Ls1té, dans le cours du temps, l’entrée en religion, l'examen des aspirants et l'essai de la vie religieuse, en édictant, à cette fin, des lois propres à raffermir l'espoir de la persévérance et d’une heureuse issue.
[est reconnu qu’il est grandement préférable de fermer parfois les portes à ceux qui demandent à entrer en Religion, de peur de les voir, dans la suite, s'ouvrir largement devant ceux qui sortent de la vie religieuse ; aussi N.T.S. P. je Pape Pie X a-t-il daigné charger la S. Congrégalion, préposée aux affaires des Sociétés Religieuses, d'ac-
centuer la sévérité de la discipline ecclésiastique en ce qui
concerne l'admission au noviciat et aux Voeux, et de pres crire les règles shivantes que toutes les Familles religieuses d'hommes devront fidèlement observer à l'avenir, la cons. cience des supérieurs restant gravement chargée en cette matière.
Absolument personne, sans la permission spéciale du Siège, et sous peine de la nullité de la profession, ne ser admis à entrer au noviciat ou à émettre des voeux :
10. S'il a été expulsé d'un collège même laïque, pour 1mmoralité, ou tout autre crime ;
20. S'il a été renvoyé d’un séminaire, d’un collège ec clésiastique ou religieux, pour n'importe quelle raison ;
30. Si, profès ou novice, il a été renvoyé par un auire Ordre ou une autre Congrégation religieuse ; ou si, profes il a obtenu la dispense de ses voeux ;
40. Si, déjà admis comme profès ou novice, pour tk province de son Ordre ou de sa Congrégation, et renvoxe par elle, il cherche à se faire recevoir dans la même où dans une autre province du même Ordre ou de la même Congregation.
Et cela, malgré toute disposition contraire, même digne d’une mention spéciale.
Fr. I. C. Card. VIVES, préfet.
ES: D. L. JANSSENS, O.S. B., Secrétaire
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LE
Monseigneur l'Evêque de Joliette
AU Clergé de son diocèse
—————————— nn,
[.—Règlement Pour le Carème.
[Il — Aumônes du Carême. III. —Componendes.
IV.—Tableau des collectes diocésaines
Evêché de Joliette, 25 janvier 1910 Bien chers collaborateurs,
REGLEMENYT POUR LE CARÈME
Le temps du carême a tou
jours été dans l'Eglise un temps de reCueillement, de prière
et de mortification. Les fidèles, pendant cette saint Quarantaine, font des retours plus fré-
fuents et plus sérieux sur eux-mêmes, mênent une vie plus Conforme à l'esprit du Christianisme, se livrent plus volontiers aux oeuvres de pénitence et de miséricorde.
Que de conversions sincères et durables ont lieu au cour: du caréme de chaque année ! Que d’âmes, esclaves di pe ché, y trouvent la grâce de se ressaisir, de briser leurs chai nes, d’expier entièrement leurs fautes ! Que d'autres prof tent de ces jours de salut pour s’avancer, à pas rapides, dan la voie difficile qui conduit à la perfection spirituelle ! 1 serait à désirer que les anciennes lois disciplinaires concer nant le jeüne et l’abstinence fussent encore en vigueur. Ce lois, sévères, il est vrai, mais que l'hygiène n'a, jamais con sidérées comme excessives, étaient singulièrement favora bles à la liberté de l'âme, à son empire sur elle-même et si le corps, à ses victoires dans les luttes incessantes qu'elle do livrer pour rester fidèle au devoir. Elles aidaient puissan ment l'esprit et la volonté à se purifier de toute attach désordonnée, les invitaient à prendre un généreux essor ver les choses de l'éternité, à s'unir à Dieu par les liens d'u amour plus pur et plus solide.
Notre Mère la Sainte Église, pour les motifs que j'ai c: posés plusieurs fois déjà, a cru cependant devoir apport successivement des adoucissements considérables aux gueurs primitives du carême, laissant à chacun l'obligati d'y suppléer par d’autres bonnes oeuvres à son choix, en pa ticulier par l’aumône.
C'est pourquoi, cette année encore, nous recourons à 11 dult pontifical du 27 janvier 1903, et nous maintenons | règlements de carême que nous avons portés les années pr cédentes.
a) Tous les dimanches seront gras.
b) Tous les lundis, mardis, jeudis et samedis, on pour faire le repas principal en gras. Sont exceptés le sam des Quatre-Teimps et le Samedi Saint, qui seront maigres
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c) Les personnes légitimement em de jeüner auront le droit de faire gr lundis, mardis, jeudis et samedis, Quatre-Temps et le Samedi Saint.
d) Les autres jours, c’est-à-dire tous les’ mercredis et tous les vendredis, seront Maigres.
e) L'obligation de Jeüner tous les jours du carême, Je dimanche excepté, demeure Ja même qu'auparavant. L'idult apostolique ne permet pas aux évêque loi générale de l'Eglise, si ce n’est dan pour les causes prévues par le droit.
f) Ilest strictement défendu d’user au même le dimanche, de la viande e
péchées ou dispensées aS aux trois repas les excepté le samedi des
s de dispenser de cette s des cas particuliers et
repas, même t du poisson, à ceux qui peu-
vent jeüner ou en sont simplement dispensés.
AUMONES DU CAREME Les aumônes du caréme de 1909 se sont élevées à $1,313.22, — preuve évidente de votre zè
le et de la générosité des fidèles du diocèse.
Les religieuses des Saints Coeurs de Jésus et de Marie m'ont demandé d'exprimer à tous, en leur nom, leur profonde reconnaissance pour ce secours efficace qui leur a permis d'acheter le mobilier nécessaire à leur nouvelle Maison provinciale. Novices et professes Prient tous les jours le coeur divin du bon Maitre leurs bienfaiteurs et de les récompenser, dumônes versées en faveur d'une oe
de bénir mème ici-bas, des uvre qui leur est chère.
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aumônes du carême de 1910, qui, je l'espère, seront aussi abondantes que celles des années dernières, seront employées au soutien des 34 orphelins du Jardin de l'Enfance St-Joseph. Ceux qui donneront 25 centins auront droit à 25 meses que je ferai célébrer à leurs intentions dans le pieux sanctuaire que naguère encore Notre Très Saint Père k Pape Pie X enrichissait de nombreuses indulgences et «le privilèges insignes.
Vous voudrez bien, chers collaborateurs, suivant la re commandation que je vous en faisais dans ma circulaire du 10 février 1900, inviter les fidèles, deux ou trois fois au cours du carême, à déposer dans le tronc, sous le regard de Dieu et dans le but d'ekpier leurs péchés, une aumône pro portionnée à leur état de fortune.
Je demande à chacun au moins cinq centins, Mais CoMbien peuvent donner beaucoup plus ! Sachons retrancher quelque chose, je ne dis pas sur le nécessaire, mais sur l'utile et l'agréable, sur le confort de la vie et sur les amusements, afin de faire plus large la part des malheureux. Nous n'avons pas dans notre pays la taxe des pauvres, nous de: vons y suppléer par l’aumône volontaire et libre; la loi nattrelle, non moins que la loi positive divine, nous en fait uni grave obligation. Au reste y a-t-il pour le coeur une source plus féconde de joies pures et de satisfactions intenses que de répandre un peu de lumière et de chaleur dans les àmes des pauvres et des orphelins ?
Je rappellerai ici, en me les appliquant, les touchantes pa roles par lesquelles Son Éminence le cardinal Guibert, arche vêque de Paris, recommandait au clergé et aux fidèles de son diocèse l'oeuvre de ses chers petits orphelins : “Pour not “qui voyons dans ces êtres si faibles des créatures de Diti
er de
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“leur ouvrir les bras. Nous sentons nos entrailles émues à “l'aspect de leur malheur qui parle à notre âme de pasteur “et de père. En nous confiant la charge des âmes, ‘a particulièrement imposé le soin des Pauvres. Ah! que "ne pouvons-nous leur dire à tous comme Je Sauveur: © “VOUS QUI ETES DANS LA TRIBULATION ET "SOUS LE POIDS DE LA SOUFFRANCE, VENEZ "A MOI ET JE VOUS SOULAGERAI. Nous voudrions
“surtout, représentant le Père
Dieu nous
qui est dans les Cieux, appeler “à nous tous ceux qui n'ont point de père sur la terre, ct leur “procurer tous les soins nécessaires au Corps et à l'à 1e. “Nous nous considérons au milieu d'eux comme entouré de “notre famille, et vous pouvez penser combien est poignante “la douleur que nous avons de ne pouvoir, par nos propres "ressources, ni les habiller, ni les nourrir, ni les élever. Ils “demandent le pain, et il est impossible de le leur rompre... “Nous avons confiance, N. T. C. F., que vous ne nous lais- "Srez pas seul aux prises avec les besoins de nos chers or- “phelins, mais que vous voudrez bien nous Soutenir dans tite oeuvre si digne de votre intérêt, “on soit généreux, et que l'on Sauver le présent et l'avenir.” vrier 1872
Il est nécessaire que s'impose des sacrifices pour (Lettre pastorale du 15 fé-
Les aumônes du carême devront é
tre envoyées à M. le C'anoine Dugas dans la
première semaine qui suit Pâques.
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LES COMPONENDES [
<$ Componendes ne sont pas, de la part des fidèles, de
COnstituent une véritable
, obligation imposée par l'Eglise. C'est comme une p£ine pe cuniaire infligée par le législateur en compensation de la dc rogation faite à la loi générale. Seuls les mendiants en so: exempts. De droit commun, les componendes appartienner au Saint-Siège lorsqu'il s'agit de dispenses de parenté o d’affinité. Sur la demande que lui en ont faite les évêque du Canada, Rome a permis de les employer en faveur di oeuvres diocésaines, en particulier au soutien de la mens épiscopale.
Les componendes, je vous le disais dans ma dernière ci culaire, ont beaucoup diminué depuis deux ans. En 190: elles ont donné $1,660 de moins qu’elles n'auraient rappor si _'les eussent été conformes au tarif en vigueur dans toi les «liocèses de la Province civile de Québec. La différen est trop considérable, surtout si on considère que les comp nendes constituent, avec le jus cathedraticum, la seule sou ce de revenus pour l'évêché. Il me faut donc prendre d mesures plus sévères au sujet de leur perception, si je : veux pas me mettre dans la pénible nécessité d'augmenter taxe déjà assez élevée qui pèse présentement sur les fab: ques et sur le clergé.
C'est pourquoi les règles suivantes devront être à l'aver strictement observées :
10 Aucune dispense de bans ne sera accordée, avant (| ceux qui la demandent aient payé le plein montant de la co ponende. Je me réserve le droit d'en exempter, totalem ou en partie, les pauvres qui, incapables de satisfaire à k obligation, auront cependant des raisons graves pour ne | être publiés.
20 Dans le cas d’une dispense de parenté ou d’affinité dispense des bans ne sera accordée que quand la componet
cine péle la dé- , en SO tiennent ‘enté où évêques eur de:
a mens
ère cirén 1909, rap} TTC ans tou:
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à l'avenir
avant que de la comotalemert ire à leur ur ne pas
affinité, la mponende
fixée pour la dispense d’empêchement de payée d’après la règle indiquée dans les articles suivants.
30 La componende fixée pour les empêchements de mariage devra toujours être payée en entier s sont en état de le faire.
40 Dans le cas où l'état financier « permettrait pas de réclamer toute 1a con qu'ils accomplissent leur obligation au venus à raison de 3 p.c. sur ces rev retire annueller:nt $500.00 de sa t ou de son industrie, de son travail, de sa profession, du loyer de ses propriétés, etc., aura à Payer, outre la componende des bans, s’il en demande dispense, $15.00 au moins pour
toute dispense de parenté ou d'affinité dont la componende vrdinaire est supérieure à cette somme.
Mariage aura été
i les futurs époux
les futurs époux ne iponende, on exigera prorata de leurs reenus: Ainsi, celui qui erre, de son commerce
Agréez, chers collaborateurs, l’as ments les plus dévoués en N.-S
sSurance de mes senti-
t JOSEPH-ALFRED, Evêque de Joliette.
PAROISSES
Cathédrale . ...
Berthier .....
Chertsey .. .
Lanoraie ......
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L’Epiphanie ..
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N.-D. de la Merci
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IL. —Congrès eucharistique de Montréal
IT—Livres de Piété.—Images.— Prières indulgenciées, e
te
Mes chers collaborateurs,
Le vendredi, 20e jour du mois de mai Prochain, je commencerai la 3e visite Pastorale du diocèse. Vous en trouverez ci-joint l'itinéraire.
La visite des les plus lants.
paroisses est pour l'Evêque l’un des devoirs graves de sa charge, mais aussi l’un des plus conso-
Cette rencontre intime du premier pasteur d’un diocè avec ses ouailles, ses enfants selon la grâce, lui permet les connaître, de s'attacher à elles davantage, d'étudier leu besoins afin qu’il puisse “panser les plaies des brebis égaré “£ortifier celles qui sont faibles, guérir les malades, relex “celles qui sont tombées, rechercher et ramener celles «€ “sont perdues.” (1)
Les fidèles, à leur tour, apprennent ,a°1 contact avec l évêque, à mieux apprécier la sollicitude de l'Eglise qui k donne en sa personne uf ami sincère, un guide éclairé, : sentinelle vigilante dont l'œil est ouvert constamment leurs intérêts les plus chers, et sur les dangers qu’ils peuv courir en matière de doctrine et de mœurs. Ils écoutent voix et suivent ses eñseignements. Ils reçoivent avec fo reconnaissance ses paroles qui dissipent leurs doutes et le incertitudes, les fortifient et les consolent dans leurs t tesses et leurs épreuves, les encourageant avec bonté : relever après leurs chutes. Cette connaissance récipro “est le fondement de l'union, de la paix, du bon gouve “nent dans un diocèse. C’est elle qui fait naître et “tient la confiance, l'estime, l'affection mutuelle et :: 15 “liens précieux qui font de l’évêque, des preires et ues “les une seule et même famille spirituelle, animée d’un “esprit, vivant de la même vie, n'ayant, comme la pren “société des chrétiens, qu'un coeur et qu'une âme.” (2)
Le dispositif de la visite reste le même que celui de site de 1907, sir ra que la messe de confirmation et la nion des enfants « école auront lieu à 9 heures du mati lieu de 8 heures.
ot P
\1) I Concile de Milan.
(2) Mgr l'archevêque de Tours, 25 mars 1858.
a diocèse ermet de dier leurs s égarées, s, relever celles qui
avec leur e qui leur lairé, une ament sur ls peuvent coutent sa avec foi et tes et leurs leurs trisbonté à se réciproque | gouvernere et 1treet {0 1s ces et es fided’un même la première É7162) lui de la vin et la réurlu matin, au
Messieurs les curés, dont je visiterai les paroisses, voudront bien relire aux fidèles les passages de ma circulaire No 13 (1er avril 1907), concernant l'importance de la vi-
site pastorale, l'examen des enfants d'école, et le dispositif de la visite.
J'ai remarqué, avec peine, lors de la visite pastorale de 1907 que, dans plusieurs paroisses, il n’y avait pas le nombre de prêtres requis pour entendre les confessions, et aussi pour que la visite de l'évêque eût le caractère de solennité qu’elle exige. De plus, la visite pastorale est pour moi, chaque année, l’occasion unique de rencontrer une partie considérable du clergé. de passer avec lui quelques jours de véritable bonheur, de me reposer, au milieu de ces réunions de famille sacerdotale, des labeurs et des Soucis de mon lourd ministre. Ne me refusez donc pas cette joie si légitime, et venez nombreux me rencontrer dans les différentes paroisses que l'aurai à visiter, Pour Que nous puissions, pendant ces jours
bénis, échanger nos idées et nous encourager mutuellement au Service de Dieu et des âmes.
Enfin, chers collaborateurs, je vous demande de prier et de faire prier, les enfants Surtout, afin que Dieu daigne répandre sur moi ses lumières et ses grâces, bénir mon passage à travers vos paroisses disposer les cocurs à recevoir mes directions, purifier les âmes coupables, donner aux tièdes de ia ferveur, soumettre les unes et les autres à Notre Seigneur Jésus-Christ, notre divin chef à tous, notre sau-
k eur et notre Roi.
RE RE IT LE CONGRES EUCHARISTIQUE DE MONTREAL Le 2re congrès eucharistique international grâce à la
éétonesc
éétcnemmneser vos : . re at à me
piété et à l'esprit d'initiative de
Sa Grandeur Monseignen
Bruchési, notre vénéré métropolitain, se tiendra à Montréa dans les premiers jours de septembre prochain. Le trava d'organisation est poursuivi avec activité. Le programim complet du congrès est déjà tracé. Il comporte des manifes tations grandioses en l'honneur de Jésus-Hostie, des cérc monies religieuses dans toutes les églises d_ ia ville, des ré nions d'étude ayant pour objet le culte de la divine euch: ristie, et les œuvres multiples qui s'y rattachent.
Les solennités seront présidées par un Légat du Pap membre du sacré collège des cardinaux. Tout fait prévo un immense succès. L'épiscopat des Etats-Unis s'unira l'épiscopat canadien pour assurer un éclat extraordinaire cette rrofession de füi catholique au dogme de la présen
Pr
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Je me propose de publier une lettre pastorale au sujet: rôle que joue la sainte eucharistie dans la vie de l'Eglise dans celle des âmes chrétiennes, de rappeler nos principa devoirs envers ce sacrement d'amour, source féconde toutes les grâces, de faire connaître aux fidèles le but ve table des congrès eucharistiques internationaux, leur uti et leur influence sociale. En attendant, je me fais un vous communiquer la très belle lettre pastor par Monseigneur l’Archevèque les de son diocèse, au sujet ille épiscopale aura l'honn
voir de adressée, le 25 août 1909, Montréal, au clergé et aux fidè congrès eucharistique dont sa v d'être le siège.
et, et
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autres voulant sciemment trom dévotes, font circuler parmi les fidèles des images qu'elles disent être miraculeuses, des prières qu’elles prétendent être d'une efficacité absolue pour le salut éternel. avertir vos paroissiens de ne
per et se moquer des âmes
Vous devez jamais accepter ces sortes d'images ou de prières, et de vous apporter celles qu’ils pourraient avoir en leur possess'on.
Je crois utile de profiter de l'occasion pour rappeler les règles disciplinaires de l'Eglise concernant l'impression des
livres de doctrine et de piété, des images et des prières indulgenciées.
Le 20e décret du VIe Concile Provincial de Québec, maintenu en vigueur par les Pères du rer Concile Provincial de Montréal (titre IX, décret IV), défend eXpressément d'imiprimer aucun livre ‘aucune feuille ou image de piété ‘sans “que l'Evêque, après un sérieux examen, n'ait donné “écrit sa permission, qui dev “ment, soit à la fin de ces livr
La constitution apostolique ierdictioni et la censure de vantes :
par ra figurer soit au commence. es ou feuilles imprimés.”
“Offcicrum,” concernant l'in- S livres, renferme les règles sui-
a) “Sont tout à fait interdites les “mode de reproduction. de Notre Se “la Bienheureuse Vierge Marie, des Anges et des Saints ou “des autres serviteurs de Dieu, si elles ne sont pas confor- ‘mes aux jugements et aux décrets de l'Eglise, Quant aux “images nouvelles, qu'elles aient où non des prières, elles ‘ne doivent pas être publiées sans la permission de l’ ecclésiastic"e. (Chap. IV, n. 15).
images, quel que soit igneur Jésus-Christ, de
autorité
b) “Qu'on ne publie, sans la permission de l'autorité cOmM- "pétente, aucun livre, aucun abrégé, aucun Opuscule,
aucune
“feuille contenant des concessions d’indulgences. (Cha
VI, n. 17)
c) “Que personne ne publie, sans l'autorisation de l'aut “rité légitime, des livres ou des opuscules de prières, de « “votion ou de doctrine et d'instruction religieuse, moral “ascétique, mystique, et autres de ce genre, alors même «|
“ces livres sembleraient favoriser la piété des peuples chi
“tiens : sinon, qu'ils soient considérés comme défendu: (Chap. VIT, n. 20).
Agréez, bien chers collaborateurs, l'assurance de m
affectueux dévouement en N.-S.
+ JOSEPH-ALFRED
Evêque de Jolie!
(Chap. ITINÉRAIRE DE LA VISITE PASTORALE DE [910 Le l Mai. — 20 — Lavaltrie.
le lauto- É s, de dé- 22 — Lanoraie.
à morale, — St-Thomas.
1ème que — Ste-Elisabeth.
les chrésfendus.”
— Berthier.
— St-Ignace,
de mon Ile-du-Pas.
St-Viateur.
St-Barthélemy.
St-Ednond, St-Cuthbert.
St-Norbert.
D, 11 — St-Gabriel.
13 — St-Cléophas.
e Joliette. 14 — St-Félix.
16 — Ste-Mélanie.
18 — St-Ambroise.
fl 4] É:
À ni fé ‘F4
Juillet. 2 — Ste-Béatrix.
— St-Jean de Matha.
— St-Damien.
— Ste-Emmélie.
— St-Zénon.
— St-Michel des Saints. — Lac St-Ignace.
— St-Côme.
— $t-Alphonse.
LETTRE PASTORALE DE Mgr P. BRUCHESI, Archevêèque de Montréal
Concernant le Congrès Eucharistique de 1910
Nos Très Chers Frères,
Dieu, qui veille avec un soin jaloux sur son Eglise, manque pas de lui envoyer à l’heure opportune les seco dont elle a besoin. A chaque époque cette Eglise a éte butte aux assauts de l'impiété, mais toujours un remède s veur est venu paralyser les influences perverses de ses nenis. Or, tous ceux.qui observent la marche de notre ciété contemporaine reconnaissent qu’un double fléau la : nace. D'une part, la raison orgueilleuse rejette l’autorit les saintes données de la foi ; de l’autre, un sensualisme frein fait perdre de vue aux âmes les réalités surnature et les entraine par une pente fatale à la recherche des s: factions terrestres.
Contre ces deux grands maux, l'intervention provi ielle s’est manifestée dans le monde chrétien par un re: veau de piété et par un élan plus vigoureux vers l'aug Sacrement de nos autels.
Un des plus grands instruments de ce mouvement gieux a été, sans contredit, les Congrès Eucharistiques.
Ces Congrès sont, vous le savez, de solennelles as blées en l'honneur du Très Saint-Sacrement. Ils sont posés d'évèques, de prêtres, de fidèles, venus des contré plus diverses pour offrir en commun leurs hommag: Dieu caché de l'Hostie.
kylise, ne 25 SECOUrS e a éte en mède saude ses en- » notre s0éau la meautorité et lisme sans rnaturelles > des satis-
| providen- * un renotu- -Ss l'auguste
‘ement relistiques.
les assemjs sont cofncontrées les
mmages ai
Ils ont une double signification, et comme une double mission à remplir. Ils sont d’abord une œuvre de glorification de Jésus-Christ présent parmi nous. Ils font aussi contrepoids à l’orgueilleuse prétention des incrédules, qui voudraient supprimer Dieu ou du moins le tenir éloigné de la vie sociale. Or, la foi nous l'enseigne, Dieu est dans l’Hostie consacrée. C’est Pourquoi le Cong duit au grand jour, l’acclame ce que l'Eglise a de rable, les hommes le istingué i
d’un la glorifier et ÆS Manifestations grès sont véritableà travers le monde.
l'humanité Je règne ations en héritage.
mission des Congrès et les résultats
obtenus jusqu'ici ont dépassé toutes les espérances.
commun effort les plus Puissants moyens de d'étendre partout sa divine influence. I grandioses qui COuronnent chaque Con ment une marche triomphale du Christ Elles annoncent et préparent au sein de
Une autre raison les justifie pleinement et en démontre l'opportunité. Ils font œuvre de régénération sociale € montrant dans l’Eucharistie Je Principe et la source de toute
vie chrétienne, le grand remède aux maux dont souffre aujourd’hui notre sociét’
Depuis un quart de siècle on remarque un mouvement accentué des âmes vers les tabernacles. Le soleil de l'Eucharistie a dissipé peu à peu les brumes glaciales de l'indifrérence, et les âmes, au contact de ses rayons, se sont ouvertes plus largement aux vertus évangéliques.
Cette Magnifique efflorescence de la piété dans le vieux monde est due, assurément Pour une bonne part, aux assem-
blées dans lesquelles on discute les moyens les plus efficac( pour rapprocher les peuples de l'Eucharistie.
Cet accroissement de dévotion étend son influence sur société tout entière, car, avec lui, on voit se multiplier fleurir de plus en plus les œuvres de zèle. C’est pourquoi Souverain Pontife Léon XIII consacra les derniers effot de sa glorieuse vieillesse à encourager les congrès euchar tiques et à stimuler le zèle de leurs promoteurs. Sa Sainte Pie X. dès le début de son pontificat, s'appliqua aussi à | favoriser de tout son pouvoir. Il y a quatre ans, sur s désir exprès, le congrès a dû se tenir à Rome même. C' que notre illustre pontife voit dans cette institution un «
gages les plus assurés de la restauration de toutes choses Jésus-Christ.
Chaque année, les évêques du monde catholique sont ir tés à un congrès international. Jusqu'ici ces solennelles sises ont été tenues en France, en Belgique, en Suisse, Italie, en Allemagne, en Angleterre et jusqu’à Jérusalen
Il nous a été donné d'assister l’année dernière au con! célébré avec tant de magnificence dans la capitale de l’em britannique. Ce fut un des spectacles les plus grandiose les plus émouvants que nous ayions vus. Jamais nous 1 blierons les élans de conviction religieuse et les mani fc tions d'enthousiasme provoqués par ces imposantes dém trations.
Lorsque du balcon de la cathédrale de Westiminst( représentant du pape, le cardinal Vannutelli, élevait 'H sainte au-dessus de Londres, il nous semblait que le C
” reprenait possession du royaume d'où il avait été jadis ni ; que de son Coeur tombaient abondantes sur des mi d'âmes des grâces de lumière et de foi; que le ciel s'ou
efficaces
ce sur la tiplier et urquoi le rs efforts eucharis- | Saintete ussi à les , Sur SON ne. C'est on un des choses en
sont invinnelles as- Suisse, en rusalem.
au congrés de l'empire andioses et nous n'oumanifestaes démons
timinster le pait l'Hostie ue le Christ é jadis bandes millions jel s'ouvrait
qui se sont SuCcessivern
tout grand sur l’ancienne i
donné au Thabor retentissai Fls bien-aimé, écoutez-le.”
le des saints et que le
précepte t de nouveau :
“Celui-ci est mon
Oui, ce furent pour et quelles douces espéra qui en avaient été les t
l'Angleterre d'incomparables jours, nces emportèrent dans leur âme émoins privilégiés !
Après Londres, Cologne vient d’av des fêtes eucharistiques, et bien que mer semblent avoir Systématiquement Tous Savons aujourd'hui qu’e par la pompe des cérémonie
ceux
oir elle aussi ses granles dépêches d'outre-
peuple, que par la piété mani
Dans la merveilleuse cathédrale, chef-d'œuvre du XIIIe
ses, la foule se pressait, recueil-
grands jours de fête nationa
prélats en grand nombre, rev icaux, des milliers de prètr d'hommes, de femmes e
Eh bien! Nos Très
Chers Frères, ces scènes grandioses
ent déroulées sur les bords de la ‘l'amise et sur les bords du Rhin,
lotre tour au milieu de lueux Saint-Laurent.
L'année prochaine, en cffe
nous les contemplerons à
nous, sur les rives de notre majes-
t, aura lieu à Montréal le vingt
Congrès eucharistique international. C’est à [
et unième , 2 .
et insigne honneur nous fut offert. Comment
dres que € rions-nous pu le refuser ?
Déjà, nous le savons, l'idée d’un congrès au Canada : préoccupé bien des esprits. Dans notre Pays, grâce à L le culte de la sainte Eucharistie fut de tout temps en & honneur ; mais il y fait depuis quelques années des prc notoires et consolants. L'adoration perpétuelle, quise} que dans la plupart de nos diocèses avec une si grande $ nité; la communion réparatrice du premier vendredi de que mois ; l'Heure sainte les Confréries du Très Sain
crement érigées en tant de paroisses ; le nombre sans
croissant de communions, tout cela prouve que le Ca terre de liberté, est en même temps une terre de foi pré pour la tenue d’un congrès solennel.
Du reste, si florissante que soit parmi nous la dé que nous venons de dire, il reste des progrès à faire. a-t-il encore de trop nombreuses hésitations dans | cation pratique du décret sur la communion fréque quotidienne ? Combien de fidèles sont jusqu'ici restés aux pressants appels de leurs pasteurs les conviant à ble sainte? Un congrès, semblait-il, était le plus p moyen de mettre plus complètement en pratique les
ements de notre bien-aimé Pontife Pie X, fidèle int
des désirs de Jésus-Christ.
De plus, ce congrès ne serait-il pas une puissante aux sourdes menées de l’impiété pour ruiner la foi € jeunesse? Les grands maux qui affligent la socié péenne ne menacent-ils pas de contaminer notre pe! paraissait donc bon de saisir cette force puissante d
’est à Lonmiment au-
nada avai âce à Dieu.
)s en grand des progrès qui se prati rande soleiredi de cha >s Saint Sae sans cesse > Je Canada.
foi préparée
s la dévotion à faire. N\ dans l'applifréquente ct restés sourds yiant à la Taplus puissani que les enser dèle interprete
ssante entrave la foi de notrt
a société euro”
>| tre peuple? * sante d’un cofr
grès" pour ‘étouffer les Premiers germes du mal et prévenir toute contagion désastreuse ?
Ne serait-cé Pas aussi pour quelques âmes sincères, étrangères à nos Croyances, l'occasion d’un heureux retour à la foi catholique? Ce qu'elles verraient et entendraient alors ne serait-il pas la réponse au besoin d'unité, de direction sûre, de vérité intégrale qui les tourmente ? N'y a-t-il pas en dehors de l'Eglise de Rome bien des coeurs affamés d'un aliment divin qu'ils ignorent, et qui peut-être Je
ur apparaitrait soudain dans l'hostie de nos ostensoirs ?
Tous ces raisons nous ont déterminé, Nos Très Chers
Frères, à nous rendre aux désirs qui nous étaient exprimés
d'une manière si touchante et à accueillir en notre ville archiépiscopale le congrès international de 1910.
Nous n'ignorions pas les labeurs et Jes lourdes charges
qui en résulteraient Pour nous, mais la certitude de trouver
dans le zèle de tout le clergé canadien et dans la piété de
n0S populations un appoint considérable à finalement dissipé nos craintes.
L'éminent évêque de Namur, Mgr Hevlen, le président du comité permanent, daigna nous écrire : “Le comité perma- “nent des congrès eucharistiques désirait de voir tenir un “congrès international au Canada. Grâce à votre accepta- “tion, il verra bientôt son désir réalisé. Aussi je m'empresse “d'exprimer à Votre Grandeur toute ma reconnaissance “Pour la générosité avec laquelle elle à accueilli ma demande. “malgré les difficultés d'une pareille entreprise. Le comité “Permanent vous aidera de tout Son pouvoir ; il espère que le congrès eucharistique de Montréal ne le cèdera pas à ‘ses devanciers et qu'il sera comme ceux-ci un triomphe éclatant du Dieu de l'Eucharistie ””
En même temps les encouragements les plus sympa ques nous sônt'parvenus de l’épiscopat du Canada, de l’: gleterre et de la France. Nos vénérés collègues des Et Unis — nous le savons par ce que plusieurs d'entre eux bien voulu nous dire — seront particulièrement heur d’unir leurs efforts aux nôtres pour donner tout l'éclat | sible au premier congrès tentt Sur notre continent. Ce: ainsi la jeune Eglise d'Amérique tout entière qui affirn aux yeux de l'univers la vitalité de sa foi. Enfin, le : verain Pontife lui-même a daigné nous promettre de se f représenter par un cardinal-légat. Il nous est donc pe
d’augurer dès à présent le plus consolant succès.
Mais ce succès, Nos Très Chers Frères, nous de avant tout l’attendre dle Dieu. Aussi le demanderonsd'abord dans de ferventes prières. Efforçons-nous d’a ter plus que jamais aux offices de l'Eglise qui se célèl en l'honneur de l'Eucharistie : la sainte messe, les adora et les saluts du Très Saint Sacrement. Multiplions nc sites auprès des autels, approchons-nous surtout plus quemment de la Sainte Table, nous pénétrant ainsi du ardent amour pour la divine Eucharistie.
Nous avons l'assurance que tous, clergé et fidèles, à teront leur concours effectif dans la mesure où il leu demandé et rivaliseront de zèle et d'initiative pour pre à notre divin Sauveur ui triomphe digne de sa majest:
sympathi- 1, de l'Andes Etatsre eux ont t heureux l'éclat pos- . Ce sera \ affirmera in, le Soude se faire onc periniis
ous devons lerons-nous ous d’assisse célèbrent s adorations ions nos viut plus Îreinsi du plus
dèles, appor- | il leur sera our préparer majesté
magnifique développement des paroles de
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Monseigneur l'Evêque de Joliette
AU Clergé de son diocèse CONCERNANT
LA LETTRE PASTORALE DES PERES DU PRE- MIER CONCILE PLENIER DE QUEBEC SUR L'ESPRIT CHRÉTIEN
ÉVECHE DE JOLIETTE, mars IO10.
Mes chers collaborateurs,
Av:
Conci d'une
int de clore leurs solennelles assises, les Pères du rer le Plénier de Québec avaient décrété la publication lettre collective au clergé et aux fidèles Cet important document vient de paraître.
pressons de vous le communiquer.
du Canada.
Nous nous em-
La lettre pastorale a pour objet l'un des points les Plus
(UE : l'esprit chrétien dans la vie Elie n’est que le l'apôtre S. Paul
graves de la doctrine catholic
privée, dans la famille et dans la société,
aux Corinthiens: “Nous qui vivons, nous sommes à to heure livré à la mort pour l'amour de Jésus, afin que “yie de Jésus se manifeste aussi dans notre chair mortel (II Cor. IV, 11).
Le grand mal de l’époque contemporaine est l'absence cet esprit de Jésus-Christ, sans lequel la vie surnaturell saurait animer pleinement les membres du corps mysti de Jésus, ni circuler librement à travers le monde. To fait éteint dans les âmes qui, par orgueil ou par amour réglé des biens de la terre, sont devenues les tristes victi de l'indifférence religieuse, du doute ou de l’incrédulité, prit chrétien n’est plus, chez un grand nombre d’autres à qu'une mèche qui fume encore, il est vrai, mais dont |: mière a perdu tout éalat et toute chaleur. Ces catholi ont cependant la foi; — ils croient à la spiritualité de l à sa responsabilité, à des récompenses et à des châtin futurs: ils croient aussi à la divinité de Jésus-Christ, :
enseignements, à l'efficacité de ses sacrements, à son EF dont ils admettent l'autorité et dont ils respectent les n tres. Ils ont aussi le désir de se sauver et, pour cela, | lonté d'accomplir les conditions essentielles prescrite Notre-Seigneur. Mais combien cette foi est faible: « préjugés et d'erreurs l'obscurcissent et l’empêchent : féconde! Que ce désir d'arriver un jour à la possessii ciel manque d'intensité et d'ardeur! On voudrait coi ensemble les intérêts du temps et ceux de l'éternité; se la fois Dieu et mammon, Jésus-Christ et le monde conséquence est que ces âmes, lâches et en contradictio leurs croyances, mettent leur salut en péril et sont jours, en proie au trouble et au remords de la conscie
L'esprit chrétien a conservé dans notre pays un incontestable. Il règne encore dans le coeur de la p
es à toute fin que la mortelle."
absence de aturelle ne s mystique e. Tout à amour dées victimes dulité, l’esutres àmes, dont la lucatholiques té de l’âme, châtiments “hrist, à ses son Eglise it les minisà cela, la vo escrites pai ible ; que de chent d'etre ossession du rait concilier nité ; servir à monde. La adiction avec et sont, toit conscience.
ys un empiit
de la populi-
tion de nos villes et de nos Campagnes.
respectée au foyer domestique. f1 anime, en général, nos législateurs catholiques et assure ainsi la paix de la société, son progrès religieux, Je dévelorp:ment de
5 oeuvres sociales de l’Église, le respect de ses droits, de son culte et de ses traditions.
Il est la règle assez
Cependant, qui oserait le nier? l'esprit chrétien n'est plus chez nous ce qu’il était autrefois.
de sa force et de son influence.
travée, et l'o
privées et publiques ? Est-elle le résultat du mépris, du dé-
S choses de la religion :
I! faut plutôt en chercher la cause
ritable nature de l'esp dans le défaut du sens catholique.
Il importait donc de rappeler ces choses aux fidèles du Canada, de les mettre en garde
l'esprit chrétien, l'affaiblit, le C'est ce qu'ont fait les Pères bec avec l'autorité inhérente divine mission qu'ils ont à r foi et défenseurs
rit chrétien,
contre tout ce qui dénature Xpose à s'éteindre entièrement.
du 1er Concile Plénier de Quéà leur charge pastorale, à Ja emplir comme gardiens de la de la morale chrétienne.
La première partie de la lettre Pastorale traite de la vie chrétienne dans Ja ie brivée. Après avoir établi la nécessité de bien connaitre Jésus-Christ, le divin à notre imitation, elle indique, d’abor ristiques de Ja vie chrétienne :
'oncement, puis, les sources tion des sacrements n_
modèle proposé d les traits caractél'humilité, l'obéissance, le rede cette vie: la Prière, la récepn particulier le culte de Jésuüs-Hostie et
la communion fréquente.
Dans la deuxième partie, les Pères du Concile rappellent que l'esprit ‘de Jésus-Christ doit rayonner de la vie individuelle au foyer familial. Le respect du lien conjugal, l'éducation chrétienne des enfants dans la famille et à l'école: tels sont les deux grands devoirs des fidèles engagés dans les liens sacrés du mariage.
La troisième partie de la lettre yastorale montre la vie chrétienne s'épanouissant sur le théâtre plus vaste de la société. Les Pères du Concile y développent avec ampleur trois idées fécondes : devoirs du citoyen catholique envers l'Eglise et envers son pays, devoirs du législateur catholique, devoirs de l'écrivain catholique, qui veulent rester fidèles à leur noble mission et servir efficacement la cause de la religion et celle de la patrie. :
Les Pères du Concile terminent leurs enseignements lumineux par un tableau saisissant de nos principales plaies sociales : ie blasphème, le parjure et le mauvais théâtre, l'alcoolisme, les mariages mixtes, les sociétés secrètes et les sociétés défendues.
Une simple lecture de la lettre pastorale sur l'esprit chrétien ne suffirait pas pour que les fidèles en comprissent la portée et les nombreuses leçons. Vous l'étudierez donc avec soin, chers collaborateurs; vous commencerez par en bien pénétrer votre esprit et votre coeur, afin de pouvoir ensuite expliquer à vos paroissiens, en trois ou quatre instructions, le sens précis de chacune des parties de cette belle synthèse de la vie chrétienne, donnant quelques développements à certains passages où l'idée qu’ils renferment n’est indiquée que d’une manière sommaire ; faisant, avec tact et prudence, les applications que requièrent les besoins spirituels de vos ouailles et les dangers particuliers auxquels leur foi et leurs moeurs sont exposées. Les directions et les conseils des
Lee ice, VOS urs
des
Pères du Concile en ce qui concerne la y
les devoirs des chefs de famille, sont d familière: qu’il est f
ie privée du chrétien.
es choses connues et acile d'exposer clairement e
Quant à ce qui touche rapports de l'Eglise et de l'Etat, gislateurs et des écriv
t sans exagé.
à l'éducation, :ux aux graves devoirs des Jéains catholiques, je vo
vous donnez des développements et des com puiser les uns et les autres aux sources les
l'enseignement catholique, afin de rester da la vérité, d'éviter toute exagération, con “inution de la doctrine de
ration de doctrine.
demande, si tentaires, de plus sûres ns les bornes de ie aussi tout: jy
l'Eglise en ces matières 4 est Gardons-nous surtout de faire dire aux Pères 4 -*,2 le c qu'ils n’ont pas dit, d'entrer dans des considir:r:,, d'ordre purement personnel auxquelles ils ont Vouli resp étra gers. — N’ayons qu'un but : bien faire comnr. dre en quo consiste l’esprit chrétien dans la vie privée et dans !a vie pu bique, amener les fidèles à conformer leur conduite à cet esprit de lumière et de charité,
\gréez, chers collaborateurs, ments dévoués en N.-S.
l’expression de mes sent:
t JOSEPH-ALFRED,
Evêque de Joliette
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DE
Monseigneur l'Evêque de Joliette
AU
Clergé de son diocèse
—— tata,
EVECHE DE JOLIETTE, 12 mars 1910.
Î.—Lettre pastorale Sur la divine Euch 11 —Quête en faveur des Ruthènes.
[T.—Neuvaine en l'honneur du Saint-Esprit.
V.— Nominations ecclésiastiques
aristie,
tt cm,
Bien chers collaborateurs,
Vous recevrez, avec la présente orale sur le sacrement de l'Euch Suivie de deux autres ayant pour eucharistique ; l'autre, le cute eucha N'est pas que vous en donniez comm
dant plusieurs dimanches consécutif.
lisiez, de temps à autre,
circulaire, une lettre pasaristie. Cette lettre sera ohjet : l’une, le sacriñc ristique, Mon intention unication au peuple pen- , Mais bien que vous en une pañtie, en l'accompagnant, au
= 264 res
\ L besoin, de quelques commentaires, de manière à ce que trois lettres pastorales servent d'instructions aux fi pendant les cinq mois qui précèderont le congrès eucha tique de Montréal. Vous pourriez peut-être réserver p l'automne prochain la lecture de la lettre sur le culte € divine eucharistie ; ce serait un Moyen d'assurer, dans les roisses du diocèse, les fruits du congrès, et de mettre ef} tique les résolutions que ses membres vant adopter en d’une plus grande diffusion de la piété des prêtres € fidèles envers l'auguste sacrement de nos autels.
QUETÉ EN FAVEUR DES RUTHENES
La quêt en frveur des Ruthènes, arra lieu, con vous l'ai déjà annoncé, le jour de la fête de Ascension dimanche précedent, vous lirez, du haut de la chaire. © je vous &« rivais au sujet de cette quête, — qu'on devra à tous les offices, — dans ma circulaire du 13 de 1909, ( Vol I, No 10, page 214).
ET NEUVAINE EN L'HONNEUR DU SATNT-E PRI
Les exercices de la neuvaine ordonnée par N. 1: le Pape Léon XHIT en l'honneur du Saint-Esprit, co! ceront, cette année, le vendredi, 6 mai prochain, et se neront le jour de la fête de la Pentecôte. Nous P
spécialement, at COUTS de cette neuvaine, pour le ple
je que ces cès du prochain congrès eucharistique. (Voir circulaires ” til Nos 1: "9 ‘lu rer vol. et circulaire No 6 du vol. IT). eucharirver port culte de Va IV ans les pa tre en pra TRIDUUM EUCHARISTIQUE ter en : ; 7 >
Le 10 avril 1907, notre auguste et Pieux pontife, le Pape tres et :
Pie X, demandait qu'il y eût,
chaque année, dans le catholique, un tr
iduum eucharistique, afin parmi les fidèles de l'un et de F
communion fréquente.
monde de promouvoir autre sexe la pratique de | (V. Circulaire No 6 du Vol. If).
en soient rendues à Dieu, 1 a pris, dans le diocèse, une e
da
Graces a COMMUNON fréquente Xtension vraiment remarquable l'y a des paroisses où les fidèles s'approchent de 1: table
coin fois par mois, et un g
amte, fous, au moins une
rand rom- “ension. | bre, toutes les Semaines, plusieurs fois même par semaine aire, CC ne telle piété : est la Meilleure preuve de votre propre dévo devra f envers la sainte I
“ucharistie et de votre zèle à en répanà des dre de plus et: plus le culte bienfaisant, [3 Î
( annee, à raison de |
de Montréal, le
‘approche du congres eucharis e triduum devra revêtir ‘et de splendeur
ot doit reCcIter.,
encore plus La prière “O très doux Jé avant le Tantum eryo * Sera suivie de la prière
d'éci sus, et . Chacun des jours du tridutitn uivante, approuvée par $
Sa Grandeur Monseigneur Paul Bruchési, archevéque de Mont al, pour la réussite du Congrès rit, comme votre coeur à inspire de nous k et se terti donner ] Eucnaristie, daignez couronner de succès le Co Vous prierois grès Eucharistique de Montréal: inspirez-en jes travaux, “k
r le plei résolutions et les VŒUX : enflammez toutes les âmes de
“yénération et d'amour pour votre divin Sacrement, et f Mtez au cœur de tous vos fidèles un désir toujours plus
“dent pour la sainte communion. Ainsi soit-il.”
Il est à désirer que cette belle prière, à laquelle nous a
chons une indulgence de 50 jours, soit récitée chaque ]; d'ici à la fin du congrès par les prêtres et par les fidèles.
ts
NOMINATIONS ÉCCLESIASTIQUES
L'état de santé de monsieur le chanoine Lafortune n permettant plus de continuer ses fonctions de curé de
liette, nous avons, bieri à regret, accepté sa démission. ?
sieur le chanoine F. X. Piette le remplace à ce poste in tant, et monsieur le chanoine Eustache Dugas devient «
celier de la curie épiscopale.
Agréez, bien chers collaborateurs, l'expression de me: timents affectueux en N.-5.
+ JOSÉPH-ALFRED,
Evêque de J:
nt, et et s plus ar
nous atta aque jour idèles.
rtune ne lu:
curé de Jo sion. en oste ip evient chan
_de mes se
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LETTRE PASTORALE
DE
Yonseigneur doseph - Alfred Archambeault
Evêque de Joliette.
À l'occasion du Prochain Con de Montréal.
LA DIVINE EUCHARISTIE Ière PARTIE LE SACREMENT DE L’EUCHARISTIE, JOSEPH-ALFRED ARCHAMBEAULT, PAR LA GRÂCE
DE DIEU Er L'AUTORITÉ pu SIÈGE APOSTOLIQUE, ÉVÊQUE DE Jozrerre,
grès Eucharistiq ue
ÂU CLERGÉ SÉCULIER ET AU CLERG MUNAUTÉS RELIGIEUSES pT DE NOTRE DIOCÈSE, SALUT,
NEUR JÉSUS-CHRIST
Nos très chers frères,
Le culte eucharistique a pris, en ces dern Proportions d'une marche véritablement sur les âmes.
au Couchant : en tout lieu est « à Dieu,
ières années, les triomphale. Jésus- Son empire s'éte fferte l'oblation salutaire aux hommes (1).
quente n'est plus Je privilège nn
Hostie règne nd du Levant pure, agréable La Communion fré-
des cœurs Consacrés à Dieu AV, Malachie, Y, 1.
# . is — 268 —
Ra]
on, ou dévorés des saints désirs de la Répondant à l'appel de notre auguste
et pieux pontife Pie X, des milliers et des milliers de fidèles its, encore aux prises avec les séductions du
encore imparfai monde et les entrainements des sens, encore en lutte avec
leurs propres faiblesses, s’approchent, chaque jour, de la table sainte, lui demandent la nourriture dont ils ont besoin
pour ne pas défaillir, pour sortir de la lice avec la palme
d’une victoire définitive. (2).
Nos églises ouvrent larges leurs portes à une de catholiques empressés d'offrir, tous les soirs, au bon Maitre l'hommage de leur adaration et de leur piété, de passer
à ses pieds quelques instants de calme et de recueillement,
d’épancher dans le sien leur cœur dilaté par la joie ou resser” ré par l'épreuve, de solliciter, avant le repos de la nuit, ses
bénédictions et Ses grâces.
Des confréries nombreuses se sont fondées partout dans nnier de nos tabernacles, d'or-
Je but de servi: le divin priso \« rendre son culte plus universel et plus in-
par les voeux de religi perfection chrétienne.
multitude
per ses autels, { tense.
Enfin, Notre Seigneur à franchi le seuil de nos temples: es murs en étaient trop étroits pour Son COEUT aimant € prodigue. Grâce à de puissantes organisations, suscitées pal une foi ardente et un zèle inlassable, le Très Saint Sacre ment, depuis plus d’un quart de siècle, est, chaque année promené €" triomphe dans les rues des grandes cités d
à Jérusalem, la Vil
monde chrétien. Il a reçu partout, Sainte encore au pouvoir des Turcs, et à Londres, vieil ÿ bien qu'à Rom
citadelle de la réforme protestante, aussi centre et foyer de la vie catholique, les acclamations enthot
érmititiiiiiitt#" €) V. I. Cor. IX, 24.
e la uste lèles s du avec le la esoin alme
itude
Maipasser ment, anathèm esser- traïnés e it, ses
t dans , d'orlus in-
emples :
nant et tées par . Sacre- : année, cités du la Ville s, vieille à Rome, r leur foi, le
; enthou- (8) Décret La 63
(© L Cor @) v. Dés 38, 26.
ples, ébranle
S amener à reni er
tions décülaires de l'Eglise. Leur tentative a été sté Le monde catholique s'es nseignement ; il l’a flét Alors qt
lés tradi rile, humiliante leur défaite.
soulevé d'indignation contre un tel e dans un mcuvement d'universelle réprobation.
déjà les noms de la plupart des chefs modernistes sont ton bés dans l'oubli ou dans Je silence, la barque de l'Eglise, : t ballottée par la tempête, a repris sa marche plei et plus que jamais Jésus-Christ ( sostie courbe les fronts
momen de calme et de sérénité, adoré; plus que ja: uais la blanche 1
captive les coeurs.
Montréal, nos très chers frères, la ville de À
x traditions eucharistiques, (6) sera tem de l’une de ces victoires éclatat is et sur ses dét:
ernational y tier
La ville de rie, la ville au
en septembre prochain du Dieu de l'Éucharistie sur ses ennem
teurs. Le 21e congrès eucharistique int ses solennelles assises sous la présidence d’un légat du P
membre du Sacré Collège des cardinaux (7). Près de évêques, des milliers de prêtres et de religieux, des cat] ques sans nombre, appartenant à toutes les classes soci prendront part à cette manifestation mondiale. L'A terre, l'Allemagne, la France, l'Espagne, l'Italie, la Bels
et les deux Amériques y enverront des représentants. s fêtes vous est connu: il comporte de
onies religieuses dans toutes les églis ation diurne et nocturnk Ite eucharisti
des démonstr crement itk
programme de chantes cérém Montréal, des heures d'ador réunions d'étude ayant pour objet le cu
les oeuvres multiples qui s'y rattachent ;
extérieures grandioses en l'honneur du Sa
émettent (8) Y. Mandement de Mur Emard, 2 fév. 1910.
(7) Son Em. le Card. Vincent Vannutelli.
DUT
été sté- institué par Jésus-Chris
t, comme un suprème témoignage de ; flét ri “ “ Lé l'a 2 , le Nouveau Monde devra donc à notre vélors que :
ont tonmglise, un he pleine
néré métropolitain, Sa Grandeur Monseigneur P chési, l'insigne honneur d'être, pour 1 que Christophe Colomb le
aul Brua première fois depuis
Christ est fronts et
le de Ma-
-a témoin, éclatantes
ses détrac-
| y tiendra
t du Pape.
rès de cent Jes catholies sociales,
L'Angle-
la Belgique ntants. Le rte de tot:
s églises de octurne, des haristique et
monst tations US ent inetfable
CONSaCTA, 11 y à plus de cinq siècles, au Christ Sauveur, le théâtre béni de l'un de
grès eucharistiques internationaux “dans le Vieux Morde, cnt jeté t “tant de bien.” (9)
ces con- “qui, un PEU partout, ant d'éclat et Surtout fait
Nous avons Cru, nos très chers frères, que l'occ
favorable de VOus rappeler la doctrine l'Eucharistie : de mettre en relief l'in fl l'Eucharistie Sur la famille, sur l
vie de l'Eglise :
asion était catholique Concernant uence bienfaisante de
S prin- Cette vaste synst en somme qu'un Conciles, des Pères et S écrits, pleins de beauté S ascétiques sur la divine a, du moins, et de notre
pale résumé des théologie et d'élévation Eucharistie.
profond que nous Portons à vos de vous affermir dans la foi eucl entièrement à l'amour de Celui qui,
ne
(8) V.s. Jean, XIII, I.
@) Mgr Bernard, lettre du 19 janvier 1910, (0) Hymne Adoro te,
lésir constans iaristique, de Vous gagner caché sous Jes espèces
à Mgr l’arohevéque de Montréal
4 ne io, pe at de nd
Eh badge h hd
shcramentelles, #:r seul “la voie, la vérité #t la : je” (11)e de vous faire arriver par Lui à la p “session glurieuse ue | vision béatifique. (12)
Nous mettons notre modeste travail sous la protection d la Vierge Mère que la piété populaire, approuvée par l'Egl se, nomme à si juste titre Notre-Dame du Très Saint Sacr ment. “Toute la gloire et toute la vertu de l’'Eucharist “’achèvent”, en effet, ‘et se consomment dans la chair “Marie,” dans cette chair sacrée que la bienheureuse Vier. a donnée au Fils de Dieu “auquel elle se trouve ainsi liée p “unité de substance.” (13) Dans l’Eucharistie, “nous | “yons le sang de Marie,” suivant la forte expression saint Pierre Damien, “nous prenons à l'autel le même co qu'elle a enfanté dans la crèche, qu’elle a tenu dans son Se “qu’elle a enveloppé dans les langes de son berceau, qu" “a élevé avec des soins et des tendresses maternelles.” (1
Daigne cette divine Mère répandre sur nos lèvres l'o tion de la grâce et de la vérité, donner à notre enseigneir la lumière qui éclaire sans éblouir, la chaleur qui vivifie s censumer.
ns
LE DOGME EUCHARISTIQUE
“Si quelqu'un nie que le sacrement de la très sainte “charistie contienne véritablement, réellement et sub: “tiellement le corps et le sang, avec l'âme et la divini “Notre-Seigneur Jésus-Christ et, par conséquent, ]
(11) Jean, XIV, 6.
(19) Hymne Adoro te.
(8) 8. Bernardin, sur le Nom de Marie, ssrmon 61e. (14) Sermon sur la Nativité de la Vierge
(tr) et se ac la
ction de ir l'Egliat Sacrccharistie
chair de 5e Vierge si liée par ‘nous buession de ème Corps s son Sein, au, qu'elle les.” (14) vres l'oncseignement vivifie sans
sainte Euet substa divinité de sent, Jésus-
Christ tout entier, disant
“C s u’il signe, en figure, ou e: è ee
“Si quelqu'un dit que dan
ee pire ertu; qu’il soit anathème.”
« ‘ un Sacrifice y
Que l'Eucharistie soi
(16) Concile de
(18) Idem, sess, XX
meme
t un véri éritable sacrement, personn Trente, sess. XIII, can. I ie
IL, canon I,
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L'Eglise a défini comime dogme cette vérité ad-
lu XVIe siècle eux-mêmes. (17)
es les conditions d'un Sation ‘par Notre-Seigneur à consiste dans les rites elles demeurant même e la grâce sanctifiante ignement, plus encore, pain et du vin, de >énie de toute vie
le conteste.
mise par les novateurs ( L'Eucharistie réunit, en effet, tout crement de la Loi Nouvelle : institu au soir de la Cène: signe sensible qu t les espèces sacrament après la consécration ; production d dans l'âme du fidèle qui communie € présence réelle, sous les apparences du l'Auteur même de la grâce, de la source |
créée.
extérieurs €
e composent de choses qui en sont coM-
aroles qui en sont COMME I: forme, et istre, avec l'intention de faire ce que “fait l'Eglise.” (18) Les choses et les paroles des sacrements de la loi évangélique ont été déterminées par Jésus- Christ lui-même, au moins d’une mani
ec précision et
a substance, et même spécifiquement, av en ce qui concerne le baptème et
“Les sacrements $ “me la matière, de P “de la personne du min
ière générale et quant
à | d'une manière fixe, l'Éucharistie .(19) La matière du sacrement adorable de l'Eucharistie, SACTrement auquel tous Jes autres viennent aboutir, est le pain de froment et le vin de la vigne (20) ; Sa forme essentielle, ce sont les paroles mêmes du Christ: “Ceci est mon Coïp*
Ceci est mon sang.” es prêtres sont seul st qu'aux apôtres et
Les évêques et l s les ministres conséà leurs successeurs
crateurs; Car ce n’e —————
(17) Conc. de Trente, se88. VII, canon IL.
ae) Décret d'Eugène IV, pour les Arméniens.
9) V: Schouppe, De sacramentis in genere.
«20) Décret pour les Arméniens.
dans le Sacerdoce que Notre-Scigneur a donné un tel pou- Voir Sur son COrps et sur son sang, et qu'il a dit: “Faites ceci en mémoire de moi.” (21) C'est Pourquoi, dans les sectes hérétiaues où le sacerdoce du Christ n'existe pas ou n'existe plus que de nom, comme chez les anglicans (22), n'ya ni sacrement, ni sacrifice eucharistique : Jésus-Christ a fui leurs autels et leurs Cmples, les rites de leur Cène sont vides et privés de toute valeur SaCramentelle.
La réception du sacrement de l'Eucharistie est pas nécessaire au salut de nécessité de moyen; elle ne l'est pas, absolument parlant, pour Persévérer dans Ja grâce; mais elle est moralement indispensable à Guiconque veut obtenir de Dieu les SECOUTS requis pour une longue Persévérance dans l'état de vie Surnaturelle.
ya Cependant, nous ne pouvons le nier, un Précepte divin qui oblige les fidèles à communier quelques fois dans leur vie: “S; “ous ne Mangez la chair du Fils de l'homme ‘et si vous ne buvez son Sang, vous n'aurez point la vie en “vous” (Jean, VI, 54).
Ce précepte Urse certainement en danger de mort, et aussi dans les Cas, du reste très rares, où quelqu'un ne pourrait pas, sans recourir à Ja Communion plus souvent que l'Eglise ne le prescrit, vaincre ses Passions et résister à de STaves tentations.
Enfin, de droit ecclésiastique, fixé par le Concile de Latran, les fidèles de l'un et l'autre sexe, qui ont atteint l'âge de discrétion, sont tenus, sous les peines les plus graves, de COMMunier au moins une fois par année. ct, hormis d'empé-
chements légitimes, ils doivent le faire dans le temps pascal. ——
(21) Lue, XXI1E, 19.—V, Conc de Trente, sess. XXII, canon IL.
(22) Lettre Apostolicae Curae de Léon XIII, sur les Ordinations anglicanes, sept, 1896:
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Quant à la communion sous les deux espèces sacramietrtelles, sous l'espèce du pain et sous l'espèce du vin, le Concile de Trente a déclaré (sess. XIIT, ch. I.) qu'aucun précepie divin n’y oblige les Jaïcs et les clercs (non célébrants) et que l'on ne peut, sans attenter à la foi, douter aucunement de La suffisance pour le salut de la communion sous l’une ou l'autre espèce.
Ces quelques notions préliminaires sur le sacrement de Y'Eucharistie suffisent, nos très chers frères, pour vous en donner une première idée. Combien cette idée serait cependant superficielle et incomplète, si nous ne la développions pas en mettant bien emrelief et en pleine lumière, d'abord À dogme si consolant de la présence réelle, trait distinctif qui fait de l'Eucharistie le Gacrement des sacrements, €! lui donne une place à part dans les œuvres de Dieu; ensuite l'action mystérieuse que, par CE sacrement d'amour, Jésts- Christ exerce sur nos âmes pour les sanctifier, se les unir. les transfoimer en lui, et les conduire ainsi à la gloire.
me
LA PRÉSENCE RÉÉLLE
1.—V'érité de la présence réelle. —Le dogme de la présence réelle de Jésus-Christ dans l'Éucharistie est le centre, a clef de voûte de la religion catholique. L'admettre, c'est croire par voie de conséquence rigoureuse, atl péché originel, à la promesse d'un Rédempteur, à l'Incarnation du Fils de Dieu. à la vertu expiatoire du sacrifice de la croix, au sacerdoce €i à ses pouvoirs divins. Il n’est donc pas étonnant que Celit vérité fondamentale ait subi les assauts les plus violents qu'on ait cherché à la dénaturer par de subtiles et perfides
FE
S disciples Zwingle et de Calvin.
doctrine de Jésus-Chris de son Corps et de son sang, ou, tu, de sorte que, dans ce sacr on ne le reçoit tuelle,
* CrOYOns utile, nos très chers multiples erreurs, que
arés: d’affermi r P
frères, de réfuter ces t de nos frères sé-
ristie, soit à l'heu lennelle encore de
la réforme qui, sécration, d'edn
idence des termes de la coniettre la valeur historique l'affirmation Catholique,
milité pour plie
enice f
cu A). du Promesse a sainte Eucharistie oire,
à fa toutes les gr
Yieu la Rédempti
Re d'Abrah
cette re + ents,
(23) Genèse II, 15,
4) Idem, XXIT, 18, (5) 11 Rois, VIL, 8.
«fides
la primauté de saint Pierre
fondation de l'Eglise (26), 28), etc.
(27), la descente de l'Esprit-Saint (
Jésus avait nourri a ‘ mille homimet avec cinq pains et (29). Voulant échapper à la foule qui, dans sur le véritable caractère du Messie promis.
pour le proclamer roi (30), ii s'était d'abord agne; puis, Île soir venu, marchant de bouleversé par la tempête,
la barque, encore en pleine Notre-Sei-
deux poissons son ignorance allait l'enlever enfui seul sur une mont sur les eaux du lac de Tibéria
t rejoint ses apôtres dont
avai à coup sur le rivage (31).
mer, se trouva tout gneur, par Ces miracles de it puissance illimitée, son empire nature et sur ses lois, à la veille mêtm ciples la foi à un miracle plus grand que
qui devait les résumer tous.
a) Le lendemain, ja foule accourüt den
Maitre, à Capharnaum, mue par la cupidité l'amour ct par la foi. “Vous me cherchez,” leu
Christ, “non parce que Vous avez vu des miracles, “parce que vous avez mangé des pains et avez été rassa- “giés.” (32) Le Sauveur eut pitié de la faiblesse de ses disciples. Comme il l'avait fait déjà pour Ja Samaritaine (33): il les invita doucement à s'élever, des appétits grossiers de la chair, au désir de la nourriture spirituelle, au désir de la foi:
out genre, voulut prouver sa
absolu sur les éléments de la e d'exiger de ses distous les autres, et
ouveau vers Île plus que par r dit Jésus- Mal:
ES
(26) Matth. XVI, 18.
(27) Matth. XVT, 19.
(28) Jean, XV, 21.
(9) Matth. XIV, 14, 21.
(80) Jean, VI, 15.
(81) Jean, VI, 91.
(82) Jean, VI, 26.
“Travaillez, non pas en vue de la Nourriture qui périt, mais “de celle Gui demeure Pour Ja vie éternelle, et que le Fils de “l'homme Vous donnera.’ (34) “Que ferons-nous pour “travailler aux œuvres de Dieu ?” (35), répondirent Jes disciples, dont Je COEUT Commencuit à s'entr'ouvrir à l'espérance des choses de l'éternité, Jésus reprit: “L'œuvre de “Dieu, c'est que vous croyez en Celui qui m'a envoyé” (v. 29); ; puis, à la demande des Juifs exigeant, Pou: croire, un miracle Supérieur à celui de la manne (vv. 30, 31), il ré pondit : “En vérité, en vérité, je vous Je dis : Moïse ne VOUS a “point donné Je Pain du ciel, Mais c'est mon Père qui vous “donne le vrai Pain du ciel. Car le pain de Dieu est celui “qui descend du ciel, et donne la vie au monde” (re se). “Seigneur, donnez-nous toujours ce pain”, (v, 34) S'écrièrent alors les disciples affamés de cette no que leur a
de 1
CH, s'était écriée : “Seigneur, donn ‘que je n'aie plus soif.” (36).
Jésus de faire un pas
sublime doctrine qu'il pré-
S avoir excité dans l'âme de ses
nger Qu pain de vie, il leur explique
ft ce pain de vie; c'est lui-même : “C'est moi qui suis
“le pain de vie ; qui vient à Moi n'aura pas faim, et qui croit “en mor n'aura Jamais soif." (37) Les Juifs, à cette déclaration si nette de Jésus, se mirent à Murmurer : “N'est-ce
ue
(84) Jean, VE 27.
(35) Jean Idem 28.
(86) Jean IV, 18, 16.
(37) Jean V1, 86.
pas là Jésus, le fils de Joseph ,dont nous connaissons le € « 4 RS .
‘père et la mère? Comment donc dit-il: Je suis descendu “qu ciel?” (v. 42).
Combien d’âmes aujourd’hui encore, nos très chers frères, se scandalisent des faiblesses apparentes et des anéantissements du Verbe fait chair, et refusent de croire en Lui? Notre-Seigneur pourrait leur dire comme à ses contemporains: “Je vous l'ai dit, vous m'avez vu, et vous ne me croyez pas” (38). Vous avez été témoins de la réalisation de mes promesses et de mes prophéties, vous avez constaté que mon œuvre a survécu aux persécutions des premiers siècles, aux hérésies et aux schismes des siècles suivants, aux attaques in'1terrompues de l'impiété; mon Eglise est plus forte, plus triomphante que jamais; et cependant vous ne voulez pas croire en moi, et vous niez encore ma divinité!
En face de l'incrédulité de ses auditeurs, Jésus-Christ maintient nettement son affirmation, et, après avoir déclaré que la foi est un don de Dieu: “Nul ne peut venir à moi, si “mon Père qui m'a envoyé ne l’attire” (v. 44), il termine cette première partie de son enseignement en répétant qu'il est le pain de vie: “En vérité, en vérité, je vous le dis: Qui “eroit en moi a la vie éternelle. C’est moi qui suis le pain “de la vie” (vv. 47, 48).
c) Passant de la nécessité de croire en lui, à la promesse eucharistique, Notre-Seigneur fait ensuite connaître à ses disciples comment ils devront se nourrir de ce pain de vie qui est lui-même. C’est en mangeant sa cha'r et en buvan' son sang. “Je suis le pain de vie, moi qui Suis descendu du “ciel. Si quelqu'un mange de ce pain, il vivra éternellement,
mimi
(88) Jean VI, 36:
JD —
“et le pain que je donnerai, c'est Ma Chair pour la vie du monde” (vv. sr, 52). Jésus-Christ distingue donc clairement entre le pain de vie, qui est lui-même, et auquel on participe par la foi en lui, et l’autre Pain qu'il donnera. et qui est Sa chair, ä laquelle on devra communier par la manducation. Aussi, les Juifs ne se méprirent pas sur la portée des paroles du Maitre. Ils se mirent à se disputer entre eux en disant : “Comment celui-ci peut-il donner sa chair à Manger?” (x 53). Jésus va-t-il les détromper? Le sens littéral qu'ils donnent aux expressions dont il s’est servi est-il bien leur sens véritable? Va-t-i] leur dire qu’il ne s’agit ici que d'une Manducation spirituelle de Sa chair par la foi? Tant de fois déjà il avait tiré d'erreur ses disciples qui ne comprei 2 doctrine; par exemple Nicoconde naissance de l’homme par orsque Jésus leur avait parlé du
Non, non, loin
Jésus renchérit, au contraire, sur sa première affirmation ,il la répète avec serment, il ordonne même de man- 8er sa chair et de boire son Sang, Source de vie éternelle et de résurrection. “En vérité, en vérité, je vous le dis: Si “vous ne Mangez la chair du Fils de l’homme et ne buvez “son sang, vous n'aurez point la vie en Vous, Qui mange “ma chair et boit mon sang à la vie éternelle, et moi je le “ressusciterai au dernier jour. Car ma Chair est vraiment “nourriture et mon Sang vraiment breuvage. Qui mange “ma chair et boit Mon-Sang demeure en moi et moi en lui,
Es
(89) Jean II 1, 89 suivants, (40) Alatth. XVI, 6, 12, (41 Jean, IV, 81, 84.
(4 Jean XI, 11, 14.
“Comme mon Père qui est vivant m'a envoyé, et que moi je “vis par non Père, ainsi celui qui me mange vivra aussi pat “moi. Voici le pain descendu du ciel. Ce n'est pas comme “vos pères qui ont mangé la manne et sont morts. Celui “qui mange ce pain vivra éternellement.” (vv. 54-59).
La marche suivie par Jésus-Christ dans sen enseignement avait été graduée, logique, facile à suivre. À ses disciples avides des biens de la terre. de la nourriure grossière du corps, Notre-Seigneu parle d'abord d'une nourriture ina térielle, d’une nourriture qui demeure pour la vie éternelle Cette nourriture de l'âme, consiste à croire en Celui que Dieu le Père a envoyé en ce monde pour le sauver ; à sa doc trine et à ses enseignements. Puis, Jésus affirme qu'il est Jui-même le pain descendu du ciel qui donne la vie au monde; par conséquent il faut croire à sa divinité. Enfin, le Maitre complète sa doctrine, met à jour toute sa pense: non seulement il est le Pain de vie, ce pain de vie, il faut le recevoir non pas uniquement par la foi, mais bien en nat. geant sa chan et en buvant son sang, car sa chair donnée en nourriture et son sang donné en breuvage, voilà le vrai pain descendu du ciel.
Le doute n'était pus possible. Jésus venait de souimetire la foi de ses disciples à une suprème épreuve. Aussi, le partage se fait-'l sans retard entre ceux qui demeurent fidèles au Maitre, quand même, et ceux qui, refusant de croire à un tel mystère, se séparent de lui et le quittent : “Beaucoup de ses disciples l'ayant entendu, dirent: Ces paroles sont “dures et qui peut les écouter? (v. 61) Dès lors beaucoup “de ses disciples se retirèrent, et ils n’allaient plus avec lui.” (v. 67) Jésus les laissa aller, car s’il est venu pour le salut des pécheurs, il est venu aussi pour enseigner la vérité. et cette vérité, jamais il ne l'a sacrifiée, jamais il ne la sacri-
fiera. Le Christ n'e donc garde,
de se perdre, de corriger la pensée de la promesse et charistique :
Prétation qu'ils ont donnée terprétation. Ainsi le S initerprétèrent d
même pour les empecher de ses disciples au sujet cette pensé est juste, l'interà ses parcles est .a véritable inauveur avait agi avec les Juifs qui ans leur sens naturel les déclarations relatives à son pouvoir de remettre les péchés (43), à sa naissance avant Abraham (44), à sa royauté (45) et à sa divinité. (46)
Après l':bandon de ceux de ses dise de creire à la doctrine eucharistique, Jé attrist£ vers ses douze apôtres et leur di “Vous aussi vous en aller” (v. 68) “A qui irions-nous ?”, répondit Simon Pierre, “vous avez les paroles de vie éter- “nelle. Pour nous, nous avons cru e “que ‘ous êtes le Christ, fils de Die
iples qui refusèrent sus-Chris: se tourna t: “Et vous, voulez-
t Tous avons connut u” (vv. 69, 70).
B) L'Institution de l'Eucharistie, — Un an après la pro- | messe Licharistique fait dans la synagogue de Caphar- : naum, Jésus-Christ,
entouré de ses douze apôtres, céiéorait à Jérusalem la pâque légale des Juifs. C'était à ta
veille de sa passion et de sa Inort, ieurc grave entre toutes. : où le divin Maitre allait donner aux siens de Suprér'es con- : seils, leur faire ses adieux, ét
-olir le testament de la nouvelle alliance, réaliser enfia le désir de toute sa vie, le mira- ; cle de sagesse, de Puissance et d'amour qui lui permettra.
d'être en même ter» au ciel, triomphant dans la gloire, et |
+ sur Ja terre où, dans uti état Mystique, il restera jusqu’à la p fin des siècles, voilé sous L , espèces dt
1 pain et du vin, pour être la vie, le soutien, la consolation des hommes, ses frères. dd
Matth. IX, 6.
(44) Jean, VIIL, £8.
(45) Marc, XV, 2.
(46) Matth. XXVT, 63, 64.
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La manducation de l'agneau pascal, figure du véritable agneau de Dieu immolé pour le péché du monde (47), du- ‘rait encore, lorsque “Jésus prit du pain, le bénit, le rompit, ‘et le donna à ses disciples, et dit: prenez et mangez, cect “est mon corps. Et prenant le calice, il rendit grâces, et le “leur donna, disant : buvez-en tous, car ceci est mon sang, le “sang du Nouveau Testament qui sera répandu pour un “grand nombre pour la rémission des péchés” (48) “Faites “ceci en mémoire de moi’ (49). “Le symbole venait de “s'étendre dans la réalité.” (50)
Quelques années plus tard, S. Paul, le persécuteur acharné de Jésus-Christ, devenu un vase d'élection et l’apôtre des Gentils après avoir été terrassé sur le chemin de Damas, (51) raconte à son tour, suivant la révélation qui lui en avait faite Notre-Seigneur, les circonstances et le fait de l'institution de l’Éucharistie: “J'ai reçu moi-même du Sei- “gneur ce que je vous ai transmis ; que le auveur Jésus, la “nuit où il était livré, prit du pai.’, et, rendant grâces, le “rompit et dit: prenez et mangez, ceci est mon corps qui “sera livré pour vous: faites ceci en mémoire de moi. De “même, le calice après qu'il eut soupé, disant: Ce calice est “Je nouveau testament en mon sang; faites ceci, toutes Îles fois que vous boirez, en mémoire de moi. Car toutes les “fois que vous mangerez ce pain et boirez ce calice. vous
“annoncerez la mort du Seigneur jusqu'à ce qu’il vienne.
“C'est pourquoi, quiconque mangera ce pain et boira ce ca-
“lice indignement, sera coupable du corps et du sang de Jé- “sus-Christ. Que l’homme s’éprouve donc lui-même, et
(47) Jean I, 29 : Apoe. v. 6.
(48) Matth. XXVI, 26, 28.
(49) Luc, XXII, 19.
{80} Chanoins Weler. Les quatres Evangiles en un seul.
(61) Actes des Apôtres, 1X, 1,7, 11, 16.
“qu'il mange ainsi de ce pain et boive « ? ce calice, car qui- “conque en mange et en boit indi * Mange et boit son “Jugement ne discernant point le Corps du Seigneur.” (52)
Nous sommes ici, nos très cher. irères, en présence de paroles si ciaires, si précises, d'une évidence telle, qu'il est impossible, sans tomber dans des distinctions absolument arbitraires et opposées à to es les règles de l'interprétation du langage, de ne pas leur aonner le sens littéral. “Je suis forcé de croire à la présence réelle,” avouait Luther, “car le texte “de l'Evangile est tr sitif, trop clair, trop puissant, on “ne peut facilement l'interprèter aut'ement ni en paroles, ni “en discours.” (53). “Si, dans ce sacrement, vous mettez la “figure au lieu de la réalité,” écrivait Mélanchton, “on peut “tout renverser Par cet art: il sera alors pertais de trans- “former, de changer la religion en entier. Il sera F: rinis" de “dire que Dieu n’est pas Dieu, et que Jésus-Christ st pis “Jésus-Christ.” (54Y De plus, Notre-Seigneur n’a vü ignorer l'interprétation que tous les siècles futurs devaient donner à ses paroles, ni les désastreuses Conséquences qu'une telle inte: prétation entrainerait en ce qui cencerre Je culte d'adoration dû à Dieu seul. “S’i] l'a prévu, et qu'il n’a pas “voulu la prévenir, il a manqué aux promesses qu'il a faites “à son Eglise d'être avec elle jusqu’à la Consommation des “siècles. (55) S’il ne l'a pi prévenu, il n’est pas Dieu.” (56)
La seuie raison que les adversaires de Ja présence réelle ont opposée à ce que les paroles de l'institution puissent étre entendues dans leur sens naturel, est qu’on ne saurait
admettre ce sens, sans admettre un mystère qui semble en nn ©
(52) I Cor. XI, 23, 29.
(63) Luther. Lettre À Argentin,
(54) Lettre à Fdédéric.
(55) Matth. XXVIII. 19, 20.
{5€} Bergier, Dictionaire de théologie au mot Eucharistie.
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opposition avec les lois de la nature, sans aller à l'encontre des principes de la philosophie et des données de la science. Mais alors, nos très chers frères, que deviendront tous les autres mystères, objet de nos croyances les plus chères ? “Une fois engagés sur cette pente,” observe avec raison le cardinal Wiseman, ‘où et comment vous arréterez-vous ? “S'il faut violenter re la sorte les expressions les plus clai- “res de l'Ecriture, parce que leur sens obvie implique une “impossibilité, comment maintiendrez-vous les dogmes de la “Trinité, et de l'Incarnation qui ne choquent pas moins les “lois de la nature? Et, après tout, que savons-nous de la na- “ture, nous qui ne saurions pénétrer les propriétés de l'atô- “me d'air que nous respirons, ni expliquer comment le brin “G'herbe, que nous foulons aux pieds, se reproduit au moyen “de sa propre semence? Embarrassés, à chaque pas, dans “nos recherches sur les plus simples éléments de la création, ““déconcertés chaque fois que nous tentons d'analyser un “grain de poussière, ferons-nous, en matière religieuse, fe- “rons-nous de notre raison bornée une baguette magique “avec laquelle nous décrirons autour de la toute puissance “un cercle d'où il ne lui sera pas permis de sortir? Mais “jusqu'à ce que nous soyons assurés de connaitre par faite- “ment toutes les lois de la nature, ou mieux que cela, toutes “es ressources dont le Tout-Puissant dispose, nous n'avons “pas le droit d'aller contre les affirmations claires et expli- “cites du Fils de Dieu, sous prétexte qu'elles renversent en “nous des notions préétablies. (57)
Au reste, Leibnitz lui-même, célèbre philosophe protestant, reconnait que le dogme catholique concernant l'Eucharistie est inexpugnable du côté des principes philosophiques, et que l’on ne saurait trouver en ces principes le plus iéger
(67) Conférences, I, II, p 307.
motif de renoncer à l'interprétation littérale des paroles de l'institution. (58) Aussi, la croyance de l'Eglise à la présence réelle de Jésus-Christ dans l'Eucharistie est-elle universelle et de tous les siècles. Elle remonte à l’âge apostolique. Nous en avons comme preuve les déclarations doctrinales du 1er Concile de Nicée, du IVe Concile de Latran et du saint Concile de Trente : les textes les plus précis des diverses liturgies catholiques : Alexandrine, Ethiopienne, Copte Grecque, Gothique, Gallicane et Romaine, comme aussi ceux des liturgies d'un grand nombre de sectes Séparées de l'Eglise depuis plus de mille ans: liturgie graecoorthodoxe, nestorienne et abyssinienne. Les témoignages des Pères de l'Eglise sont si nombreux qu'il est impossible de vous les citer, même partiellement. Ils forment un concert harmonieux, qui monte d'âge en âge, vers le sacrement adorable de l'Eucharistie, comme l'expression pleine de foi et d'amour des âmes catholiques, de l'Eglise toute entière. Aux trois premiers siècles, ce sont: S. Ignace Martyr, S. Justin l'apologiste, S. Irénée, Tertulien, S. Cyprien, S. Denis d'Alexandrie : au IVe: S$. Athanase, S, Ephrem, S. Cyrille de Jérusalem, S, Basile, S. Grégoire de Nysse, S. Ambroise; au Ve: S. Epiphane, Gaudentius, S. Jean Chry- Sistôme, S. Jérôme, S. Paulin de Nole, S. Augustin, S. Léon-le-Grand, S. Pierre Chrysologue ; au VIe et aux siècles suivants: S. Grégoire-le-Grand, S. Isidore d'Espagne, S. Vénérable Bède, S$. Jean Damascène, S, Anselme, S. Bernard, S. Pierre Damien. Quelle pléiade de sainteté et de gloire! Quelle incomparable couronne de luimière! Quel nimbe éblouissant autour de l'Eucharistie! Le célèbre artiste italien, Raphaël de Sanzio, en a fait le sujet de l’un des chefs-d'œuvre de son puissant génie,
(58) V. Système de théologie.
Nous ne voulons pas, nos très chers frères, terminer cette longue et irréfutable démonstration de la présence réelle, sans vous exposer ce que les théologiens catholiques appellent l’argument de prescriptoin contre ceux qui osent prétendre que la croyance actuelle de l'Eglise au dogme eucharistique, ne remonte pas aux apôtres, qu’elle est de date relativement récente. La forme de cet argument, dont la force est invincible, nous l'empruntons, en partie du moins, à l'un des meilleurs théologiens français du siècle dernier. Si la croyance de l'Eglise à la présence réelle, croyance qui, personne ne le nie était universelle au XVIe siècle, n'a pas toujours existé, si la foi de nos pères a été altérée, qu'on nous dise donc comment une telle altération a pu être adoptée à la fois par toutes les Eglises d'Occident et par celles d'Orient? Comment elle a pu être admise par des églises schismatiques elles-mêmes et par les différentes sectes d’hérétiques aussi séparées entre elles qu’elles le sont de l'Eglise Romaine? À quel époque ce dogme nouveau a-t-il paru dans le monde? Quel en est l’auteur? On ne se persuadera point qu'un aussi grand changement dans la croyance catholique, que l'introduction d’un dogme inaccessible aux lumières de la raison et apparemment en contradiction avec elles, aient pu s’opérer sans bruit, sans difficultés, sans réclamation aucune. Comment se fait-il que les Papes et les Conciles généraux, défenseurs de la foi, aient gardé le silence, qu'ils n'aient pas frappé les novateurs de leurs anathêmes, comme ils l'ont fait pour chacune des autres hérésies? L'histoire est cependant muette ; il ne nous reste aucun vestige, aucune trace des réclamations et des débats qu'eût infailliblement provoqués l’enseignement de la présence réelle de Jésus-Christ dans l'Eucharistie, si cet enseignement n'avait pas été transmis par Jésus lui-même à ses
apôtres aux siècles qui suivirent. Concluons donc que l'Eglise, à tous les âges de son histoire, a cru à la présence réelle, que ce dogme n’a Pas pu être inventé, et que celui qui lui refuse sciemment l'adhésion de son intelligence et de son Cœur sera condamné par Jésus-Christ lui-même : Qui non crediderit, condemnabitur. (59)
2.—Mode de la présence réelle. —_ Réellement présent dans le sacrement de l'Eucharistie, Jésus-Christ y est seul, à l'exclusion complète de la substance du pain et du vin. Par la vertu des paroles de la consécration, toute la substance du pain et toute la substance du vin, c’est-à-dire ce par quoi le pain est du pain, le vin est du vin, et non pas un autre Corps, est convertie au corps et au sang de Notre-Seigneur : “Le Verbe fait chair change par sa parole un pain véritable “en sa propre chair et le vin devient le sang du Christ” nous fait chanter l'Eglise dans l'hymne Pange lingua. La puissance de Dieu, opère cependant un autre miracle. Séparant du pain et du vin leurs accidents, leurs qualités sensibles : quantité, forme, couleur et saveur, elles les maintient en dehors de leur soutien naturel et elle leur conserve l'être ct l'action. Les espèces demeurent donc dans l’hostie sainte ; elles deviennent des espèces Sacramentelles, voilent à nos regards l'humanité adorable du Sauveur, et permettent à Jésus de se donner à nos âmes sous la forme d’une véritable nourriture et d’un véritable breuvage, suivant les termes mêmes de la promesse,
Jésus-Christ est tout entier dans l'Eucharistie, sous chacune des espèces, et sous chaque partie séparée de l’une et de l’autre espèce. Son COTps, Son Sang, Son âme et sa divinité s'y trouvent sans se partager, mais, remarquez-le, à des titres
(60) Marc, XVI, 18, V. Cardinal Gousset, PL: dôgm, ii.
différents. Le corps du Christ est sous l'espèce du pain, et son sang sous l'espèce du vin, par la vertu même des paroles de la consécration. Le corps ne se trouve SOUS l'espèce du vin, le sang sous l'espèce du pain, et l'âme sous les deux espèces que par une conséquence nécessaire de la liaison naturelle et concomittante qui unit entre elles les différentes parties de Notre-Seigneur, ressuscité impassible et glorieux d’entre les morts pour ne plus mourir. Quant à la divinité, elle est dans l'Eucharistie à cause de son indissoluble union hypostatique avec le corps, le sang et l'âme de Jésus-Christ
Enfin la présence réelle de Notre-Seigneur dans le sacrement de l'autel! est permanente. A la différence des autres sacrements, qui passent avec l'action qui les produit.
l'Eucharistie subsiste jusqu'à ce que les espèces sacramentelles soient consommées, où essentiellement altérées. Jésus- Christ y est présent non seulement quand on le reçoit, mais encore avant et après la communion.
T'elles sont, nos très chers frères, au sujet du mode de la présence réelle les vérités définies contre Luther, Calvin et les autres partisans de la réforme protestante, par le saint Concile de Trente, organe infaillible de la doctrine révélée, gardien jaloux de la tradition, miroir fidèle de l'enseignement unanime des Pères et des Docteurs. Ces vérités, nous devons les croire sous peine de faire naufrage dans la foi: “Si quelqu'un dit que, dans le très saint sacrement de l'Eu- “charistie, la substance du pain et du vin reste conjointement “avec le corps et le sang de Notre-Seigneur Jésus-Christ, et “nie cette admirable et singulière conversion de toute la “substance du pain au corps, et de toute la substance du vin
En
(60) Voir Concile de Trente, Sess. XIII, chap IL.
“au sang de Jésus-Christ, ne restant seulement que les espè- “ces du pain et du vin, Conversion que l'Eglise catholique ap-
“pelle du nom très propre de transsubstantiation : qu'il soit anathème.” (61)
“Si quelqu’un nie que, dans le très vénérable sacrement de “TEucharistie, Jésus-Christ soit contenu sous chaque espèce, “et sous chaque partie de l'une et de l’autre espèce, la sépa- “ration étant faite : qu'il soit anathème.” (62)
“Si quelqu'un dit que, la consécration achevée, le corps “et le sang de Notre-Seigneur Jésus-Christ n’est pas dans “Tadmirable sacrement de l'Eucharistie, mais qu'il y est “seulement dans l'usage, pendant qu'on le reçoit, et non au- “paravant ou après, et que le vrai corps du Seigneur ne de- “meure pas dans les hosties Ou parcelles consacrées qu'on “réserve après la Communion ; qu’il soit anathème.” (63)
L'Eglise, nos très chers frères, n'est pas allée plus loin dans ses déclarations doctrinales concernant le mode de la présence réelle ; elle n’a pas voulu définir quelle est 1a nature exacte de l'état de Jésus-Christ dans l'Eucharistie, laissant toutefois aux théologiens la liberté de chercher à sonder ce mode d'être qui est en dehors des lois de la nature : “praeter rerum ordinem" (64) et à le concilier avec les données de la philosophie et de la science.
La présence de Notre-Seigneur dans le sacrement de nos autels reste donc le plus profond, le plus sublime des mystères._ La raison humaine n'a pu en connaitre la réalité que par la révélation que Dieu lui en a faite; et alors qu’elle est Maintenant éclairée sur l'existence de cette réalité, elle est
——— ee, (61) Sess. XIII, can II.
(62) Idem, can IIf.
(63) Idem, can IV.
(64) Zauda Sion.
Le RSA orne acanemmen re
impuissante à en démontrer, au moins d’une manière certaine, la simple possibilité, comme aussi la contradiction et les répugrances avec ses propres lumières et ses légitimes conclusions.
Ce mystère est plein de sagesse ; ni nos sens, ni notre intelligence ne sont trompés. Nos sens ne le sont pas, puisque ‘eur objet propre, ce qu'ils peuvent connaître et saisir, ce sont les accidents de la substance, ses qualités sensibles. Or, nous l'avons dit déjà, les espèces du pain et du vin continuent à exister et à agir après la consécration, comme lorsqu'elles étaient soutenues par leur substance naturelle; les sens reçoivent donc une impression véritable qui s'échappe des espèces sacramentelles, quelle que soit par ailleurs la nature véritable de ces espèces, quelles soient des accidents réels ou simplement apparents. Quant à notre intelligence, elle n'est pas davantage induite en erreur. Son objet propre, c'est la substance des choses, ce par quoi les choses sont ce qu’elles sont. Eh! bien, là foi, dont la certitude est supérieure à toute certitude humaine, lui offre, après la consécration, une substance, non pas sans doute celle du pain et du vin, elle lui dit qu’elle n'est plus, mais une autr' substance en laquelle elle a été convertie et qui n’est pas moins réellement présente sous les mêmes espèces que ne l'était celle du pain et du vin, la substance adorable du corps et du sang de Jésus-Christ. Nous pouvons donc répéter ici ces belles paroles de $. Jean Damascène : “Comment cela arrivera-t-il ? “disait la Vierge. “L’archange Gabriel répondit : L'Esprit- “Saint viendra en vous... Vous aussi, vous demandez “comment ce pain devient le corps de Jésus-Christ ?... “Qu'il vous suffise de savoir que ceci arrive par la vertu de “yEsprit-Saint, et qu’il n’y a rien de plus certain que la vé- “irité et l'efficacité de la parole de Dieu, et que Sa toute
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“puissance : quant au mode dont vela se fait, il est absolu- “ment impossible de le pénétrer.” En présence de s; redoutables Mystères, de tant de miracles accumulés en un seut sacrement, disons avec notre mère la sainte Eglise : “Si Ja
Ï a foi seule suffit Pour affermir un coeur
1 Et si sensus deficit, ad frmandum cor sincerum sola fides suffcit. (65)
LES EFFETS DU SACREMENT DE L'EUCHARISTIE
rire les bles de
r envers prodiges et de
ses miracles dan ans celui de la
grâce. (66) e Père,” s'écrie S. Laurent Just ie, nourriture pleine de sua- “vité... mon coeur défaille en pensant à toi; ma langue “est liée quand je veux parler de toi, et jamais je ne sau- “rais te Magnifier autant que je te goûte, Donne, Seigneur, “à mon esprit la science et à mes lèvres l'éloquence néces- “saires pour publier les grandeurs de ton sacrement. GE “pas plus que l'intelligence angélique, l'intelligence de l'hom- ‘me ne saurait le Comprendre. Seul connait ces choses, qui “seul a voulu les faire si grandes.” (67) L'Eglise nous. (65) Hymne Pange lingua.
(66) V. Concile de Trente, sess. XIII, chap. 2, (7) De casts connubio Verbi et animae, cap, 94.
invite cependant à cette audace: “Ose le faire autant qu'il “est en ton pouvoir; car tu ne pourras jamais assez louer “Celui qui est au-dessus de toute louange. Le sujet de tes “chants aujourd’hui, c'est le pain vivant, le pain qui donne “la vie.” (68) Prenant pour guides Île saint Concile de . Trente, défenseur infaillible de la foi catholique au sacrement de nos autels, et l’incomparable docteur de l'Eglise, saint Thomas d'Aquin, surnommé “le chantre divin de l'Eucharistie,” nous tenterons donc, nos très chers frères, un apeiçu théologique sur les effets de la communion eucharistique, sur son influence propre et immédiate dans la vie surnaturelle de nos âmes, sur nos corps eux-mêmes qu’elle sanctifie, et dans lesquels elle dépose, pour parler le langage des Pères de l'Eglise, comme un germe de glorieuse résurrection et d'immortalité.
10—L'Eucharisti et la vie de la grâce.
L'union de l’homme à Dieu, son principe et sa fin, s'opère, dans l’ordre naturel, au moyen de la connaissance et de l'amour de Dieu dont nous sommes capables par la seule mise en activité de nos facultés natives : l'intelligence et la volonté. Mais nous avons été élevés par Dieu à un ordre bien supérieur, à l'ordre surnaturel et divin, puisque nous sommes destinés à posséder Dieu un jour dans la gloire, à jouir éternellement de la vue de son essence, c'est-à-dire à le contempler tel qu'il est en lui-même, dans le raystère de sa vie intime et de sa lumière inaccessible”, (69) et non pas seulement à travers les oeuvres de ses mains, quelque belles que soient ces oeuvres, quelque soit le rayonnement qui, par elles, jaillit jusqu'à nous des infinies perfections de Dieu.
rt
(68) Séquence Lauda Sion.
(69) I Tim. VI 16.
(70) “Nous VOYOns miintenant à travers un miroir en “énigme,” dit S. Paul, “mais alors nous verrons face à face. “Maintenant, je connais impar faitement : Mais alors je con- “naîtrai anssi bien que je suis connu moi-même.” (71)
L'homme laissé à lui-même, abandonné aux seules forces de la nature, est radicalement incapable de tendre à cette fin glorieuse, de Produire aucun des actes qui peuvent l'y conduire et lui en assurer l'obtention, car il y a entre l'être créé et l'être incréé, un abime infranchissable que Dieu seul peut combler. 11 fäut donc à l'homme, Pour ar.iver à la vision béatifique, pour Sy préparer, l'actior: de Dieu élevant jusqu'à lui la nature et les facultés humaines, les trans formant, les divinisant en quelque sorte. Te] est le rôle que jouent dans nos âmes la grâce sanctifiante et les vertus Surnaturelles, soit théologales, soit Carditiales. De même que l’âme donne la vie à nos COrps, ainsi la grâce Sanctifiante nous fait vivre de la vie divine. Qualité Mystérieuse, mais réelle et Permanente, elle réside au plus intime de nos âmes, leur infuse un nouvel être, l'être Surnaturel, les rend agréables à Dieu, établit entre lui ét nous une véritable filiation adoptive, nous donne droit au céleste héritage. “Si nous sommes “enfants de Dieu, nous sommes aussi héritiers.” ( 72) Avec la grâce Sanctifiante, nous recevons les vertus et les dons du Saint-Esprit ; car les unes et les autres e1, sont le cortège inséparable. Les vertus infuses perfectionnent les puissances de l'âme, notre intelligence et notre volonté, leur donnent le pour’oir d'agir Surnaturellement, c’est-à-dire de produire des actes méritoires de la vie éternelle. Les vêrtus théologales,
foi, espérance, charité, nous établissent dans des dispositions ee
(70) Rom. I, 20.
(71) L. Cor. XIII, 12.
(72) Rom. VIII, 17,
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éonvenables par Yapport à Dieu, notre fin suprême; la foi nous fait croire à ses révélations, l'espérance nous 1€ fait désirer comme le Souverain Bien, la charité nous le fait aimer à cause de ses infinies perfections, et nous fait aimer le prochain par amour pour lui. Les vertus cardinales : prudence, justice, force et tempérance, nous établissent dans les dispositions convenables relativement aux moyens qui conduisent à Dieu, soit en réglant ou ca reciifiant notre jugement dans la connaissance et le choix de ces moyens, soit en déterminant nos rapports avec nos semblables, soit en nous apprenant quel u:13e nous devons faire des biens temporels. Enfin, les dons du Saint-Esprit viennent compléter l’admirable oragnisme de notre vie, surnaturelle par la promptitude, la souplesse et la docilité qu'ils donnent à l'âme dans l’exercice des vertus, la correspondance aux inspiraiions divines, Ja tendance à la perfection curétienne, à l'union parfaite avec Dieu par …. connaissance et par l'amour.
A ces dernières habitudes, que Dieu répand dans l'âme pour la surnaturaliser, il faut ajouter les grâces actuelles, secours passagers par lesquels Dieu illumine nos intelligences, fortifie nos volontés, et nous invite sans cesse à nous porter vers lui, à nous unir à lui, à nous dépenser généreusement à son service, à nous préparer d’éternelles récompenses dont la mesure sera en proportion des mérites acquis ici-bas par nos bonnes oeuvres.
La grâce sanctifiante n'est pas la même dans toutes les âmes, en ce qui concerne son degré de perfection et d'intensité. Elle “a été donnée à chacun de nous,” dit S. Paul, “selon la mesure du Christ.” (73) “Non pas” remarqué
S. Jérôme, “que la mesure du Christ soit différente où iné-
it
(78) Eph. IV, 7.
“gale, mais sa grâce est infuse dans des proportions cor- “respondantes à nos forces et à -s Capacités.” (74) Dés “lors celui qui prête le concours le plus fidèle aux im- “pulsions et aux prévenances de la grâce de Dieu, recevra “de la libéralité divine une plus riche part de la g'âce.., “que celui qui n'aura pas si pleinement Correspondu aux opé- “rations de la grâce dans son âme.” (75)
La grâce SancCtifiante, Principe de vie Surnaturelle, une fois reçue dans l'âme, est Susceptible d’accroissement : l'Eglise condamne tous ceux qui le rent. ( 76) “Le sentier des “Justes est ine lumière brillante qui croît juscu’au jour par- “fait.” (77) “Que celui qui est juste, se justifie encore, et “que celui qui est saint se sanctifie encore.” ( 78)
Cette croissance est indéfinie ; sa seule limite est celle de la volonté de Dieu, du décret divin qui, ayant fixé éternelle nent le terme de sainteté à laquelle il appelle chacun de nous, et ie degré de gloire différent qu’il nous destine, accorde à cha- Cun, d’une manière déterminée, les grâces nécessaires pour l'atteindre. Nul ne peut s’ék ver plus haut, mais aussi, ce degré est tel, qu'il y a toujours pour les justes des progrès à réaliser. “Ce n’est Pas que... je sois déjà par- “fait,” écrivait S, Paul aux Phillippiens ; “mais je poursuis “pour atteindre de quelque manière Je but auquel j'ai été “destiné par le Seigneur Jésus. Mes frères je ne pense pas “avoir encore atteint ; mais tout ce que je fais maintenant, “c'est qu'oubliant ce qui est derrière moi, et m'avançani vers “ce qui est devant moi, je cours incessamment ” (79) — ——
(4) V. Conc. de Trente, sess. VI. ch. 7.
7) R. P. Doyle, Principe de vie religieuse, chap. XX. (6) Conc. de Trente, sess. VI, ch. 24,
(77) Prov. IV, 18.
(78) Apoc. XXII, II.
O9} Phil. ILL, 19, 18.
e ? \ La vie surnaturelle de nos âmes ne peut s'accroitre, nos très chers frères, qu'à condition d’être en union constante avec le principe d'où son être découle, avec la source même de la grâce sanctifiante qui est sa cause 1 forme. Eh! bien, ie seul fondement de notre vie surnaturelle, c’est Notre Seigneur Jésus-Christ : “Personne ne peut poser d'autre “._ .dement que celui qui a été posé, lequel est le Christ Jé- “sus.” (80) Il nous l'a rachetée au prix de son sang, nous qui l’avions perdue en Adam, notre premier père : “C'est par “Je péché d’un seul que tous les hommes sont tombés dans “la condamnation, ainsi c'est par la justice d’un seul que “tous les hommes reçoivent la justification de la vie.” (81) Il nous l'a communiquée, comme Dieu, avec une autorité souveraine; en tant qu'homme, instrument pénétré de la divinité elle-même par l'union hypostatique, Jésus demeure, surtout dans ses sacrements, la source bénie et à jamais féconde du surnaturel qui est en nous. La grâce sanctifiante, principe de notre vie surnaturelle, est la même que la grâce de Jésus-Christ: “la grâce de Dieu est la vie éternelle dans “le Christ Jésus, Notre-: eigneur.” (82) nous “l'avons re- “çue de sa pléritude.” (83) Le divin Maitre, venu Sur la terre pour que nous ayons la vie et que no:: l'ayons en plus grande abondance, (84) a répandu la grâce en nous avec une libéralité sans mesure, de sorte que le chrétien, digne de ce nom, vit, non plus de sa vie propre, mais de la vie mêrne de Jésus: “Je vis, non plus moi, mais le Christ vit en
moi.” (85) in animes
(80) I. Cor. III, 11.
(8r) Rom V, 18.
(82) Rom VI, 25.
(83) Jean TI, 16.
(84) V. Jean, X, 10.
(66) Gai. I, 59.
érites, et que nos droits à la gloire sur les droits de notre frère aîné, héritier na. son Père. (86) Dans la mesure:
us, opère en nous, dans la même mesure nous participons donc à la vie de la gr
nous préparons celle de la gloire. (87)
Cet exposé sur l’organisme et le fonctionnen vie Surnaturelle, sur sa croissan principe et sa Source véritable,
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À) L’'Eucharistie accroît la vie de la
a) Croissance SPirituelle, — I] est de foi qt tie, comme tous les
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1e l’Eucharis autres sacrements institués par Jésus-
la grâce Sanctifiante, et qu’elle l’a confère à EUX en qui elle ne trouve Pas d’entrave à son action: “S; “quelqu'un dit que les sacrements de la nouvelle loi ne con- “tiennent pas la grâce qu’ils signifient, ‘pas la grâce elle-même à ceux qui n’o
er
Pposent point d’obsta-
(86) V. Rom VII, 29.
(87) V. Eph. IV, 7, 18.
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“fa foi, des marques de profession chrétienne servant à ds
“cerner, aux regards des hommes, les fidèles des infidèle: “qu'il soit anathème.”" (88)
L'Eucharistie est tine nourriture spirituelle ; elle supnos donc l'âme vivante: sa fin première est de conserver en non {a vie de la grâce, et non de l'engendrer, de Fy accroitre « “on de la ressusciter: "par ce sacrement,” dit fe concile dl: Hisrence, “la grace est augmentée en celui qui la reçoit di “nement.” (89):
La vertu eucharistique est cependant si efficace qi d'après l'enseignement conimun des Pères et des docteur: elle peut, en certains Cas, produire dans l'âme la vie surna turelle, et chasser le péché mortel qui s’y trouve à l'état d'ha bitude. Si quelqu'un, par exemple, coupable de faute grave s'approche de Ja table sainte avec respect et dévotion, * crovant, de bonne foi, dans l'amitié de Dieu, alors que, pou un motif où un autre, il ne l'est pas, la communion sacri mentelle a pour effet de le justifier en lui communiquant | erace sanctifiante, et de jui rendre ainsi la vie surnaturel dont ilest privé à son insu, Cette doctrine, que l'Eglise, lon de la répudier, semble implicitement approuver par plusieurdéclarations de ses conciles, est bien consolante pour | ames timorées dont la conscience est parfois inquiète au si jet du degré de contrition des fautes graves déjà soum ses au pouvoir des clefs. Elle donne aussi de grandes esp rances de salut pour ces millions de schismatiques dont le: évêques et les pretres, quoique privés de la juridiction 1 ecssaire pour remettre les péchés, si ce n'est en cas de mor ont cependant Je pouvoir de consacrer validement. 14 si
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{ax Conaile de Trente, #088 V, can 6.
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Pour ces pauvres frères séparés, une sou e réelle de Justification, et, par :
suite, de salut éternel] ?
£ tous les sacrements des vivants © Mmenter la grâce Sanctifiante, d En L:
cle
nt pour fin d'auge faire croitre la vie surnatudans les âmes, il est nécessare d’admeitre. pour chacun
d'eux, un effet spécial, un trait particulier qui le |
S distingrin es uns des autres. C'est la grâce
Sacranientelle, que cerns théologiens font COnSister en une simple grâce actuel, : laquelle à droit celui qui recoit un sacrement, afin d'être en “tat de remplir plus aisément, et avec plus de fruit, les ob ‘ations que lui impose ce sacrement. D'autres théolosiens, ten plus grand nombre, voient dans la grâce
Sacramentell me perfection nouvelle,
une vigueur particulière ajouté:
la grâce sanctifiante, dont elle relève ainsi l'éclat et
fc rtific la vertu. (90)
En quoi la grâce Sacramentelle de l'Eucharistie se distin züe-t-elle donc de la grace propre aux autres ents des vivants? I] importe de le savoir,
sacre Si nous voulons 9 comprendre la nature de l’action eucharistique en
nous är là sainte COMIMUNION. :
Rappelons-nous que l'Eucharis
IE nous est donnée sous la forme d'un aliment et d'un breu
age. Pourquoi Mangeotis-nous et buvonse de sustenter et de faire croître la vie de Me transformation, en notre
nous, Sinon en
\tl
nos Corps pat chair et en notre sang, des ali ets ct des breuvages que nous prenons, par
une unie substantielle de ces chose:
* avec notre corps lui-même ? Ains:
n est-il de la communion. Elle nous livre le corps et sang de Notre-Seigneur, elle augmente en nous la grac “nctifiante, afin que, par cette croissance, ] gas
: Fair} héciogie de Saiamanque L'Eucharistie.
‘ame Ss'unisse 41:
Christ Jésus, source de sa vie surnaturelle, qu’elle s’incorpore à lui, qu'elle se transforme en lui, et qu’ainsi cette vie divine soit en elle plus parfaite et plus abondante. Il faut appliquer ce principe aux grâces actuelles attachées à la digne réception de l'Eucharistie. Ces grâces passagères ont le même terme suprême que la grâce spéciale et permanente de ce sacrement : l'union avec Jésus-Christ. Des secours particuliers sont dus à ceux qui reçoivent le sacrement de la confirmation, pour les aider à confesser et à défendre la foi: aux lévites et aux prêtres, afin qu’ils exercent saintement les redoutables fonctions de leur ordre respectif ; aux fidèles engagés dans les liens sacrés du mariage chrétien. pour y vivre avec chasteté, et en supporter les fardeaux, et remplir les obligations. Aux âmes pieuses qui communient. l'Eucharistie assure les grâces actuelles qui leur sont nécessaires pour maintenir leur union avec Jésus-Christ, écarter tout ce qui pourrait en relâcher les liens, préparer une union encore plus étroite par des communions subséquentes pleines de ferveur et de charité. (91)
b) Union avec Jésus-C hrist.—L'union de l’âme avec Jésus-Christ est donc la fin véritable et directe du sacrement de l'Éucharistie, la raison d’être de l'augmentation de gräce qu’il procure. (92) “Celui qui mange Ma chair et boit mon “sang, demeure en moi et moi en lui” (93) Notre-Seigneur, apparaissant un jour à sainte Catherine de Sienne, jui dit : “En recevant Ce sacrement, l’âme est en moi et moi “en elle ; comme le poisson est dans la mer et la mer dans le “poisson, je suis dans l'âme, et l'âme est en moi, océan de
ste paix.” (94) «1 V. 8. Thomas, Somme théologique, traité de 1'Kucharistie. (92) V. Concile de Florence.
(98) Jean, VI, 67.
(94) Dialogue, ch. 112.
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Les Pères de l'Eglise emploient au sujet de cette union des xpressions si fortes, des parallèles si hardis qu'ils ont besoin d’être expliqués par les théologiens pour écarter de nous l’idée d’une union physique et corporelle. Ils la comparent tantôt à deux morceaux de cire fondus en un seu) sous l’action du feu; tantôt à l'union de la nature humaine et de la nature divine du Verbe incarné en une seule et
11. ne personne, ou encore à celle qui existe entre le Père. le Fils de l'Esprit-Saint.
Quoi qu’il en soit, l'union de Jésus-Christ et de l'âme dans la communion eucharistique est la plus étroite, la plus parfaite des unions après l'union hypostatique. L'union prodluite par le baptême et la grâce sanctifiante fait, il est vrai, de Jésus-Christ et de chacun de nous un seul et même corps mystique, dont il est le chef auguste et nous les membres (95); une seule et même vigne vivante, dont il est le cep ct nous les sarments (96). Dans l’Eucharis:i il y a plus. Jésus-Christ par la communion “s’unit à nous, COrps à corps, “cœur à cœur ; à notre âme et à notre cœur par son huma- “nité et par sa divinité” ;—union mystérieuse et affective qui résulte de la fusion des volontés et des affections. [L'âme transformée vit alors de la vie de Jésus et par Jésus, comme Jésus vit lui-même de la vie de son Père et par son Père: “Comme mon Père qui est vivant m'a envoyé, et que je vis “par mon Père, celui qui me mange vivra aussi par moi.” (97) “C’est par la rencontre de l'amour de Dieu pour “Thomme et de l’amour de l’homme pour Dieu,” dit un auteur ascétique, “que s’accomplit l'union bienheureuse que
(95) V. Eph. V. 80.
(96) V Jean KXV,5 (97) Jean, V1, 58.
Jésus-Christ a voulu établir dans cet adorable sacrement.”
L'effet de cette union est de faire participer J'âme à toutes les perfections divines. de la reraplir si abondamment de Dieu. au’elle n'est plus touchée du désir des biens de la terre. possédant tout ce qu’elle aime: Dieu et toutes choses en lui. __ “Approchez-vous et rassasiez-vous,” s'écrie sait Ambroise, “car il s'est fait votre pain : apnrochez-vous et désal- “térez-vous, car il est la fontaine d’eau vive: approchez “vous et soyez éclairés, car ii est la vraie Jumière ; approche “yous et soyez délivrés du joug de la servitude, car il est Li “vraie liberté.” (99) Saint Thomas d'Aquin voulant faire saisir la nature et la vertu de l'union eucharistique, la com pare à celle qui existe entre Ja branche que lon a détache: d'un arbre pour l'enter sur un autre. “De même que c'est “le propre du rejeton d’un bon arbre, quand il est enté sur “yn sauvageon, de prévaloir par Sa vertu naturelle, en lui “étant son amertume et en lui faisant produire de bon: “fruits semblables aux siens ; ainsi le corps de Jésus-Christ. “étant comme enté en nous par Ja sainte communion, corris inos défauts, nous communique Sa bonté et la vertu dk “produire des feuilles, des fleurs et des fruits de justice Sem ‘blables à ceux qu'il produit lui-même.” (100)
L'union, fruit de l'Eucharistie ,a donc pour effet de nous transformer en Jésus-Christ. “C'est une nourriture,” di je Pape Urbain IV, “qui ne se transforme pas en celui “qu’elle nourrit, comme la chose a lieu dans l'alimentatiot “naturelle, mais qui, au contraire. a la propriété d’assimile:
retiré
(#8) Le Père Louis ! hurdou, da Croix @e Joue, 20 entret. ch 8 (09) 8. Ambroise— Du Christ.
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“à elle-même celui qui Ja Mange dignement :"” (101) translormation du reste conforme, comme le remarque un ora: (EUT sacré de nos Jours, aux lois qui récissent les transfor- Mations : “Toute transformation doit se faire d'une nature “inférieure dans une nature supérieure : c'est donc nous qui "SOmieS trans formés dans le Christ. Le Christ vit en nous et nous fait vivre de Sa Vie; il agit en nous ét nous fait par- “ticiper à son action divine... Il nous Saisit, nos ‘s'empare de notre vie, Conforme nos tendances et as “Mmœurs à ses tendances et à ses mœurs divines."” ( 102)
L'union cucharistique répond ainsi, nos très chers frères. à un besoin PresSant de nos âmes. ]] nous faut, dans l'or re surnaturel, COMMmunier à l'aliment MÊME qui nourrit la
vie divine en ROUS, étre assimilé à cet aliment, par une véritable Manducation du Corps et du sang de Jésus-Christ, comme dans l'ordre naturel, le corps a besoin, pour subsis. Tr et se développer, de CoMmMmunions fréquentes avec la na- [ure iatérielle, et notre ie, pour monter dans les sphères supérieures qui ln Sont propres, de COMMunions incessan tes avec le vrai, Je bien et le beau.
Unis à Jésus--Christ par la sainte COMmunion, les fidèles le sont nécessairement entre eux. “Le calice de bénédiction que nous bénissons, n'est-il pas la communication du sang “du Christ? Et Je Pain que nous TOMpons, n'est-il pas la par “ticipation au Corps du Seigneur ? Car, quoiqu'en grand nombre, nous Sommes un seul pain, un seul Corps, nou: ‘Ut participons à un seul Pain” (103) “Mon COrps est uni ‘au Corps de mes frères, done mon COTPS Et ceux de mes
(101 metitutions ‘lturus (02) Le bore “or irême ae 1984
i Cor ZX, 16
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“frères sont réellement unis dans le sacrement de l'amour.”
La communion est encore ufl lien de charité avec n0® semblables, parce que nous recevons le même Maître qui nous ordonne de nous aimer les uns les autres, comme 1 nous a aimés fui-même (105): de nous pardonner mi tuellement nos offenses et nos torts, (106): de prier pou ceux qui nous calomnient et nous persécutent. (107)
L'union de l'âme avec Jésus-Christ par la communion est une union passagère, nous direz-vous peut-être ; elle ne nous donne donc pas la possession permanente du corps et di: sang de Notre-Seigneur, dont la présence ef nous ne dure que le t mps de la durée même des espèces sacramen telles. La manducation du corps et du sang de Jésus Christ est passagère, ilest vrai, nos très chers frères, pass® gère, par conséquent leur présence en nous. Mais ,n€ lou blions pas, la vertu en est permanente. La chair du Christ. par la communion, chair toute pénétrée de la divinité, tour che l'âme au plus profond de son être. Ce contact si rapide soit-il, suffit pour Jui communiquer la sainteté et produire l'union avec Jésus, comme le contact de ses mains où de ses vêtemenits suffisait ja dre la santé et la vie elle mmunié, réside
même au Corps: (108)
“ja grâce, et la grâce demeure:
“comme fait le sceau qu'on pose SUT la cire chaude; lors: “qu'on retire le sceau, SON empreinte demeure, de même li “yertu de ce sacrement reste dans l'âme; elle conserve la
catnniéiiinrnt
(104) 8: Thomas, livre LV eur S. Jean, ch. 117. ean, XV, 12 YL 14, 15
“chaleur de ma divine charité, la clémence du Saint-Esprit, “la lumière de la Sagesse de moa Fils” ( 109) Le Père Monsabré, a exprimé la même pensée en un beau langag imagé: “Quand la fleur a passé dans nos appartements, “quand l’encens a brûlé près de l'autel; ils y laissent leurs “parfums. Quand le soleil a disparu sous l'horizon, la terre “demeure pénétrée de sa vivifiante chaleur. Eh! bien, ne “restât-il que la chaleur et le parfum du Chri “me, quand elle a eu le bonheur de se nourrir de-sa chair,
“ce serait assez pour que nous puissions dire: Mihi vivere “Christus est, “le Christ est ma vie.” (110)
b. Joù spirituelle. — La nourriture matérielle ne susteate pas seulement le corps, elle le réjouit, lui rend allègre et facile le travail de chaque jour. L’Eucharistie produit, dans tes âmes qui la reçoivent avec les dispositions requises, un effet analogue. Elle les délecte, les remplit d’ardeur pour le bien, fait trouver léger le joug des préceptes : “Gans ia voie de vos commandements, lorsque v “laté mon cœur (111 ) : elle répand en elles une douceur ineffable. “Qu'il est riche et efficace ce calice!” dit S. Cyprien, “Qu'elle est sainte l'ivresse de ce breuv “dans les bras de Dieu, nous fait oublier “pour nous occuper de la seule
“franchir, éteint en nous le sen “de, no
“dempt
st dans notre
“J'ai couru ous avez di-
age qui nous jette le chemin parcouru pensée des distances encore à timent des choses de ce monus attache à la croix, nous abreuve du sang du Réeur, applique nos lèvres sur ses plaies, et nous rend, “ainsi tout rougis de son sang, insensés aux yeux des sages “de ce monde !” (112)
es manne (109) S. Catherine de Sienne, (110) Carème de 1894.
(1) Ps. 118, V, 82.
(12) Sermon sur la Cène.
Diulogue, ch. 112.
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La joie eucharistique descend parfois de la partie supérieure de l’äme, jusqu’à sa partie affective, y versant des délices spirituelles que peuvent seuls comprendre, et décrire quoique fort imparfaitement, ceux qui les ont éprouvées. L'âme, au sortir de ces chastes voluptés, est toute transfor- | mée: elle se sent dévorée des désirs de la plus ardente charité: elle voudrait, tantôt aller sans retard contempler ait ciel le divin objet de son amour, tantôt prolonger les tristesses de l'exil afin de se dépenser et de souffrir davantage aïl service du bon Maître. Cette joie intense a elle-même se* degrés, nous disent les saints : avidité, satiété, ivresse, SéCtirité et repos en Dieu à la claire vue de l'amour de Jésus- Christ pour nous dans l'Eucharistie et à la contemplation extatique des infinies perfections de Dieu. C'est déjà l'avant-goût, et COMME le prélude des enivrements de la patrie bienheureuse. “[/âme, dans cet état, se sent tellement “enflammée des flammes du divin amour, qu’elle ne fait in- “cessamment que soupirer après ui. Elle re vit plus pour “elle-même ; elle est toute où elle aime... Perdue dans cet “amour, elle ne voit plus rien de parfait que ce qui demeure dans cet amour ; elle perd le sentiment de tout autre amour... “Elle sent sans sentir, elle entend sans entendre..., 301 “seul contentement consiste à être dépouillée de tout conteni- “tement, et elle demeure plongée dans la mer immense de “amour de Jésus... Tout ceci se passe dans l'âme avec une “joie si excessive, qu’elle croit être parvenue au terme de “tous ses désirs et à la source infinie et éternelle pur “amour.” (113)
La joie eucharistique atteint, en quelques Cas, une intensité si grande, que “ja partie la plus haute de l'esprit est
D enr-cnrtttnnremeree
«18) Le Père Louis Chardon, La Croix de Jésus, 9e entretien.
“tout à fait absorbée, plongée, engloutie dans l'abime de la “divinité... Toutes les puissances inférieures demeurent “suspendues, leur concert et leur harmonie se tait, le corps “est comme lié et enchaîné par le sommeil, tous les membres “deviennent comme perclus. Leur mouvement est interdit “la chair est semblable à un tronc immobile, et l’homme ne “vit plus d’une vie animale, mais d’une vie intellectuelle ct “déiforme.” (114)
Nou$ avons emprunté à la théologie mystique ce langage difficile à comprendre en faveur des âmes d'élite qui, dans le cloitre brülent du feu de la charié parfaite, ou vivent dans le monde, comme n'y appartenant pas (115). Ilest nécessaire, afin d’aider à le mieux Saisir, de rappeler la différence qui existe entre les joies supérieures de l'âme, et les satisfactions des sens. Il y a en chacun de nous une tendance naturelle à l’action, elle est le résultat de la connaissance que nous avons des choses. Si l'objet connu est d'er. dre intellectuel, comme Dieu, la vérité, le bien cette tendance se nomme volonté. Si l'objet perçu et recherche est matériel, c'est l’ appétit sensible dans lequel toutes les passions ont leur siège. L'exercice convenable soit de la voloné, soit de l'appétit sensible, mais surtout la conscieiice de cet exercice produisent dans la première, la joie: dans la seconde, le plaisir, c'est-à-dire le repos goûté dans la possession du bien convoité.
Il faut donc se garder de confondre la joie intellectuelle avec le plaisir des sens, le repos de l'âme avec les satisfactions du Corps, — même les plus délicates. Rien n'est plus relatif que ces dernières; elles varient avec les tempéra-
me a:
(14) Le Père Nouet. Méditations sur lEtcharistie. (5) V. I Cor, VI, 81.
s sont sujettes à des caprices
ments et les organismes, elle eur fréquence même, €
sans nombre, elles s'émoussent par feur abus engendre fa souffrance. Les joies spirituelles, ar contraire, surtout fes joies que procure l'action de Dieu en nous, sont par elles-mêmes exemptes de changement et d’excés. Elles comblent d'autant mieux les désirs de l'âme que celle-ci s’y livre plus souvent et avec plus d'abandon. C'est pourquoi, selon fa remarque d’un Père de l'Eglise, les plaisirs supérieurs croissent 4 mesure qu'ils sont goûtés, tandis que le plaisirs sensibles finissent par fatiguer, et par produite las tété. L'expérience démontre enfin que les joies de âme ont parfois, lorsqu'elles sont très vives, leur rejaillis sement sur le corps fui-même, et que, dans tous les cas, elles sont compatibles avec les souffrances physiques où morales
Vous pouve nos très chers frères, sinon
z comprendre par ces quelques no *S.
la nature des joies eucharistiques ineffables qu'éprouverit certaines âmes lorsqu'elles communient, du moins comment ces joies peuvent affecter es sens eux-mêmes, et alors même qu'elles ne produisent pas ces émotions affectives, comment elles sont conciliables avec les souffrances du corps, les tristesses et les angoisses de l'âme.
Le goût et la consolation procurés par urie Con munion fervente, ne sont cependant pas l'effet nécessaire, ni principal du sacrement de V'Éucharistie. L'âme qui en est privée ne retire pas moins de la communion unie joie très réelle, à la seule pensée que Jésus-Christ réside en elle, se donne à elle, s'unit à elle. Parfois Notre-Seigneur sous trait à ses amis les plus fidèles le sentiment de sa présence
(6) V. Zigliara, Blan:,
Consales. etc. Psychologie.
et de son action, afin de les éprouver, de se les attacher par les liens l’un amour plus fort, plus généreux, plus désintéressé. ‘Aimer un Homme-Dieu crucifié Pour nous,” disait amour de reconnaissance :
“aimer un Dieu qui nous crucifie, amour généreux.” La grâce de la dévotion n’est alors que retardée, “Di =
“grâce avec une confiance ferme et une humble patience.”
Mais trop souvent nous ne goütons pas les joies eucharistiques par notre faute, par nos coupables négligences. Nous
nées, un cœur encore partagé entre Dieu et Je Monde. La
davantage à Jésus-Christ, mais tout cela se fait dans l'onibre et dans le silence: nous restons insensibles et froids sous l'action intense du feu qui agit en nous.
pensée nous obsède, suffisent pour empêcher l’Eucharistie de produire en nous le fruit de la joie spirituelle. La fai. blesse de notre intelligence en effet est si grande que nous ne nent énnaste us
(17) Imitation de Jésus-Christ, livre IV, Chap. 6
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pouvons pas nous livrer simultanément et avec une égale intensité à la contemplation des choses de la foi et à celle des choses créées qui, malgré nous, remplissent notre âme, et vers lesquelles vont instinctivement son attention £t ses EXamens.
Concluons donc avec Je docteur angélique : “Le Seigneur “donne aux fidèles son COTPS qui est inséparable de la dou- “ceur, mais il fait connaître cette douceur aux uns d'une ma- “nière, aux autres d'une autre manière, selon qu'il voit qu'il “y a avantage pour cracun. De là vient que certaines per- “sonnes y goûtent cette douceur par l'affection du cœur. “d'autres, par une action pieuse de l’intellect, tirant de leur “foi des forces suffisantes pour leur état, et comprenant “que cette sainte nourriture leur fera obtenir la vie éter- “nelle. Par conséquent, bien que vous ñn€ goûtiez ©7s cette ‘joie du Seigneur par l'affection d’une dévotion solite, vous “Ja goutez toutefois en comprenant qu'elle vous est d'un “iyantage immense.” (118).
20 — L’Eucharistie et la vie de gloire.
La vie surnaturelle de l'âme prend naissance ici-bas, elle se développe dans le temps avec la grâce sanctifiante, qui En est la cause immédiate, mais Sa perfection finale n'est atteinte que dans le ciel, — par l'entrée dans la gloire et la prise de possession de ja béatitude éternelle. “Quand link “qu juste quitte la terre purifiée de ses moindres taches, elie “est toute préparée pour ja vision de Dieu. Elle entre alors “jans les régions éternelles où il n'y à ni soleil, ni june, car . l'agneau en est Jui-même le flambeau. Elle aura atteint “ça fin suorême. fille sera parvenue à la source de Lumicre
(118) Opuscule 57, ch 22.
“qui éclaire tous les € é $ à ie qui “rendra heureux tous 8es et tous les saints dans l'éter- “nelle vie. Elle verra Ebeir, 2:17 ES Contemplant face à face. “elle sera remplie de Juraière : elle verra toutes les vérités “dans l'unique et éternelle vérité : elle verra la substance de la “vérité dans le Père qui l’a créée, dans le Fils qui l’a rache- “tée, dans le Saint-Esprit qui l’a sanctifiée : dans le Dieu un “et Père de tout, qui domine tous les êtres, qui est en tous, ‘et en toutes les intelligences, elle verra le commencement ‘et la fin de tout ce qui est bien au ciel et Sur la terre (1 19)
Les Corps des élus participeront, nos très chers frères, au bonheur de l’âme enivrée des joies de la patrie. La résurrection des COrps est un dogme consolant que nous retrou:vons dans les-symboles des apôtres, de Nicée, de S. Athanase, dans le IVe concile de Jatran, et dont les promesses remplissent les pages de l’Añcien et du Nouveau Testament. (120)
Les corps ressuscités glorieux seront dotés par Dieu de bles à celles du cor
Christ sorti vivant passibilité, l’agilité, “Le corps est “semé dans la corru ” nous dit S. Paul, “il ressuscitera Il est semé dans l’abjection, il resil est semé dans la faiblesse, il res- Il est semé animal, il ressuscitera
G19) Mgr Ullathorne, L2:s Privilège de l'homme, !. XV, pp 329-490. (20) V. Job XIX ; Ss XXV;
X(V; Actes des Apôtres, Phil. LIL. I Thess, IV, Hé
G21)—V. Rom. VII, 29 (122) I cor. XV, 42, 44:
de dangers à courir, que de luttes à livrer, que d'efforts incessants pour persévérer jusqu’à la fin et sortir de la lice avec la palme de la victoire décisive ! Laissés à nos seules forces, nous serions incapables de toucher au terme, et d'entrer en possession de notre céleste héritage. Prenons cou” rage, nos très chers frères, la sainte Eucharistie, et c'est là son dernier effet, nous est un gage assuré, si nous le voulons, de notre persévérance finale, de notre entrée dans la gloire et de ja résurrection de nos COTPS transfigurés et Spiritualisés.
Les deux grands obstaclès à notre persévérance dans le bien, sont : d’un côté, le péché véniel ; de l’autre, les ennemis de nos âmes qui sans CESSE nous sollicitent au mal et nous exposent à nous perdre éternellement.
Quoique le péché véniel ne soit pas incompatible avec la vie de la grâce en nous, il en diminue la ferveur et en entrave l’action; — il ferme peu à peu la porte de l'âme aux influences salutaires des grâces actuelles ; elles sont “semié“bjables à la pluie qui tombe sur le sable du rivage ou sur “le roc nu des montagnes.” (123) Le péché véniel dispose l'âme au péche mortel, soit en épuisant Ses forces et en la rendant, par suite, plus sujette aux fautes graves, soit en émoussant la conscience devenue familière avec le désordre du péché. Eh! bien, l'Eglise enseigne que la sainte Eucharistie remet Îles péchés véniels, qu’elle en répare les désastreux effets en nous : “De même que la nourriture matérielle,” dit le concile de Trente, “rétablit et soutient les forces épui- “sées du corps, ainsi l'adorable Eucharistie efface les péchés “yéniels qui diminuent la ferveur de la vie spirituelle ; elle
tit crie
«98) Card. Mamring- Le péché.
‘est par là l’ant du: qui not; affranchit des fautes de cha ‘que jour et noue bréserve du péché mortel.” (124)
grâce, c’est la triple
de l'esprit, (125) ce sont les démons qui, comme des lions rugissants, rôdent autour de nous pour nou
r'est le monde, “dont /’
et qui “est tout entier
charistie
otre guide, S. Thomas d'Aquin :
tuelle de l'âme : par cons péchés à
“Dans les saints mystères,’ enseigne le catéchisme romain, “il y a une telle efficacité qu’ils nous conservert purs et à
“l'abri du péché ; nous prémunissant contre le choc des tenmn
(134) Sess. XLIT ch. 2.—V, (125) V. I Jean. IL, 16.
(26) V,r Pierre, V, 8.
(127) Jacq IV, 4,
(98) 1 Jean Ÿ. 20.
129) Somme théolog, 1. c, art 6.
Thomas, Somme thulogique, quest 79, art
ST
“tations et garantissant j’âme, pour ainsi dire, par un céleste
“antidote, contre les approches et les atteintes si faciles d'u “mal infectieux et mortel.” (130)
Le contact eucharistique sanctifie donc en quelque Sorti notre corps: il le réforme en diminuant en Jui le foyer de la concupiscence, en faisant croître les verttis qui ont pour siège l'appétit sensitif en particulier la vertu de chasteté. “Si “quelqu'un d'entre vous ne ressent pas aussi souvent, ni avec “la même violence, les mouvements de la colère, de l'envie. “ge la luxure, ou des autres passions, qu'il en rende gràces “au corps et au Sang du Christ, car c'est la vertu du sacre “ment qui opère ces choses en lui.” (1 31)
L'Eucharistie assure donc notre persévérance dans la mour et la pratique du bien. =elon la belle expression de S: Gaudentius, elle est “le viatique de notre route, elle nous épourrit jusqu'à ce que nous arrivions à Dieu au sortir de ce “monde.” (132) Mais la persévérance ,n0$ très chers frères. est-ce pas déjà l'assurance de notre entrée dans la gloi re ? “Si quelqu'un mange de ce pain, il vivra éternellement.” (133): Aussi le saint Concile de Trente appelle-t-il l'Eu charistie, “le gage de notre gloire future et de notre éter “nellé félicité,” (134) Enfin, grâce à V'Éucharistie, qui re met dans la proportion de notre ferveur et de notre dévo tion, les peines dues à nos péchés, mortels ou véniels, (135? moins longue sera la durée du purgatoire ; gi nous le vou: lons, nous l'éviterons même entièrement, et sitôt qu'elle aura
quitté son COFPS, notre âme prendra son élan vers Celui qui
ns sister
so) P. Ex. oh. IV.
ast) 8. Bernard, Sermon sur la Cène.
(189) Traité 2e eur l'Exode.
4183) Jean VI, 62.
(184) Sess. XIII où. à.
«185) 8. Thomas, 1. o. art b.
1 Souvent aura été son divin aliment sous les voiles cucharis. Hiques, qu'elle aura aimé et servi à travers les ombres de ja foi, afin de jouir éternellement de Ja vision de Je ses infinies perfections.
son esSsSErice €t
Bien élevés sont les sommets déjà gravis: il nous rest. cependant, nos très chers f-ères, une dernière cime à décou ‘Tir à vos regards éblouis, à la vue de tant et de si riches trésors contenus dans le sacrement de lE
ucharistie. “Celui ‘qui Mange ma chair et boit mon sang, à la vie éternelle, et “moi, je le ressusciterai au dernier jour." (136) Le Concile ie Nicée appelle l'Éucharistie “le symbole de la
résurrec ‘tion.”?
La glorification des corps, tel est donc le terme. le couron
ment de l’adorable sacrement de nos autels. “Le Verbe “ressuscite les àmes," dit S. Augustin, “mais le Verbe fait ‘chair ressuscite x." “Il est impossible,” remarque 1 est la vie suivant la nature, ne soit
S. Cyrille, “que ce:
‘pas victorieux de la mort et de la corruption du tombeau. “De même que l’étincelle est mise sous la endre pour con “server le foyer du feu, ainsi Jésus-Christ, par sa chair, ca- ‘che la vie en nous, et y laisse comme un germe d’immorta
lité.” (137)
sombres rires
N'allons pas croire cependant que l'Eucharistie dépose en 10S COTPS COMME une semence physique de résurrection fu ture; — non; mais, par l'Eucharistie, Jésus-Christ nourrit “l'entoure d'affection notre chair devenue en quelque sorte Sa propre chair, (138) il l'affranchit des atteintes du vice.
la rend semblable à la sienne, et lui prépare ainsi une résur-
136) Jean, VI, 64.
(37) Lion IV, ch, 8.
(38) V, Eph. V. 20.
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“D’autres qui n'ont pas © t, je le sais, mais à la sura prodigieuses de leur corps, Of:
les communiants de lexil, € Île sera plus remplie de joie
rection plus glorieuse.
“yiyront et ressusciteron “de leur vie, aux splendeurs “reconnaitra, dans la patrie, “pour eux, ta communion éterne “qe délices et de gloire.” (139) s chers frères, balbutier quel ques louanges à la gloire du sacrement de V'Eucharistiv nous vous en avons, quoique bien imparfaitement, fait res sortir la grandeur, la beauté, les merveilleux effets sur i àme et sur le corps du chrétien. Nous complèterons notre Ense gnement sur la divine Eucharistie, par une exposition ( dogme catholique du sacrifice de la messe et une vue d'en semble sur le culte eucharistique. Laissez-nous termine: cette première partie de notre synthèse, et saluer l'Hosti: Sainte en empruntant at Missel de Prague, la bell: quence propre à l'office du T. $. Sacrement : “Salut, chaï “adorable du Christ Roi, du troupeau de ja loi nouvelle, ado “rable nourriture | Les hommages des fidèles vous sont dur “A toute heure; Lest dignement, d’un cœur chaste, sans souil “jure, qu'on doit vous manger. Vous êtes, d Pain de vie. “objet du culte de l'Eglise; vous êtes le guide des voyë le pardon des coupables.
bondanct
Nous avons voulu, nos trè
Aliment du sa
nous en vous. Vous êtes le relèvement, la de “fense de ceux qui sont tombés. Vous êtes la consolation “de l'affigé, l'allégresse des CŒUTS- De ce monde malheur
“veux conduisez-nous aux joies éternelles, pour y jouir à re présence et de votre douce gloire. Amen.
‘geurs, VOUS ètrs “ut, rassasi©Z-
“jamais de vot
L'année liturgique, P#r Dom Guéramg:*: Temp!
Donné à Joliette, en la fête du Très Précieux Sang, le vendredi, onze mars mil neuf cent dix, sous notre seing, le sceau de nos armes, et le contre-seing de notre chancelier.
f JOSEPH-ALFRED, Evêque de Joliette.
Par mandement de Monseigneur,
F. X. Piette, chanoine, Chancelicr.
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ERRATA
277, ligne 21e, “nont” au lieu de “n’ont”.
285, ligne lie, “interprèter” au lieu de “interpréter”,
285, ligne 21e, “prévu” au lieu de “prévue”.
285, ligne 24e, “prévenu” au lieu de “prévue”.
287, ligne 17e, “toute” au lieu de “tout”,
288, ligne 4e, “prescriptoin” au lieu de “prescription".
288, ligne 27e, “anathêmes” au lieu de “anathèmes”,
289, ligne lère, ajouter après le mot “apôtres”: ‘“‘et, par èux, ” 289, ligne 19e, “elles” au lieu de “elle”,
290, ligne 6e “concomittante’” au lieu de “concomitante”,
292, ligne 13e, “quelleque” au lieu de “quelque”.
292, ligne 14e “quelles” au lieu de “qu’elles”.
294, ligne “quelque” au lieu de “quel que”,
296, ligne ‘“oragnisme” au lieu de “organisme”. 297, ligne “Phillipiens” au lieu de “Philippiens”, 299, ligne “l'a” au lieu de “Ja”,
300, ligne “commun” au lieu de “presque commun. 305, ligne lie, “assimilé” au lieu de “assimilés”.
307, ligne 1%, “coeur” au lieu de “coeur” ES
310, ligne lle, “saitété” au lieu de “satiété”.
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LETTRE PASTORALE
DE
Monseigneur loseph - Alfred Archambeault
Evêque de Joliette.
A l’occasion du prochain Congrès Eucharistique de Montréal.
LA DIVINE EUCHARISTIE 2ème PARTIE LE SACRIFICE EUCHARISTIQUE.
JOSEPH-ALFRED ARCHAMBEAULT, PAR LA GRÂCE
DE DIEU ET L’AUTORITÉ pu SIÈGE APOSTOLIQUE, ÉVÊQUE DE JOLIETTE.
AU CLERGÉ SÉCULIER ©T AU CLERGÉ RÉGULIER, AUX COM- MUNAUTÉS RELIGIEUSES ET A TOUS LES FIDÈLES DE NOTRE DIOCÈSE, SALUT, PAIX ET BÉNÉDIC-
TION EN NOTRE-SEIGNEUR JÉsus-CHrisr.
Nos très chers frères,
Nous vous avons exposé, dans notre dernière lettre pasorale, la doctrine catholique au sujet de la divine Eucharistie, considérée comme sacrement. L'Eucharistie, à l différence des autres sacrements de la Nouvelle Loi, ne tenfêre pas seulement la grâce sanctifiante : elle renferme éritablement, réellement et substantiellement l’Auteur mé-
LA C2 me de la grâce - le Verbe de Dieu incarné, le restaurateur tt la source de toute vie surnaturelle depuis le péché originel. La substance du pain et la substance du vin sont changées, en vertu de l’acte consécrateur, la première, en la substance du corps, et la seconde, en la substance du sang de Jésus- Christ. Les espèces du pain et du vin demeurent seules; séparées de leur soutien naturel, elles conservent, par un niracle permanent, leur être propre et leur action sur 1108 Se":
Notre-Seigneur est tout entier sous chacune des espèces sacramentelles et sous chacune de leurs parties séparées : son corps, son sang, SON âme et sa divinité; présence totale qui s'explique à la fois par la formule même de l’acte consécrateur, l'indivi :bi'ité du Christ vainqueur de la mort et l'union hypostatique indissoluble du Verbe de Dieu avec son : tinanité sacro-sainte.
Jésus-Christ n’est pas simplement présent en nous par suite de la communion. I1 se donne à nous sous la forme d’une véritable nourriture et d’un véritable breuvage. Nous mangeons réellement sa chair et nous buvons réellement son sang, suivant les paroles mêmes de la promesse. Ce que la nourriture et le breuvage matériels sont pour nos COTPS, l'Eucharistie l’est donc pour nos âmes. Elle sustente et fait croitre notre vie surnaturelle; elle délecte notre esprit et notre cœur ; elle nous unit à Jésus-Christ et nous transforme en lui. Son influence s'étend jusqu'au Corps lui-mème qu’elle. sanctifie et prépare à une résurrection plus glorieuse. (I)
Les gloires eucharistiques que nous avons cherché, à la
ee
ca) V. Opuscule 57 de S. Thomas.ch. 21, 22, 28. Le docteur angélique y ramène à 12 prir cipaux les fruits de la sainte communion.
lumière de l'enseignement des Pères et des Docteurs, à dégager du sacrement adorable de nos autels, ne sont cependant pas, nos très chers frères, les seules qui rayonrent ce la divine institution de la Cène.
Une fois engagés dans la Contemplation de cette oeuvre, merveilleuse entre toutes les œuvres de Dieu, nous ressemblons au voyageur qui traverse une chaîne de montagnes. À des cîmes élevées, succèdent d'autres cimes plus hardies : à des paysages ravissants, d'autres Paysages plus beaux encore; des émotions déjà profondes font place, dans le cœur de l’ascensionniste, à des émotions plus intenses.
L'Eucharistie, nous l'avons dit, n'est pas seulement un Sacrement, elle est aussi un sacrifice, le mémorial et la reproduction mystique du Sacrifice même de la croix. Nous considèrerons donc l'Eucharistie sous ce nouvel aspect: nous pénétrerons, autant qu'il nous sera possible de le faire, dans
ce mystère des mystères qu'on appelle le sacrifice eucharisti- * 1 la sainte messe.
Cette étude, l’une des plus fécondes et des plus hautes que - nous offre la théologie dogmatique, nous permettra de vous présenter un rapide aperçu sur le culte social dû à Dieu, sur les terribles conséquences du péché originel dans le monde, Sur la nécessité morale de l’Incarnation et de la Rédemption, Sur le sacerdoce de Jésus-Christ et l'acte par excellence de ce sacerdoce divin, le sacrifice sanglant du calvaire : enfin Sur l'obligation essentielle qui demeure pour chacun de nous, même après la Satisfaction et les mérites infinis du Sruveur,
de coopérer librement à notre sanctification et à notre salut éternel.
Afin de donner aux questions difficiles que nous avons à
DR se ren
Fe En AE 'l
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traiter toute la précision doctrinale et toute la clarté qu'elles exigent, nous diviserons notre sujet en trois parties distinctes: sacerdoce et sacrifice avant la venue du Rédempteur; sacerdoce de Jésus-Christ et son immolation sanglante sur la croix ; sacrifice de ia messe, mémorial de celui du Golgotha. Chacune de ces parties principales sera sous-divisée en plusieurs parties secondaires, de manière à mettre en pleine lumière la figure incomparable de notre Pontife, du grand sacrificateur en qui s'éteignirent les ombres et les symboles des âges antérieurs ; de manière aussi à vous démontrer que Je sacrifice de la messe et celui de la croix ne sont qu'un seul et même sacrifice prédit et figuré depuis l’origine du monde, et à vous faire bien saisir la nature et l'efficacité véritable de cet acte suprême du sacerdoce de l'Homme- Dieu.
Daigne la Mère des Douleurs, la femme forte que le Christ, son divin Fils, voulut associer si étroitement aux souffrances et aux mérites de son sacrifice, “imprimer dans notre cœur “les plaies de Jésus crucifié... nous enivrer de son sang “et de sa croix,” (2) pénétrer d'un amour plein de componction notre enseignement sur Je sacrifice du doux Jésus, notre frère ainé, (3) qui, après nous avoir rachetés, continue at ciel à intercéder pour nous (4), et sur ja terre, à s’immoler chaque jour d’une manière mystique afin de nous appliquer les mérites de son unique sacrifice, et de nous rendre, quand viendra le terme de l'exil, participants des joies de son triomphe (5).
ri
{2) Stabat Mater
(8) V. Rom. VIT, 29.
(4) 1dem, VIIL, 84.
(5) Zäom, VÉEE, 37.
LE SACRIFICE ET LE SACERDOCE AVANT JÉSUS-CHRIST
10. Nécessité du sacrifice et du sacerdoce. Dieu est notre principe et notre fin (6) ; nous avons reçu de lui tous les biens, ceux du Corps et ceux de l'âme, les biens de la vature et les biens de la grâce (7); en lui seul nous trouvons le repos et le bonheur dont notre cœur est assoiffé (8) ; sen] il sera un jour notre récompense (9). L'homme doit
onc à Dieu un culte à la fois interne et externe (70).
La société, non moins que l'individu, est née de Dieu ; dile tent de lui l’autorité qui la régit, ia fleuraison des vertus qui en font la gloire et la sécurité: “Par moi les rois règnent, les princes cornmandent, les puissants rendent la justie” (11). L'apôtre S. Jean, ravi en extase, lut écrit sur le vêtemenc du Fils de l’homme triomphant : “Roi des rois et “Seigneur des seigneurs”. (12).
La société est donc liée elle aussi par l'obligation stricte de rendre à Dieu, son auteur et son maître, un culte public d'adoration, d'action de grâces et d’impétration. “Il faut “que la grande voix de la multitude puisse chanter le Dieu “que tous adorent; l'harmonie des prières, se manifestant “par la célébration commune d’un même culte, multiplie la “force du sentiment religieux des fidèles” (1 3). Le culte
religieux social a toujours existé. On le retrouve à tous les ne ,
(6) V. I: Cor.IV v. Apoc. 1,8,
(7) V.L Cor: IV, 7; II Mach. VIL 98.
(8) S. Augur'in, Confessions.
(®) V.Genè ;, XV, 1.
G0) V.8. Math. XX, 87,
(1) Rom. XITE, 11.
(13) Apoo, XIX, 16.
(3) Abbé de Broglie, Dieu dans l'Ancien Testament.
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s de l'histoire et chez tous les peuples, quoique sous des formes différentes selon le degré de développement des sociétés humaines. “Gi vous parcourez la terre,” dit Plutarque, “vous pourrez rencontrer des villes sans enceinte, sans “littérature, sans palais, sans richesse, sans monnaie ; person- “ne n’en a jamais vu aucune qui fut privée de ses temples, de sises dieux, de ses oracles et de ses sacrifices.” (14) Cicéron, le célèbre orateur romain, en donne la raison: “La nature “elle-même apprend à l’homme le culte de Dieu, et il n'y en “a pas un seul qui puisse ignorer la loi qui l'ordonne.” (15)
Aussi Platon, philosophe paien de l'antiquité, n'a pas
craint d'affirmer que s'attaquer à la religion, c'est ébranler
“les fondements mêmes de toute société humaine” (16).
Le culte public est dû à Dieu à un autre titre. L'homme a humain tout entier est déchit
de sa dignité première et de homme ne perdit pas seuil déchaïna encore contre ne méconnue et outragée. Deà expier sa faute, il l'était ses anciens droits à
C4 age
péché dès l’origine. Le genre en Adam, son chef hiérarchique, son état de justice. En péchant, V lement la vie surnaturelle de l’âme,
jui la colère de la justice divi venu radicalement impuissant à reconquérir, avec l'amitié de Dieu,
l'héritage de la gloire. Dieu lui pardonna, il est vrai, mais ce pardon fut accordé en vertu de la satisfaction et des mérites d’un Rédempteur futur qu'il fit entrevoir à notre père dans le lointain des âges, (17) laissant peser alheureuse postérité d'Adam coupable les châtiments Même après la rémission de sa
premier sur la m les plus rigoureux. (18) rit
(14) Contre Collot Epicur.
(18) Oratso pro Flaceo.
(106) De legibus, lib. X
(7) V, Genèse. III, 15.
(18) F. Idem III, 10 et suiv.
faute, l’homme sentit donc le besoin ment, par des actes religieux ordinaire, expiation.
de reconnaitre publique- Particuliers ajoutés à ceux du culte Sa culpabilité et ja nécessité d’
une
Comment l’homme, devenu “enfant de colère,” (19)
“esclave du péché,” (20) fils du diable” (21), pour nous
servir des expressions si énergi
vie; mais Sang humain comme holocauste ; il la lui défend même formellement. Que fera donc ea
l'homme? Il] prendra, sous la poussée instinctive de sa hu
à fature autant que sous l'inspiration de Dieu, les choses | A h Q » . QI
Inanimées qui sont à « »:
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Re lesquels s’étend son dom
De-
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nais Les êtres à l'usage de l’homme ds imés, ont FE possèdent en eux … la vie humaine, es truction réelle o
» en particulier ceux qui, pour fin de Sustenter son corps, -mêmes, il est vrai, l’aptitude à représenter Par conséquent à symboliser, par leur des-
u équivalente en l'honneur de Dieu, les sen- 5 timents religieux de l’homme et so:
es
besoin d'expiation. Cette aptitude ne suffit cependant pas,
comme le remarque Je ane (19) Ephèse, II, 8.
(20) Jean, VIII, 84.
D Jun, VIRE, 44 ; 1 Jean, Ii, 8
Cardinal Franzelin, (22) pour que ces êtres deviennent ta matière légitime du culte social, du sacrifice offert à la Majesté Suprème au nom de la nation. Il est nécessaire qu'une autorité intervienne, qu’elle en fasse un choix, qu’elle emploie ensuite les êtres consacrés par son élection’ à l'usage exclusif du culte public. Il y a plus. Si Dieu, par un acte positif, manifeste à l'homme et à la société sa volonté au sujet du culte auquel il a droit, s'il règle, au moins quant à la substance, la matière et la forme du sacrifice, il est évident que culte et sacrifice deviennent fixes et immuables ; seule une nouvelle législation divine pourra les modifier, comme aussi elle pourra, si elle le veut, les abroger entièrement et les remplacer par un culte et un sacrifice plus parfaits. are
Le culte public et le sacrifice appellent nécesairement le sacerdoce. Les individus n'ont ni le droit ni le pouvoir de prier et d’expier au nem de toute la multitude. L'autorité sociale elle-même ne saurait le faire sans créer, SOUS l'inspiration divine, un ministère public, chargé de rendre à la divinité le culte national, sans investir, au nom de Dieu, quelques-uns de ses membres des redontables fonctiors du sacerdoce, office sublime dont la dignité surpasse toute dignité temporelle. “La. majesté “royale elle-même ” a dit le Père Monsabré, “est “obligée de s’incliner devant la majesté du prêtre. Le roi “trône au sommet des sociétés humaines; mais là même où “son autorité est plus absolue, elle ne s'exerce que dans tin “ordre subalterne, et au profit d'intérêts que mesure le “temps. Le prêtre va plus haut; il atteint, par son iminisee
(22) De sacrificio.
où tn * le {111S-
“tère, l’ordre divin lui--même, et pénêtre jusque dans l’éter- “nité... En lui, le peuple s’incarne afin de se rapprocher “de Dieu ; en lui, la société religieuse concentre ses Supplica- “tions et ses vœux, pour les faire monter tous ensemble vers “le ciel ; en lui, s’imprime, plus expressive, plus vivante et “plus auguste qu’en tout autre autorité de la terre, l’image “de la divinité; vers Jui convergent les bénédictions et les “dons célestes qu’il doit répandre sur le monde. I! parle ct “agit au nom des hommes ; il parle et agit au nom de Dieu ; “il est l’homme public par excellence, l'être sacré.” (23) Mais ici, plus encore pett-être que dans la détermination des sacrifices et du culte, Dieu a le droit incontestable d’intervenir, de choisir lui-même ses médiateurs entre lui et les hommes, de leur déléguer ses Pouvoirs, de fixer leurs droits et leurs prérogatives. Toute immixtion de la part de l’homme, de la part de l'autorité suprême elle-même, deviendrait, dans ce Cas, sacrilège et de nulle valeur.
De fait, nous le dirons bientôt, nos très chers frères, Dieu s’est constitué dans le monde un sacerdoce au moins chez le peuple de s que sorte le culte social, la Même ava
e sur l'autel quelques-
purs. (24). Melchisédech, roi de Salem,
(23) Carême de 1879,
(06) Genèse, VIII, 91,
Se ——
présente à Dieu “qu pain et du vin, car il-était prêtre du Très-Haut” (25). Abraham immole un bélier à la place de son fils Isaac que Dieu, pour éprouver sa foi.et sa fidélité, lui avait demandé en sacrifice. (26)
Il ne faudrait pas cependant croire, nos très chers frères, que ces oblations et ces immolations sanglantes étaient nécessaires à Dieu, à son bonheur et à sa gloire. “Qui serait “assez insensé, dit à ce sujet S. Augustin, “pour croire “que Dieu a besoin des choses que nous offrons? Plu- “sieurs passages de la Sainte-Ecriture affirment le contrai- ‘re, (Ps. XV. 2). Aussi non-seulement Dieu n’a pas besoin “de victimes ni d'aucune chose terrestre corruptible qu'on “lui sacrifie, mais il n’a pas même besoin de la justice de “l’homme, et tous les hommages que rend un culte légitime “sont utiles à l’homme et nullement à Dieu. En effet, celui “qui boit à une source, dira-t-il que cette source en profite ? “et, en contemplant la lumière, osera-t-il dire qu’on lui rend “service ?” (27)
Mais de fait Dieu a voulu néanmoins les sacrifices ; ii les a eus pour agréables, non à raison de leur valeur intrinséque, mais parce qu'ils étaient les signes sensibles du sacrifice de l'esprit et du cœur de l’homme.
Ayant voulu le sacrifice, Dieu devait nécessairement se le réserver, car il constitue l’acte par excellence du culte de latrie: il est la forme la plus élevée de la prière et de l'expiation: “Celui qui sacrifie à d’autres qu'au Seigneur sera “exterminé.” (28) Aussi, les annales de l’histoire du mon-
motte es
(25) Idem, XIV, 18.
(26) Idem, XXIL.
497) Cité de Dieu, livre X. ch. 6, (28) Exode, XX, 10.
de ne font-elles mention que d’un très petit nombre d’hommes qui aient exigé, quand ils avaient en mains la puissance royale, l’oblation des sacrifices. “En tout cas, ceux qui “l'ont fait, indiquaient par là même qu’ils voulaient passer “pour des dieux.” (29)
Les démons ont seuls demandé des sacrifices en leur honneur. Saint Augustin en conclut précisément que le sacrifice ne peut s'adresser qu'à Dieu: “Il n’est pas éton- “nant que les anges prévaricateurs en qui se trouvent les “deux plus grands vices, l’orgueil et le mensonge, anges “répandus dans l'air qui nous entoure, se soient fait attri- “buer par leurs adorateurs, parce qu’ils voulaient être répu- “tés dieux, ce qu’ils Savaient n'être dû qu’à Dieu... Ainsi, “non-seulement quand le vrai Dieu Commande des sacrifi- “ces, mais encore quand un faux dieu, dans son orgueil,
“exige qu’on lui en offre, on voit clairement à qui ce sacri- “ice est dû.” (30)
age sous la loi mosaïque,
insi graduellement à la pleine intelli-
8ence du sacerdoce de Jésus-Christ, et du sacrifice de
là croix exigé dans les conseils éternels de a très Sainte
Trinité comme moyen de racheter l’homme tout en sauvegardant les droits de la justice divine.
Sacrifice et Sacerdoce sous la loi mosaique. — "Tous
“les peuples qui environnaient Israel avaient une liturgie
ans
(2) 8. Augustin, Contre UN adversaire des Lois et des Prophètes, livre 1, ch: 18, (0) Contra Faustum, lib, XXII, cap. 18.
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ulte de Jéhovah, aurait-il été privé
des autres religions? La célé-
“bration des sacrifices aurait-elle été laissée au hasard et “par là sujette à la contagion des coutumes payennes des “peuples voisins?... N'était-ce pas assez de priver ce “peuple du spectacle aimé des dieux visibles, fallait-il le “condamner encore à l'absence de tout culte solennel? Un “Dieu que la nation n'aurait pas célébré par un culte public “digne de sa Majesté et digne du glorieux privilège de peu- “ple élu, aurait-il été vraiment le Dieu national d'Israël ?...
“Une révélation re “naturel de la révélation dogni
“Sinaï.” (31)
“culte du vrai Dieu, le c “de ce qui faisait la gloire
lative au culte était donc le complément
atique et morale du
Nous trouvons, nos très chers frères, dans ce beau passage fesseur de l’Institut catho-
des conférences d’un anœien pro lique de Paris, une première explication des sacrifices et du sacerdoce, tels que Dieu les institua sous la loi Mosaïque.—
Nous vous ferons connaître brièvement le caractère distinc-
tif de ce sacerdoce et de ces sacrifices ; la valeur réelle, au point de vue du culte social dû à Dieu et de l’expiation des péchés, des oblations pacifiques ou sanglantes de l'Ancien Testament, comme aussi leur impuissance absolue à justifier l'homme coupable et à solder sa dette à l'égard de la justice divine; enfin le rejet qu'en fit solennellement Dieu, quand vint le jour, si ardemment désiré par les patriarches et les prophètes, où le Verbe incarné, le Rédempteur promis
au monde, se constitua lui-même rançon pour ses frères(32).
(81) Abbé de Broglie, Dieu duns l'Ancien Testament, 6ème conférence
(32) Apoc. V. 9.
A) Nature du sacerdoce et des sacrifices anciens.—Le ministère sacerdotal a pour objet l’enseignement religieux, le culte public, l’offrande à Dieu, au nom du peuple, iles dons et des sacrifices. Ces fonctions saintes, la tribu de Lévi en fut investie, non par state «l'une simple évolution naturelle du sentiment religieux d’Israel et du développement normal de son organisation politique, comme le prétend l’école moderniste, mais bien par une législation positive de Dieu, promulguée dès l'entrée au désert de la nation juive.—Tu feras approcher Aaron et ses fils de la porte du “tabernacle... Ils seront mes prêtres par un culte perpé- “tuel...(33) Ne compte point la tribu de Lévi, et tu ne “ne comprendras point le nombre des Lévites avec les en- “fants d’Israel ; mais propose-les au tabernacle du témoigna-
“ge” (34)
Si nous consultons les livres de Moïse relatifs au culte, nous voyons que la tribu de Lévi se partageait en deux groupes distincts de ministres sacrés : les prêtres et les lévites proprement dits. Aux prêtres seuls appartenaient le service de l’autel et l’oblation du sacrifice. Leur mission auprès du peuple était de le réconcilier avec Dieu, de le bénir, de l’instruire dans la loi, de le maintenir dans la pureté légale. (35)
Les lévites étaient les simples gardiens du sanctuaire. Leur ministère consistait à servir les prêtres auxquels ils étaient en tout subordonnés.
Les diverses attributions des prêtres et des lévites, fixées dans les moindre détails, ne pouvaient pas être exercées
(83) Exode, XXIX. 4, 9.
(84) Nombres, I, 49, 80.
86) V, Lév, 1V, V, XIII, XIV; Nombres, VI.
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a consécration,dont les rites et la pompe extérieure variaient selon le degré dela hiérarchie. L’entre tien de la tribu de Lévi était tout entier à la charge de la nation; “Aux enfants ‘de Lévi, j'ai donné toutes les dimes “'Israël, à cause du ministère qu'ils remplissent pour moi “dans le tabernacle d'alliance.” (36)
Au sommet de la caste sacerdotale, nous apparait, dans tout l'éclat de :a dignité et de ses vêtements somptueux, (37) le Grand Prêtre, le prêtre des prêtres, le Pontife que S. Paul nous représente comme “établi pour les hommes, “en ce qui regarde Dieu, afin qu’il offre des dons et des “sacrifices pour les péchés.” (38) Il possédait l’'administration de tout le culte divin. À lui, le droit d'offrir le sacrifice aux fêtes les plus solennelles, d’officier au grand
jour d’expiation pour le peuple; à lui, le pri ..ege exclusif d’entrer, une fois l'an, dans le saint des saints. (39)
pour centre matériel l’arche d'alla forme particulière,
dans le temple, où un voile
Le culte mosaique avait liance, dont les matériaux précieux, la place à part qu’elle occupait épais en dérobait la vue au peuple et aux prêtres euxmêmes, manifestaient d’une manière sensible les principaux attributs de Dieu: son unité, sa spiritualité, sa sainteté, sa majesté infinie. De ce culte nous ne mentionnerons que Îles sacrifices, seuis capables de jeter quelque lumière sur notre sujet. Les sacrifices étaient offerts, non dans le temple, mais
Deux fois par jour, matin et
dans les parvis du temple.
soir, on immolait un agneau. Tous les sabbats, deux SacTr
nes (86( Nombres, XVIII. 21.
(87) Exode, (88) Hebr. V, L (8) Ÿ:. Lèv: 412
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fices de même espèce étaient célébrés, et un plus grand nombre encore lors des fêtes fixées par la loi, Un sacrifice
expiatoire pour les péchés du peuple avait lieu chaque mois :
et aux fêtes les plus solennelles. Mais le jour remarquable entre tous ceux de l’année liturgique, était incontestablement celui fixé pour la grande fête annuelle de l’expiation, jour de repos et de pénitence que tout Israélite devait observer sous peine d’excommunication. (40)
Après avoir sacrifié un bœuf Pour ses propres péchés, le Grand Prêtre pénétrait seul dans le Saint des Saints, faisait brûler sur le propitiatoire, table d’or où Jéhovañ daignait manifester sa gloire et communiquer ses ordres à son peuple, des parfums précieux, symbole de l’adoration et de 1a prière. Il allait ensuite prendre du sang du bœuf immolé pour ses fautes personnelles, revenait en asperger le propitiatoire à sept reprises différentes, retournait au sanctuaire pour y égorger un bouc, que le sort avait désigné, et aspergeait de nouveau le propitiatoire “à cause des impuretés des enfants “d'Israel et de toutes les transgressions par lesquelles ils “avaient péché.” (41) Faisant alors approcher un autre bouc, le Pontife lui posait les deux mains sur la tête en confessant tous les péchés de la multitude.—Le bouc émisaire était ensuite conduit dans le désert, où on le laissait en liberté. (42) Le Grand Prêtre offrait alors son propre holocauste et celui du peuple, et, pendant que l’on immolait hors du camp le bœuf et le bouc expiatoires, il lisait au peuple une partie de la loi sainte. ( 43) Qui ne verrait, nos très chers
frères, la figure prophétique et le symbole si profondément ——_—_————
(0) V. Lévitique, XXIII, 99.
(41) Lév. XVI, 16
(42) Idem, XVI, 91.
(3) V. Vigouroux, Dictionnaire biblique.
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expressif de l'expiation future de celui qui est mort pour Îles péchés de tous, vlans cette fête solennelle dent le Seigneir avait dit: ‘Au septième mois, au dixième jour du mois “vous affligerez vos âmes, vous ne ferez aucun travail, soit “J’indigène, soit l'étranger qui séjournent parmi vous. En “ce jour-là sera votre expiation, et la purification de tous “vos péchés; C'est devant le Seigneur que vous Sérez pu- “rifiés:; car s’est un sabbat de repos, et vous affigerez vos “ämes par un culte perpétuel.” (44)
T'elles furent les principales cérémonies liturgiques du culte social des Israélites. I1 faut y joindre les nombreux sacrifices offerts par les particuliers : holocaustes, hosties pacifiques, sacrifices expiatoires. Chose digne de remarque, ces derniers n'étaient çependant admis que pour les péchés commis par ignorance et par négligence ; la violation directe et par mépris des lois de Dieu entrainait, en général, la peine de mort ou du fnoins l'excommunication, et ne pouvait être rachetée par aucun sacrifice. (45)
B)Svmbolisme des sacrifices mosaïques.—Les sacrifices mosaïques sont lettre close pour ceux qui n voient que l’égorgement des victimes et l’effusion de leur :- 18: Dieu ne saurait se complaire dans des actes qui, pa: eux-mêmes, inspirent à i’homme ée l'horreur et du dégoût.—Le sacrifice mosaïque était avant tout l'expression sensible du culte extérieur. L'imposition des mains sur la victime, son immolation, la manduca ion de la chair de l'animal sacrifié en l'honneur de la divinité, indiquaient assez clairement que l'acte sacri. ateur ne devait pas être séparé des sentiments intérieurs de l’âme, Aussi, quand, avec la diminution de la
(44) Lév. XVI, 29, 81.
ts) V. Lévitique, Iv,18.
mr ‘di
foi, le peuple vint à croire à la nécessité du seul culte extérieur, les prophètes élevèrent la voix pour rappeler aux juifs formalistes la vraie et complète notion du sacrifice. “Qu'ai-je à faire de la multitude de vos victimes? dit le “Seigneur. Je suis rassasié ; les holocaustes des béliers, et la “graisse des animaux gras, et le sang des veaux, des “agneaux et des boucs, je n’en veux point, Lorsque vous “êtes venus en ma présence, qui a demandé ces choses de “vos mains, afin que vous vous promeniez dans mes par- “vis? Ne m'offrez plus de sacrifice en vain; l’encens m'est “en abomination. Ma néoménie, le sabbat et les autres “fêtes, je ne les souffrirai point; vos assemblées sont ini- “ques, vos calendes et vos solennités, mon âme les hait : elles “me sont devenues à charge; j'ai peine à les souffrir. Et “lorsque vous multiplierez la prière, je ne l’exaucerai point ; “car vos mains sont pleines de sang. Lavez-vous, pu- ‘rifiez-vous, Ôôtez le mal de vos pensées de devant “mes yeux; cessez d'agir avec perversité : apprenez à bien “faire, cherchez la justice, venez au secours de l'oporimé, “jugez l’orphelin, défendez la veuve.” (46)
Nous avons voulu, nos très chers frères »VOus citer tout au long ce beau passage du prophète Isaie, car il nous prouve à nous-même, comme aux juifs d’autrefois, que la condition vraie pour plaire à Dieu n’est pas seulement de lui ofrir le sacrifice extérieur, quelque soit par ailleurs ce sacrifice, mais bien de l'accompagner de notre amour pour Dieu et Pour le prochain, de la fuite du mal et de l’accomplissement des bonnes œuvres. —
L'idée dominante dans tous les sacrifices anciens, particu-
a , (46) Isaie, I, IT, 17. Voir aussi Jérémie, V,6, XIV, 19; Amos, V. 22 ; Orée, VI, 8.
ne. Lee
lièrement dans les sacrifices sanglants, et plus spécialement encore dans l’holocauste, le plus parfait de tous les sacrifices, c’est l’idée de substitution. L'animal était immolé à la place de l’hormme; chargé des péchés du peuple et des individus, il portait la peine de mort dont l’homme s'était rendu digne en trangressant les commandements de Dieu; son immolation officielle constituait ia reconnaissance de la faute, exprimait le désir de l’expier. (47) “La victime “dans l'holocauste” dit &. Thomas d'Aquin, “était consumée “tout entière, pour signifier que, comme l'animal, réduit “complètement en vapeur par Je feu, s'élève en haut, ainsi “tout l'homme et ce qui lui appartient sont soumis au SOu- “yer:n doinaine de Dieu et doivent lui être offerts” (48\
Mais le symbolisme principal des sacrifices anciens était très certainement, dans l'intention de Lieu et à la cornaissance de plusieurs de ceux qui l’offraient, de figurer à l'avance le divin sacrifice du Pontife à venir, le seul vraiment digne d’être offert à Dieu, le seul capable d'expier les péchés de l'humanité et de le reconcilier avec Dieu. “Beaucoup d’entre les juifs le savaient ; le plus grand not- “bre l'ignoraient.—Car les prophètes et les saints patriar- “ches comprenaient ce qu'ils célébraient ; la multitude était “si grossière, si charnelle, qu’elle fut traitée seulement de “manière à servir de signe aux événements futurs.” (49)— “IL y avait du sang dans l’ancien Testament, comme dans “le nouveau, Pourquoi ? Pourquoi le Grand Prêtre en asper- “geait-il le livre et le peuple ? sinon parce que ce sang, CON “me le reste, était, dès l'origine, la figure du sang de Jésus- —————
7) V. Lévitique, I,4 ; LL 2; IV, 18, 24, 29.
(48) Somme Théologique, 1ère, 2ème, 2, 102, art. 8. {49) 8. Augustin, Discours sur le psaume 109.
ait eu; de ne née luit insi OUétait CONer à Vraicpier Ni.
nOtiriarétait nt de 9)— dans 1spercom- Jésus-
“Christ.” (50)
C) V’aleur et insuffisance des sacrifices anciens, —I,es crifices mosaïques, institués qu'ils avaient une valeur réelle, personn le culte intérieur en était l'âme,
saétaient par Dieu lui-mième, e ne le conteste.-—Lorsque lorsqu'ils exprimaient la sincérité des sentiments religieux du peuple juif, Dieu les agréait certainement: “c'était une oblation au Seigneur; “une odeur très suave de la victime du Seigneur ; (51) — Leur fin, à la fois latreutique, impétratoire et eucharistique en faisait l'acte par excellence du culte national. L’holo- Causte, en particulier, constituait “vraiment le sacrifice par-
“fait et complet, autant qu'un rite pouvait l'être sous l'an- ‘“cienne loi.” (52)
Quant au mérite expfiatoire attaché à ces sacrifices, S. Paul admet que les sacrifices Sanglants furificient la Chair, (53) c’est-à-dire enlevaient les souillures légales, obstacle mis par Dieu à l'exercise du culte religie pation, afin de faire comprendre par jà à gations autrement délicates et & q'es écrivains vont plus loin conféré à l’holocauste une ce intrinsèque capable d’atteindre, le sanctuaire même de l'âme.
UX OU à sa particison peuple les obli-
levées de la conscience. Quel- ; ils croient que Dieu avait
rtaine efficacité, une vertu dans certaines concütions, Quoiqu'il en soit, tous 20.
eux-mêmes les péchés, et qu'ils “Nul homme,” dit S Paul, “de la loi, car par la loi on n'a que la connaissance du péché.” ts
(60) 8, Jean Chrisostôme, Homélie XVème sur } (Gi) “ode. ZXTX, 18.—Y, Lévit. I, 5; V£LLL, gt
(62) H. Lesêtre. —Les sacrifices mosaiques.
53) Hebr. IX, 18.
Epitre aux Hébreux.
; I Esdras, V, 10.
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“j] est impossible que les péchés soient effacés “par du sang de tauraux et de boucs.” (55) “Deux choses démontrent assez clairement l'impuissance absolue des sacrifices lévitiques à expier et à remettre le éché. Ils étaient offerts, non dans le temple, mais dans le parvis du temple, ou à la porte du sanctuaire. Pourquoi ? Parce que le temple de Jérusalem était l'image du ciel dont les portes, fermées comme celles du temple, ne pouvaient être ouvertes par ces sacrifices. On les renouvelait incesgamment au COUTS d’une année, plusieurs fois par jour, et cela depuis ia délivrance d'Israël du joug des Egyptiens jusqu'à son entrée dans la terre promise, depuis la prise de possession de son héritage jusqu'aux temps fixés par Dieu pour l'aboiition du sacerdoce antique. Pourquoi ? S. Jean Chrysostôme, {dans ses admirables homélies sur en reprenant, pour les commenter, les paroles mêmes de l’apôtre S. Paul; “De “même que dans un tableau, tant que Île peintre étend ses “couleurs, il reste toujours quelqu’ombre, et aussitôt qu'il les “a disposées et qu'il a achevé sa fleur, l'image se dessine “nettement, il en était ainsi de la loi. Car la loi n'ayant que “Pombre des biens à venir et non l'image même des choses, “ne peut jamais, par l'oblation des mêmes hosties qui s'of- “frent toujours chaque année, rendre parfaits ceux qui “s/approchent de l'autel. Autrement, On aurait cessé de les “Offrir, parce que CEUX qui rendent ce culte n'auraient plus “ja conscience du péché, en ayant été une fois purifiés.… “Pourquoi plusieurs victimes lorsque une seule suffisait ? “Leur nombre et leur continuelle immol:tion prouvent
norte (64) Rom. ItI, 20. @s) Hebr. Z, *
l'épitre au Hébreux, va nous le dire
“qu'elles étaient. impuissantes à purifier... Le sacrifice “se bornait alors à accuser les péchés sans les effacer; il “révélait les faiblesses de la nature, sans y porter remède, “La première oblation n'ayant pas produit d'effet, on en “faisait une seconde, puis une troisième qui n'avaient d’au- ‘tre résultat que de fournir une nouvelle preuve d’impuis- “sance et de péché.” (56)
Les sacrifices mosaïques avaient donc un caractère évident d’inefficacité en ce qui concerne l'expiation; ils n’avaient été établis par Dieu que temporairement et en vue d'un autre ordre de choses bien supérieur, en vue de la rédemption du genre humain par le Messie promis a son chef coupable. C'est pourquoi, quand vint la plénitude des temps prédite par Daniel, Dieu ne les eut plus pour agréables, il les rejeta même entièrement : “Après soixante. “deux semaines, is Christ sera mis à mort,... il confirme. “ra son alliance avec un grind nombre dans une semaine, “et au milieu de la semaine cesseront l’oblation et le sacrifi- “ce(57)
L'ombre allait faire place à la réalité, les prophéties relatives au Messie étaient à la veille d’être accomplies. Déjà s'élève la voix du véritable Pontife des siècles passés, présents et à venir; “Vous n'avez voulu ni d’hosties, ni d’o- “blations, ni d’holocaustes pour le péché ,et ce qu’on offre “selon la loi ne vous a point plu; alors, j'ai dit: me voici: “je viens pour faire, O Dieu! votre volonté.” (58) Jean- Baptiste, l'enfant des prêtres de l'Ancien Testament, pré. tre lui-même par droit de naissance, désigne du doigt l’A.
(66) Homélie X Vème sur l’Epitre aux Hébreux. (67) Daniel, [X, 26, GS) Hébr. X,8, .
gneau qui porte les péchés du monde, et se déclare indigne de … délier les cordons, de sa chaussure.(59) Dans le temple les ÿmes pieuses croient entendre retentir les trompettes d'argent qui annoncent au peuple, au monde entier, la grande, la solennelle, l’unique fête de l'expiation. (60)
er
SACERDOCE ET SACRIFICE DE JÉSUS-CHRIST
Si l'intelligence du sacrifice sanglant de la croix exige celle du sacerdoce de l'Homme-Dieu, ce sacerdoce et ce sacrifice demeurent eux-mêmes une énigme pleine de doutes
issants et de dangereuses tentations pour ceux qui igno-
rent les véritables causes de l’Incarnation du Verbe et du mode de notre Rédemption.
Adam priva Dieu, en péchant, d'une gloire purement extérieure. Etre infiniment parfait et heureux en lui-même, être essentiellement immuable, (61) Dieu n’a pas souffert, ne pouvait pas souffrir dans sa vie intime de la faute de l'homme. Ses perfections, infinies en nombre et en intensité, n’en ont reçu aucune atteinte; sa félécité, aucune diminution. Le péché a frappé l’homme seul, mais avec quelle rigueur! L’injure, à raison de la Majesté divine à laquelle elle s'aéressait, avait revêtu un certain caractère d'infinité. (62) Elle appelait donc un châtiment proportionné, un châtiment en quelque manière infini, sinon enacte, du
iii tt
(9) Mare, 1, 7.
(00) V. Nombre: zxIx, L
(e1) Pr. CI, 28.
(e2) Y. 8. Thomas, Sent. livre II, Dist. XX, q, 91.
moins en durée. (C’est Pourquoi Adam coupable se vit dépouillé de tous les biens de la vie de la grâce, re jeté et maudit de Dieu, radicalement impuissant à reconquérir par luimême sa dignité première et ses droits à l'héritage de la gloire; sur lui s’abattirent les maux les plus terribles de la vie présente, en attendant
la vie future. Chef hiéra
de tous les hommes à y
prit et de la chair, à mort. (63) :
Dieu aurait pu, nos très chers frères, ne Pas pardonner à l’homme son péché; rien ne l'y obligeait : “Qui osera : “vous accuser, si les peuple réés périssent”? (64) Il La miséricorde divine, qui n’ava évaricateur une
Pardonnant à l’homme, Dieu était libre d'exiger, com-
ne
(63) Genèse, III, 9,19. V.T héologiens.
(&4) Sagesse, XIL, 12.
65) 8. Thomas, De Angelis, a. LXIV, art, 9.
me satisfaction, ce que bon lui semblait : rien, peu eu beaugoup: “Je ferai miséricorde à qui je voudrai, et je serai ‘clément envers qui il me plaira.” (66) Il pouvait donc ne réclamer d'Adam repentant aucune satisfaction. “Agir “ainsi, dit S. Thomas, n'eût pas été contraire à sa justice, “car Dieu est le bien suprême et commun de l'univers, et “en remettant la faute sans réparation, ou Sans réparation “équivalente, il ne faisait injure à personne.” (67) L'incarnation, absolument parlant, n'était donc pas nécessaire à notre salut. Mais alors pourquoi Dieu l’a-t-il résolue ? Pourquoi s'est-il arrêté au choix d'un moyen de pardon et de réhabilitation qui déconcerte la râison humaine, et a été pour un Si grand nombre d’âmes une pierre d’achoppement et de scandale ? Ah! les pensées et les vouloirs de Dieu sont bien différents de nos pensées et de nos vouloirs. “Mes pensées ne sont pas vos pensées, ni VOS voies mes “voies. .… Autant les cieux sont élevés audessus de la terre, “autant sont élevées mes voies audessus de vos voies, et “mes pensées audessus de vos pensées.” (68) L'idée que nous avons des per fections divines est fort obscure et très incomplète. Les attributs divins, parfaits en eux-mêmes, Je sont aussi au point de vue de leur admirable équilibre. Ils se meuvent avec une liberté entière les uns à l'égard des autres, mais dans une dépendance absolue de la très libre volonté de Dieu qui en règle elle-même l'exercise conformément à ses impénétrables desseins sur le monde. C’est pour: quoi la prescience de la damnation n'arrête pas le cours de l'amour poursuivant le pécheur jusqu'à la mort; la puissance, qui pourrait faire rentrer dans le néant les impies €
ts nettes
(66) Exode, XXII, 19.
(67) De Inearnatiore. @ 46, art. 3.
(es) 18. LV, 8, 9.
En
les blasphémateurs, ne met pas obstacle à la douce providence étendant à tous ses bienfaits : “Votre Père, qui est “dans les cieux, fait lever son soleil sur les bons et sur “les méchants, et pleuvoir sur les justes et les injustes 7 (69) la justice laisse le champ ouvert à la miséricorde qui de son côté, n’oppose aucune entrave à l’action de la première quand son heure est venue. Le conflit entre les at-
tributs de Dieu ne peut donc être qu'un conflit apparent : la volonté divine le fait cesser lorsque bon lui semble. II
n'en est pas moins vrai que si Dieu veut laisser à ses attributs la liberté d'agir chacun dans sa sphère, comme leurs exigences nous semblent différentes et contraires, il devra trouver aux yeux de notre intelligence bornée un moyen de conciliation. C’est ce qui semble avoir eu lieu au sujet du rachat de l'humanité. L'offense faite à Dieu par le péché est infinie; infinie sera la Satisfaction si Dieu consulte Sa seule justice; la miséricorde demande cependant pitié pour l’homme ; elle veut Tayonner en dehors de la divinité et se manifester au monde. Comment s’opérera donc la conciliation? Sur quel terrain se rencontreront ,pour se donner le baiser de paix, la justice et la miséricorde? ( 70) Dieu ne saurait satisfaire et mériter à l'égard de lui-même ; lhomme ne peut Je faire d’une manière Proportionnée à l'offense et Capable de répondre aux exigences de la justicœ de Dieu. gesse incréée interviendra, et
tion du Verbe: ce que Dieu et
, me Satisfera et méritera ; le nt en lui, donnera à cette satis-
mens
(9) Matth. y, 45.
00) Ps LXXXIV, 11
faction et à ces mérites une valeur infinie.
Est-ce tout? Non. Le moindre des actes de l'Homme- Dieu, la plus légère satisfaction offerte par lui devaient voir en eux-mêmes une valeur capable d'opérer avec surabondance l'œuvre de la Rédemption. Et cependant, la foi nous l'enseigne, Dieu avait mis librement comme condition au pardon de l'homme pécheur, non-seulement l’Incarnation, mais aussi la passion et la mort de son Fils bienaimé: “Comment donc s’accompliront les Ecritures disant “qu’il doit en être ainsi?” (71) déclarait Jésus à Pierre voulant le défendre contre les soldats venus pour le saisir et le livrer à ses ennemis. Quelle est ia raison de ce nouvel arrêt? Est-il encore dicté par la justice implacable de Dieu outragé? Ecoutons la réponse de Dieu lui-même à notre question troublante: “Je t'ai aimé d’un amour éter- “nel, et c’est pour cela que je t'ai attiré, ayant pitié de “toi.” (72) Dieu a tellement aimé le monde, qu’il a donné “son Fils unique, afin que quiconque crois en lui ne périsse “point, mais pour que le morale soit sauvé par jui” {723) “]] m'a aimé, et il s’est livré pour moi. (74) “I1 nous à “aimés, et nous a lavés de nos péchés dans son sang.” (75)
Si, pour parler notre faible et impuissant langage, la justice de Dieu a déterminé l'Incarnation, son seul amour pour nous en à donc choisi le mode plein d'ignominies et de souffrances ; Si la justice de Dieu a revêtu le Verbe des livrées de notre humanité, c'est l'amour qui l'a
l'a cloué sur la croix. “Qui a fait toutes ces choses? L’a-
it
(1) Matth XXVI, 64.
(79) Jérémie, XXX, 8.
(78) Jean, IL, 16.
(74) Gal. 31, 20
(75) Apoe. I, 6:
ce que je vois au jardin des Ot- “viers, au palais d'Hérode , au prétoire, sur le calvaire.” (76) Le Christ a poussé son amour pour les hommes
lie de la Croix :
Remise en tion de la douleur, l'humarop facile salut.” ( 78) L’acès n’appelle-t-il pas aussi “Personne n’a une plus
“lui qui donne sa vie pour ses arnis.
“sus,” écrivait S. Ambroise, “je suis
“souffrances qui m'ont rachet
“créé, car sans votre
“d'être né.” (80)
(76) Chaignon, Méditations.
(77) I, Cor. I, 98.
(78) Doublet, Etudes sur Jésus-Christ.
(79) Jean, XV, 18, =
@) Lib. IE, in Lucam.
méme ienes
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ais votre ennemi,
douleurs inexpri-
“que, par amour POUr moi, alors que j'ét des morts sur le
“vous ayez été rempli d’angoisses et de “mables et êondamné à la plus honteuse “calvaire” (81)
Aussi, n0S très chers frères, la seule pensée de la passion et de la mort du doux Sauvetr at-elle été la source la plus féconde de la sanctification des ämes, de la force des martyrs, de la perfection des saints: “Des amertumes et des
“angoisses de mon Seigneur, je ferai un bouquet que je pla- “cerai sur Mon CŒUT- J'aurai toute Me vie dans ma méi amais je n’oublierai
“moire le souvenir de leur suavité; j “des souffrances qui m'ont yivifié; je mets en elles la per- “fection de la justice, la plénitude de la science, les riches- “es du salut, la source des mérites.” (82) S. Paul, qui à de Jésus crucifié, et qui trouvait sujet de se glorifier, le motif le plus puis ; même au monde ,(83) termine sa première épitre aux Corinthiens en déclarant “‘anathème “quiconque n'aime pas Notre-Seigneur Jésus-Christ.” (84) Nous pouvons donc maintenant, il nous semble, mieux comprendre pourquoi il convenait que l'œuvre de la Rédemption s’accomplit dans Je sang et par la mort de l’'Homme-Dieu, selon ce mot de S. Paul: “Il était digne de celui
“par qui et pour qui sont toutes choses, qui voulait con “duire une mult Joire, de consomimer
itude d'enfants à la g “par les souffrances VAuteur du salut.” (85) Lo. Sacerdoce de J ésus-Christ. — Jésus-Christ devait ES (81) Aiguillons de l'amour, chap. XV.
8. Berr.2 vi Sermon 42 sur le Cantique des Cantiquecs. (88) Gal. VI, 14.
(84) I Cor. XVI, 25° (@5) Hébr. IE, 10. Y. 8 Thomas, De AIncarnations, Ad 76, 7%
si admirablement parlé
dans la croix l'unique sant de mourir lu
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racheter le monde en s’offrant en holocauste à Dieu son : Père: il fallait donc qu'il fût revêtu de la dignité sacerdotale, car seul le prêtre a le droit et le pouvoir, nous l’avons dit, de monter à l’autel et d’immoler la victime agréable à la divinité. De tous les titres du Verbe Incarné, celui de prêtre est celui qui nous fut le plus utile, celui, par conséquent, qu’il nous importe d'avantage de bien saisir: ne pas vouloir en posséder l'intelligence, c’est nous priver des jouissances les plus pures de l’âme; c'est empêcher d’arriver jusqu’à nous d’abondantes lumières sur le caractère véritable de l’œuvre libératrice accomplie par Jésus, notre frère selon la chair. :
“Puisque sous le premier Testament, il n'y eut pas ,com- “me le déclare S. Paul, de Consommation, à raison de l’im- “puissance du sacrifice lévitique, il a fallu, conformément
“au décret du Père des miséricordes, qu’un autre prêtre “selon l’ordre de Melchisédech s'élevât, Notre Seigneur “Jésus-Christ, qui pût consommer et conduire à la perfec- “tion tous ceux qui devaient être sanctifiés.” (86)
Cette déclaration du saint concile de Trente, n’est que la répétition de celle du concile d’Ephèse: “Si quelqu'un dit “que ce n’est pas le Verbe lui-même qui a été fait notre “Pontife et notre Apôtre, quand il s’est fait homme et “homme semblable à nous. .. qu'il soit anathème;” (87) elle est l'écho de la grande voix de S. Paul établissant, dans son Epitre aux Hébreux, la vérité et l'excellence du sacerdoce de Jésus-Christ, sacerdoce éternel promis par Dieu avec serment à son Christ: “Le Seigneur à juré et il ne
me
(86) Conc, de Trente, sess. XXI, eh. 1.
87) Concile d'Ephèse, Canon 10.
“en repentira point: Vous êtes prêtre pour l'éternité se- ‘lon l'ordre de Melchisédech.” (88)
Jésus-Christ n'est pas seulement prêtre; il est, parmi les prêtres, le Pontife suprême possédant dans sa plénitude le pouvoir d’instituer, d’ordonner et de gouverner dans le domaine des choses saintes et spirituelles. S. Pierre l'ap-
“Je pasteur et l'évêque de nos âmes,” (89) et S. Paul
nom de “Pontife saint, innocent, sans tache,
“séparé des pécheurs et devenu plus élevé que les cieux...
“n'ayant pas besoin, comme les autres prêtres, d'offrir des “yictimes pour ses Propres péchés.” (90)
Le Christ fut prêtre dès son entrée dans le monde, “quand il s'est fait homme et semblable à nous,” dit le Concile d’Ephèse (91)... Sa consécration fut l'acte même de Dieu son Père, maitre et Seigneur souverain de toutes choses, qui le substitua à l’homme coupable, et décréta de toute éternité qu’il serait Ja victime expiatoire du péché. Il reçut l’onction sainte du contact de la divinité dont “toute la plénitude habite corporellement en lui.” (92)
Si nous parcourons les pages inspirées du Nouveau Testament, Jésus-Christ nous ÿ apparait exerçant Sans relâche au cours de sa vie publique, deux des plus sublimes fonctions du saçerdoce : l’enseignement et la prière, et, nous le verrons bientôt, il le couronna par le sacrifice de tout luimême.
“Vous tous qui avez soif, venez vers les eaux... Voilà “que je l'ai donné pour témcin aux peuples, pour chef et
(68) Ps. CIX, €.
(89) L Pierre, IX, 25.
(0) Hébr. VII, 26, 27.
(91) Canon 10.
499) Coloss. II, 9.
“pour maître aux nations.” (93) “Si je suis né et si je
“suis venu au monde, c’est Pour rendre témoignage à la “vérité; quiconque est de la vérité, écoute ma voix.” (94) “À qui irions-nous, Seigneur ?”
? s'écriait S. Pierre,” Vous “avez des paroles de vie éternell
des
© Jésus-Christ fut l’homme de la prière, l’orante cellence. Il pria, sans doute afin de mais aussi pour s'acquitter de sa c
pontife. La prière de Jésus fut humble, (97) confiante, (98) fervente, persévérante (99), efficace, (100) car sa volonté était toujours conforme à celle de son Père. (101)
nde, it le acte n de dée du rinité (92)
par exnous servir d'exemple,
harge de prêtre et de
prédestinées à la gloire. phant au ciel, T'es- assis à la droite de Dieu, son Père, il continue à “intercé lâche “der pour nous”, (104), à fléchir la colère divine par l’of-
fonc- frande perpétuelle de ses glorieuses cicatrices. pus le
ne,
(98) Is. LX, I, 4.
(94) Jean, XVIII, 87, Fe (95) Jean, VE, 69:
Voilà 09) V. Math, X, XXIT; Jean, IV,X; Lic, VI, etc. (7) Hébr. Y, 7.
hef et 08) Jean, X1, 41, 48.
(9) Luc, V, 16.
(100) Jean, IX, 49, (101) Jean, IV, 84; Maro, XUY, 88.
(2) Luc, XXIIX, 84.
(109) Jean, 17, 9.
(104) Hébr. VIE, 25.
sonnaqes V78
- Jésus-Christ fut prêtre, nos très chers frères, non selon sa nature divine, mais bien selon sa nature humaine: la personne du Verbe n'intervint dans Je sacerdoce royal dit Christ que pour donner à ses actes une valeur et une dienité infinies: “ Dieu était dans le Christ se reconciliant le monde,” (105) En sa qualité de Dieu, Jésus-Christ est en tout semblable à son Père: meme nature, même perfection infinie, même indépendance absolue. Ii ne? pouvait donc pas, comme Dieu, exercer Îles fonctions du sacerdoce; s’humilier, prier, méditer, s'immoler. Au contraire, l'homme, dans le Christ, était à Ja fois éloigné de Dieu, par sa nature; et de ses frères, par la dignité suréminente de la grâce et de la gloire: il pouvait s'apaisser, Se prostermer devant la majesté du Père. souffrir et mourir. (106) Ilest facile de conclure que le sacer-
T doce de Jésus-Christ fut un sacerdoce à part, différent du
gacerdoce antique, différent aussi du sacerdoce nouveau fondé par lui-même au sein de son Eglise. Le sacerdoce du Christ n'était évidemment pas contenu dans celui de la loi de nature, auquel faisait défaut, suivant la parole Gu pape S. Anaclet, la véritable autorité sacerdotale : “Quot- “qu'on rapporte que des sacrifices aient été offerts aupara “yant (avant la Joi mosaïque), comme il est dit de Melchi- “sédech et d'Abraham, cependant ceux-ci le firent sponta- “nément, et non en vertu d’une autorité sacerdotale.” (107)
Le sacerdoce n'était pas contenu d'avantage sous le sacerdoce lévitique. S. Paul le démontre au long dans les chapitres VII, VIII, IX et X de son Epitre aux Hébreux
us
«os II Cor. V, 19.
4108} V. 8. Thomas, De Incarnatione, 4 96, art. 2. 107) Æpitre âme.
RE
où il établit la supériorité incomparable du sacerdoce de Jésus-Christ sur le Sacerdoce mosaïque, sacerdoce ir:::.; fait, temporaire, d'une justification purement légale, :m.. sant par lui-même à expier et à remettre les Fèchés. En: le sacerdoce de l'Homnie-Dieu n'est pas le ième que le sacerdoce catholique institué au soir de la Cène : ils sont l'un et l’autre dans les rapports de la cause à l'effet, de la source au fleuve qui s’en échappe. Le caractère Sacramentel du prêtre n’est qu’une Participation au sacerdoce de Jésus (108) lequel, découle uñiquersent de la plénitude de la grâce sanctifiante unie à la grâce inefabie de l'imion hypostatique, et possède seul la Puissance et 12 periection. Notre sacerdoce a pour fin le seul Sacrifice nor sanglant de l'autel; celui de Jésus-Christ S'étendait et au sa ‘ice de la croix et au sacrifice mystique de la esse. Notre sacerdoce est lié aux sacrements et au mode d'exercice Jésus-Christ; le sacerdo
restriction et de toute ition, 1 toute formule. Enfin, notre sacrifice applique simplement les mérites et les satisfactions du Christ : le sacerdoce de Jésus- Christ possédait essentiellement en jui-même Je Peuvoir de mériter, d’expier, de sanctifier le monde.
Disons donc avec S. Paul: “Ayant un grand Poritife qui “a pénétré les cieux, Jésus-Christ, Fils de Dieu, tenons- “nous fermes dans notre espérance ; car nous n'avons point “un pontife qui ne puisse compatir à nos infirmités, avant “éprouvé comme nous toutes sortes de tentations, hors “le péché. Allons avec confiance au trône de la grâce afin “d'obtenir miséricorde et d'y trouver le secours au mo-
ne
(108) &, Thomas, De sicramentis, q. 83, art. &,
“ment opportun.” (109)
20.—Sacrifice de Jésus-Christ sur la croix. Le sacrifice sanglant offert Sur Ja croix par Notre Seigneur Jésus- Christ n’est pas seulement la pierre fondamentale de la religion chrétienne et la clef de voûte du culte catholique; il est le point central de Yhistoire. Au calvaire, plus de quarante siècles viennent aboutir comme un long prélude à la restauration de toutes choses par le Verbe. (110) Du calvaire, les siècles suivants, dont le nombre est le secret de Dieu, (x11)eurent leur point de départ; chargés des trésors de la miséricorde divine, des expiations et des mérites infinis du Rédémpteur, ils répandirent à travers le monde des flots de foi et d'amour. Sur le sacrifice de la croix se sont portés les regards pénétrants et les désirs enflammés des patriarches, ceux des prophètes et des prètres de l’ancienne loi: “Jusqu'à ce q" j» jour paraisse, et que “les ombres s'enfuient, j'irai à Ja montagne de la myrrhe “et à la colline de l'encens.” (112) Sur ce même sacrifice se concentrent, depuis deux mille ans, les adorations, les attions de grâces, les prières suppliantes des apôtres, des martyrs, des pontifes, des confesseurs, des vierges, d’àmes innombrables, pieuses et ardentes. Qui le comprend et le goûte, possède la véritable science ; qui lignore, demeure dans les ténèbres, eût-il par ailleurs, les connaissances les plus variées et les plus profondes. “Je n'ai pas jugé savoir parmi vous autre chose que Jésus-Christ, et Jésus-Christ “erucifié”” (113) Mais comment OSer parler d'un mys-
creeemmnttiinnemmetn®
«a09) Hebr. 1V, 14, 15, 16.
«110) V. Ephèse I, 10.
at) Math XXIV, 56.
(112) Cent. IV, 6.
«8) 1 Cer. ï,2
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Nous vous parlerons Cependant, nos très chers frères, du sacrifice de la Croix, sans lequel nous ne saurions compreñdre celui de la messe; nous demanderons aux Pères et aux Docteurs de l'Eglise, à ses Conciles et à ses Pontifes infaillibles, les lumières qu'ils ont jetées sur cet acte par excellence du divin Sacerdoce de Jésus-Christ.
À) Réalité du Sacrifice de la croix.
pour fin essentielle l'o
crifices: “ is d’ ommes est établi
ce qui regarde Dieu, afin qu’il offre
ifices pour les péchés.” (1 14) Il était
ue Jésus-Christ, seul médiateur entre Dieu
(115) et dont le Sacerdoce l'emportait en
dignité, en valeur et en durée sur tous les autres Sacerdo-
ces, offrit un sacrifice plus excellent que ceux, purement
symboliques et inefficaces, de l'ancienne loi : un sacrifice
Correspondant à Ja perfection même de Son Sacerdoc (116)
S. Paul enseigne expressément, dans les chapitres IX et
X de l'Epitre aux Hébreux, que le Christ est vraiment
ne ————————
(14) Hebr V, I (5) I Tim IL, 6, (ue; v, Hebr. VIII,
‘prêtre, parce qu'il a offert un sacrifice proprement dit, et que ce sacrifice est celui de la croix: “Le Christ venant “comme pontife des biens futurs, c'est par un tabernacle et “plus parfait et plus grand, qui n’a point été formé de main “d'homme, c'est-à-dire qui n’est pas de cette création, et non “avec Je sang des boucs et des veaux, mais avec SON propre “sang qu'il est entré une fois dans le sanctuaire, nous “ayant acquis une éternelle récompense. - - C’est pourquoi “il est le Médiateur du Nouveau Testament, afin que la “mort intervenant pour le rachat des prévarications qui “existaient sous le premier Testament, ceux qui sont appe- “és reçoivent l'heureux ihéritage promis. Car Boùuïilya “un testament, il est nécessaire que Ja mort du testateur “intervienne; puisque le testament n’a de force que par es morts ; il n'est pas valide tant que vit le testa- “teur” (117) Cette doctrine Paulienne est celle de tous les livres inspirés. Ils nous représentent Ja mort de Jésus- Christ comme un sacrifice offert en expiation du péché, et le Christ comme l’ Agneau chargé des péchés du monde et rachetant l'homme par l'effusion de son sang: Le prophète Jsaïe voit, des siècles à l'avance, le Messie portant noS fautes et s’offrant volontairement à la mort pour les expier: “I “a vraiment pris nos langueurs sur jui, et il a lui-même “porté nos douleurs... Il a été blessé à cause de n9$ ini “quités, et brisé à cause de nos crimes : le châtiment, Prix “de notre paix, est tombé sur lui, et par ses blessures not “ayons été guéris... Le Seigneur a mis sur jui les iniquiutés de nous tous... Îl a été offert parce que lui-même “a voulu’ (118) “Ce n'est point avec des choses corruprene
ai Hebr. IX, IL,-17.
18) Is. LITT, 4, 7.
S. Jean, le disciple de l'amour. le dépositaire privilégié des secrets du maître, nous décrit, en un langage plein de grandeur, la vision apocalyptique qu’il eut à Patmos de la gloire du sacrifice de l'A gneau : “Je regardai, et voilà au “milieu du trône et des quatre ammaux, et au milieu des “vieillards un agneau debout comme immolé... Et il vint, “et prit le livre de la Main droite de celui qui était assis sur
; squ'il eut ouvert le livre, les quatre animaux “et les vingi-quatre vieillards tombèrent devant l'Agneau, “ayant chacun des harpes et des coupes pleines de parfums,
“qui sont les prières des saints. [ls chantaient un cantique “nouveau, disant: V ê gne, Seigneur, de recevoir
Je regardai encore, et j’entendis... Ja “voix de beaucoup d'anges : leur nombre était des milliers “de milliers, Qui disaient d’une voix forte: I] est digne, T'Agneau qui a été immolé, de recevoir Ja vertu, “la Livinité, Ja sagesse, la force, l'honneur, Ja gloire et la “bénédiction. Et j'entendis toutes les créatures qui sont “dans le ciel, sur la terre, et celles qui sont sur la mer et en “elle: je les entendis tous disant : À celui qui est assis “sur le trône et à l'Agneau, bénédiction, honneur, gloire “et pussance dans les siècles des siècles.” ( 20)
mans
(M9) L Pierre, I, 18 10.
2) Apoe. V, 4, 18.
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B)Nature du sacrifice de la croix. Il y a dans tout sacrifice un prêtre, une victime et l'acte même du sacrifice. La victime immolée sur la croix et le prêtre qui l'immola furent une seule et même personne : la personne du Fils de Dieu fait chair. Le même qui, selon sa nature divine, est le Dieu auquel fut offert le sacrifice du calvaire, est, selon sa nature humaine, tout à la fois le prêtre qui l'offrit et la victime qui fut offerte. Jésus-Christ, dans ce sacriñce, représentait le genre humain: il en tenait la place. Issu de notre race, (121) second Adam dans l'ordre de la réparation, (122) il avait réellement pris en main notre
use et s'était constitué notre rançon: (123)..- Ïl était reux, la victime sainte subs-
a destruction, l'aveu de impuissance radicale à
ca donc, dans le sens le plus rigou
tituée à l'humanité, exprimant, par 5
la culpabilité de ses frères, leur expier, mais en même temps expiant lui-même pour eux €
payant à Dieu dans la plénitude le prix de leur rédemption.
L'acte sacrificateur, par lequel notre divin Pontife offrit un sacrifice, fut l'acceptation volontaire de ses souffrances et de sa mort. Le Christ, s’il l'eùt voulu, se serait soustrait aux tourments et à la mort; il en avait le pouvoir : É “quitte ma vie pour ja reprendre. Personne ne me la ravit: “mais je la donne de moi-même ; j'ai le pouvoir de la don- “ner et le pouvoir de ja reprendre.” (124) Mème ax mains de ses bourreaux, Jésus avait la puissance d'échappet s naturels de leurs tortures et de retenir son âme
aux effet Ji ne le voulut pas, parce que tel était le
unie au corps.
(191) Genèse, LL, 164 Gal. LIL, 16, Hobr. IE, LL, 17.
(199%) Rom. ILE, 19, 18, 14.
(128) Rom. VIL, 8 ; Ephs V,9:;1 Tim, IE, 6.
(124) Jean, X. 17, 18:
angoisses, des répugnances, des révoltes instinctives que Comprima bientôt sa volonté raisonnable. Le récit touchant que nous à laissé S. Luc de l'agonie de Jésus au jardin de Gethsémani ne laisse aucun doute à ce sujet. (127) D'où S. Thomas conclut que “le Christ a souffert violence et que “cependant il est mort volontairement : Ja violence fut in- “figée à son COrps, mais parce qu’il Je voulut.” (128)
C) Les effets du sacrifice de la croix. Le sacrifice de la croix exerça son empire au ciel, sur Ja terre, dans les enfers eux-mêmes. Relativement à Dieu, il constitua la reconnaissance infinie « l'action de gr ts envers l’homme, la prière œur et l'ouvrit à
la compensation complète et
r le péché. Relativement à
le la croix fut la rançon mé-
ni de sa réconciliation avec
ses droits à l'héritage de la gloire :
“I vous à fait revivre avec lui, remettant tous vos péchés : “effaçant la cédule du décret porté contre nous, et qu’il a “abolie, en l'attachant à la croix.” (129) Quant aux dé- Mons, le sacrifice du calvaire brisa Je Sceptre de leur funeste tmpire dans le monde et les força au respect de l'humanité
anne
(198) Idem.
(M8) V. 8. The «9, De Inearnatione A: 47, art, 8. #7) Lue, XX). let suiv. -
(138: Q. 47, art. 8. ad Sum.
(138; Coloss IL, 18, 14.
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glorifiée dans le Christ et par le Christ: “Dépouillant les “principautés et les puissances, il les a menées captives avec “ne noble fierté, triomphant d'elles hautement en lui-me- “me.” (130) Toute grâce accordée à l'homme depuis la chute, toute vertu sanctifiante des sacrements, toute valeur des œuvres méritoires de la vie éternelle, toute efficacité d'1 sacrifice de la messe jui-même, découlent de la passion et de la mort de l'Homme-Dieu. (131)
D) . Valeur satisfactoire du sacrifice de la croix. Nous nous contenterans, nos très chers frères, de l'énumération rapide que naus venons de faire des principaux effets du sacrifice de la croix, afin d'accorder une attention spéciale à l'un des points les plus importants de la doctrine de V'Eglise concernant ce sacrifice; à une question que Calvin a résolue dans un sens hérétique et dont l'intelligence fait malheureusement défaut à plusieurs catholiques. Nous vou lons parler de Ja véritable valeur satisfactoire du sacrifice offer à Dieu par Jésus-Christ au calvaire et de ses conséquences -éelles relativement at salut éternel de n0S àmes. Jusqu'où s'étendent la satisfaction et les mérites de la passion et de la mort du Sauveur? Efficace en elle-même, la satisfaction de Jésus l'est-elle dans son application à chacun de nous? Rachetés au prix du sang divin, avons-nous lobligation de coopérer à l'œuvre de notre rédemption? La réponse à ces problèmes troublants sera notre dernier pas dans l’acheminement vers Je sacrifice de la messe.
Autre chose est le mérite, autre chose la satisfaction. Lorsque Dieu accorde un don, non par pure libéralité, mais à raison même d'une œuvre qui lui est agréable, il ;
mnt its
(180) Idem, Ver. 16.
si) V: Hebr, VII et X.
cut l'o- La pas
tion.
alité, y
a mérite. Le don concédé prend, dans ce cas, le nom de prix, et la concession celui de récompense.
On entend par satisfaction, la réparation de l'injure faite à Dieu par le péché. Si l'œuvre satisfactoire, soit par ellemême, soit à raison de la dignité de la personne qui l’accomplit, est équivalente à l'offense, la satisfaction est complète, suffisante, par conséquent, à désarmer le courroux de Dieu, Si la satisfaction n'a Pas cette proportion voulue entre l’œuvre offerte et l’injure subie, elle peut être suffisante, mais par la seule acceptation de Dieu qui veut bien s’en contenter.
Quelle que soit la valeur intrinsèque de tous les actes du Christ au cours de sa vie mortelle, Jésus à satisfait pour les péchés du monde Par Sa passion et par sa mort. comme nous l'avons dit plus haut. I! est de foi que la satisfaction du Christ, dans le sacrifice de la croix, fut véritable, c’estä-dire qu’elle nous a réellement délivrés de la servitude du péché, nous a restitué l’amitié de Dieu et, avec elle, nos droits à l'héritage du ciel : “Lorsqu’est venue la plénitude “des temps, Dieu a envoyé son Fils afin de racheter ceux “qui étaient sous la loi, et pour que nous recevions l’adop- “tion des enfants.” (132) “La Sacrosainte Eglise Romai- “ne, se fondant sur la parole de Notre Seigneur ct Sauveur, “croit fermement, professe et enseigne que personne, issu “de l'homme et de la femme, n’a Jamais été délivré de la do- “mination du diable, si ce n'est par les mérites de Jésus- “Christ Notre-Seigneur, médiateur entre Dieu et les hom- “mes qui, COnÇu sans péché, né et mort, a seul par sa mort ‘vaincu l'ennemi du genre humain en effaçant nos pé- “chés, et qui seul a Ouvert la porte du ciei que le premier ————
(82) Gai, 1y. 45
nn tt vi: n révisions
“homme, en péchant, s'était fermée à lui-même et à toute “sa postérité.” (I 33)
L'Eglise catholique professe encore contre Calvin et Jansénius que le Christ a satisfait et mérité pour tous les hommes, et non pour k= seuls prédestinés “T1 s'est livré lui-même “pour la rédemption de tous.” (134) “I est le Sauveur de “tous les hommies, et principalement des fidèles. ” (135) “Dieu l’a établi propitiatoire par la foi en son sang versé “pour nos péchés, non-seulement pour nous, mais aussi pour “es péchés du monde entier.” (136)
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Enfin c'est l’enseignement commun des Docteurs et des théologiens que la satisfaction du sacrifice de la croix a été non seulement vraie, mais qu’elle a été aussi une satisfaction complète, adéquate et infinie. Eut-elle cette perfection en elle-même, indépendamment de l'acceptation qu'en fit Dieu le Père? L'opinion qui l'affirme est la plus répandue, celle qui répond le mieux à la dignité du Verbe qui semble avoir dù communiquer à toutes les œuvres humaines du Christ une valeur morale équivalente à sa propre dignité. celle aussi qui paraît la plus conforme à la doctrine de $ Paul concluant, de l'impuissance des sacrifices de l’ancienne loi à expier le péché, à la nécessité de la satisfaction par le Pontife de la loi nouvelle, (137) satisfaction qu'il suppose donc suffisante par elle-même à réparer la faute et à désarmer le bras de la justice divine.
Gardons-nous cependant, nos très chers frères, de donner
ps
(133) Concile de Florence.
(184) I Tim. LI, 16.
(185) Idem, IV, 16.
(186) Concile de Trente, Sess. VI, ch. 2.
(187) Hebr. X.
: (139) Or, 1 de
anité, sens il est vrai
(38) Leclée, XV, 14,18 (189) Concile de Trente, Sess. VI, can. 5.
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éternel. Dieu et Jésus-Christ ont ouvert ,par le sacrifice de la croix, la source où nous pouvons aller puiser abondamment la grâce de notre régénération et celle de notre persévérance dans le bien, mais encore faut-il que nous nous approchions de cette source, afin de nous purifier et d'y boire “Jeau jaillissante jusqu’à la vie éternelle.” (140)
Les plaies de Notre Sauveur sont le prix de notre rachat, mais à condition que chacun, par la réception des sacrements
et l’accomplissement des bonnes œuvres, ÿ applique ses levres et s’y enivre du sang divin. La Rédemption est donc “yn lieu de refuge qui n'abrite que ceux qui s’y rendent
“ibrement.... un décret d’amnistie qui offre à tous les fite qu'à
“coupables la possibilité du pardon, mais qui ne pro
“ceux qui veulent observer les conditions prescrites.” (141)
rist devient ainsi, nos très chers
frères, par notre libre coopération, notre satisfaction; ses mérites, nos mérites, et Jésus-Christ, en sa qualité de chef,
offre les uns et les autres à Dieu son Père; effet admira-
ble de la sagesse divine qui a trouvé le moyen de concilier
ensemble la valeur de la satisfaction infinie du Verbe Rédempteur et la dignité de l'homme ayant sa part réelle dans l’œuvre de son salut ; effet merveilleux de la puissance du mérite du Christ descendant de la tête dans les membres, de sorte que Tésus continue à vivre, à agir, à mériter en eux: effet, digne de toute action de grâce, de la bonté de Dieu qui a voulu que les biens surnaturels que nous rece-
vons, la vie glorieuse que nous posséderons, fussent à la fois une grâce et une couronne.
La satisfaction du Ch
(40) Jean, IV, 44.
(141) Jaugcy- Dictionnaire de la foi catholique.
nts leonc lent les qu'à (41) hers : ses chef, miraicilier e Reréelle ssance mbres, ter en nté de s recela fois
LE SACRIFICE EUC HARISTIQUE.
“parfaits à jamais ceux q justes de tous les siècles, que les justes du nouveau mais ajouté à la Satisfacti Dieu; rien ne pourra en très chers frères,
au Calvaire.
les justes de l'ancien
aussi bien Testament.
Rien ne sera désor- On ni aux mérites de l'Hommeêtre enlevé. Il] semble donc, nos
Sacerdoce lévitique L’immolation de la seule vic-
à Dieu un culte vraiment digne
Ce langage est Les uns rejettent, com- Valeur satisfactoire de elle d’un sacerdoce au ist. Les autres admetrdoce dans Ja religion
ide et nu, sans a plus consentent-ils à
ée par Jésus-Chr » l'existence du sace
d'un sacerdoce V Sans victime ; tout au
a (42) Hebr, X, 14.
utels, reconnaître dans
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les’ rites liturgiques en usage depuis Îles apôtres, un simple symbole du sacrifice du calvaire. L'examen de l'affirmation protestante nous mène naturellement à la troisième et dernière partie de notre enseignement pastoral au sujet du sacrifice eucharistique. Nous établirons donc, à la double lumière de la foi et de l'histoire, que le sacrifice de la croix n'est pas le seul offert par Jésus-Christ à Dieu son Pere. Au cénacle, le Christ a institué un sacrifice véritable, perpétuel, d'une valeur intrinsèque sans limites comme celle du sacrifice de la croix dont il est tout à la fois le mémorial et la reproduction vivante. Nous chercherons à pénétrer la nature intime de cette immolation mystique, à bien vous en faire connaître les effets merveilieux, les relations esser ielles avec le sacrifice du calvaire.
V'érité du sacrifice de la messe
A) Le postulatum de la raison. Le sacrifice est de droit naturel ; l'homme, guidé par Sa seule raison, l'offre à Dieu en signe d'honneur et de soumission; c'est l’aveu public de sa faute, de son impuissance à l'expier. Le sacrifice constitue même l'acte par excellence du culte de latrie, l'adoration la plus parfaite, sous une forme sensible, de Dieu principe de notre création. source unique de nos biens, hn dernière de notre per fection. (143)
Le sacrifice se retrouve de fait, nous l'avons dit, à tous les âges de l’histoire, chez tous les peuples, dans toutes les religions, vraies ou fausses. Il est tellement lié au culte extérieur que sa suspension entraine celle du culte social lui-même: “Seigneur, nous avons été diminués plus que
nes
(143) V.S. Thomas, Somme Thtologique, 11,11, q. 8*, art. L
nneur e son
l'acte rfaite, sation,
er fec-
a tous tes les x culte social us que
“toutes les nations, et nous sommes aujourd’hui humiliés “sur la terre à Cause de nos péchés... IT n'est plus parmi
“nous ni holocauste, ni Sacrifice, ni Oblation, ni encens, ni “lieu pour offrir des prémi S” (144) & Paul
va plus loin: i loce lévitique à la nécessi religion Mosaïque: “Le il est nécessaire que la loi soit chan-
Enfin Pourquoi Dieu a-t-il ajouté préceptes positifs Concernant le culte donna-t-il des Sacrifices dont Matière et la forme, sinon parce tion, Ja Prière, élevée ? si là figure
à la loi de nature des public ? Pourquoi oril voulut fixer lui-même la
que dans le sacrifice l'adoraivent Je
aleur et leur efficacité ?
Ces Considérations suggèrent déià
€jà l'idée d'un Sacrifice dans l'Eglise. La religion chrétier
parfaite des religi
Quarante siècles ? “Ne pensez pa enu abolir “la loi ou les prophètes,” “je ne suis Pas venu les abolir, mais
” (146) En vain nos frères Séparés Prétendent-i]s que le sacrifice de la croix
. se
remplit de son souvenir les âges chrétiens, qu'il suffit à la gloire de l'Eglise du Christ. Ce sacrifice ne saurait être celui que l'Eglise réclame comte nécessaire à la perfection de son culte social, à la splendeur de ses cérémonies, à l'etcacité souveraine de ses adorations, de ses actions de gràces, de ses demandes suppliantes, de ses extiaticns por ses membres coupables de péchés sans cesse renouvelés. Le sacrifice du calvaire n'est pas Sa propriété ; 1l appartient à toutes les religions vraies qui ont existé depuis l'origine du monde. Les justes de toutes les époques ont été sanctifiés en participant par Ja foi à cet unique et divin sacrifice. Le sacrifice du calvaire eut lieu avant la naissance de VEglise ; consommé par une seule oblation, il ne nous en resté plus que le souvenir béni et la vertu toute puissante. Le sacrifice du calvaire n’est plus un rite visible du sacerdoce de Jésus-Crrist; seuls la foi et l'amour peuvent maintenant le contempler ; par lui-même il est donc impuissant à constituer un acte du culte externe de notre sainte religion.
B, L'enseignement de l'Eglise. Le sacrifice semble ètre exigé par la conscience religieuse; son existence est utile à l'Eglise; en l'en privant, Jésus-Christ, son fondateur, l'eût placée dans un état d'infériorité à l'égard de la religion mosaïque, son ombre et sa figure. Le sacrifice de la croix ne réalise pas par ailleurs les conditions reiiises pour l'exercice d'un vrai sacerdoce au sein de l'Eglise. Que nous reste-t-il à croire, nos très chers frères, sinon qu Notre Seigneur a dû instituer un sacrifice différent du sacrifice du calvaire, et que ce sacrifice, s’il existe, est celui de la messe. Le magistère infaillible de l'Église catholique, dé positaire fidèle de la révélation, ne pouvait manquer d'élucider et de définir un point doctrinal de cette importance.
ol
Il l'a fait avec une netteté, une
cé Là à aucun doute oque. “Quoique N -même à Dieu, son Père,
, “s'en perpétuât jusqu’à la fin des siècles, et la vertu salu- “taire en fût appliquée pour la rémission des péchés que “nous commettons tous les jours; se déclarant prêtre pour “l'éternité selon l'ordre de Melchisédech, il offrit à Dieu le “Fère son corps et son s
espèces, il les préil établissait alors prêtres du Nou- : Faites ceci en mé-
“thème.” (148) La déclaration Catégorique du Concile de Trente ne fut trine traditionnelle à laquelle l'Eglise, de l’hérésie nouvelle, udessus de toute am-
(147) Concile de Trente, Sess. XXII, Chap, — (148) Idem, Sess XXII, Canon I.
biguité. Les Pères et les Docteurs des siècles antérieurs l'avaient professée, depuis saint Justin, jusqu’à saint Bernard; d'Alexandrie à Constantinople, de Constantinople à Rome, de Rome à Séville et à Paris, tous avaient affirmé la vérité du sacrifice euchari: ‘jue.
S. Cyprien, S. Optat, S Augustin, S. Jean Chrysostôme donnent à la célébration de la Cène les noms d’oblation. de sacrifice, d'immolation. S. Cyrille d'Alexandrie, S. Jérôme, S. Fulgence attestent que le sacrifice est offert tous les tours dans l'Eglise. S. Justin et $. Basile déclarent expressément que le sacrifice de la messe a succédé aux sacrifices fguratifs de l'Ancien Testament; S. Grégoire de Nysse, S. Denis et S. Cyrille, que le Christ, à la divine Cène, s'est offert en sacrifice en se plaçant dans un état de nourriture et de breuvage: S. Ambroise et S. Gaudentius, que le Christ, qui, par ses ministres, s'offre en sacrifice sur l'autel. est la victime même du Calvaire. Enfin, $. Isidore et plusieurs autres Pères distinguent avec soin le vrai sacrifice, offert par les prêtres seuls, du sacrifice improprement dit de soi-même à Dieu par la mortification et les bonnes œuvres, des prières et des rites qui, à la messe, précèdent ot suivent la consécration, de la participation elle-même à la victime de l'autel par la communion.
Les liturgies, dont le formulaire a toujours été considéré comme l'expression de la foi chrétienne, lex orandi, lex credendi, sont unanimes à confesser que la messe est tif sacrifice véritable, un sacrifice propitiatoire pour les vivants et pour les morts. Fort différentes les unes des autres en plusieurs points importants, elles renferment toutes, liturgies orientales cet liturgies orcidentales, liturgies schismatiques et liturgies catholiques, la même croyance à la réalité
eurs Ber-
le à irtné
[me
1, de
ômMe,
Ours
essé-
ifices ysse, s'est iture ue le autel, t plurifice, at dit s œunt où > à la
nsidé-
est un ivants res en _liturhismaréalité
du sacrifice adorable de nos autels (149)
C) Témoignages des Saintes Ecritures. Non seulement la tradition, source d'autorité dont les protestants contestent la valeur, mais les Saintes Ecritures elles-mêmes, dont ils admettent avec nous l'inspiration divine, affirment
la vérité du sacrifice eucharistique. Ce sacrifice, comme le sacrement d'amour avec lequel il
nière, a été figuré et prédit de lon me lui, il a eu sa promesse Jésus-Christ,
s'identifie en quelque mags siècles à l'avance; com- ‘il est né du même acte par lequel Souverain Prêtre, fonda son sacerdoce éternel et se fit la nourriture de nos âmes jusqu’à la fin des temps.
a )Figures et brophéties. On ne saur chisédech fût, comme prêtre, la figure de le sacerdoce du Christ soit selon l’ord et non selon l'ordre d’Aaron.
ait douter que Mel- Jésus-Christ, et que re de Melchisédech
Notre-Seigneur s’est appliqué le psaume prophétique de David où il est dit: “Le Seigneur
“l'a juré e* il ne s’en repentira point : tu es prêtre pour l’é- “ternité selon l’ordre de Melchisédech.”( 150) et l’apôtre S. Paul établit sur cette divine promesse la supériorité incomparable du sacerdoce de Jésus-Christ, (151) Mais comment Melchisédech peut-il être appelé la figure du Messie-Prêtre, si ce n'est à raison de la nature même de son sacrifice : l’oblation du pain et du vin? Quand le Christ a-t-il réalisé cette figure, si la Cène n’est PaS un sacrifice véritable? Où
est le seul pcint de contact possible et de ressemblance entre
le sacerdoce du Roi de Salem et le sacerdoce de Jésus-Christ,
Si ce n'est dans la durée éternelle de celui-ci dont l'origine Mystérieuse de Melchisédech fut l’image prophétique : “Qui ne,
(149) v, Gousset, Bergier, de Augustinis, Franzelin et autres théologiens. (50) V 8, Matth. XXUI, 43; —ps, 109,
G51) Hébr, VIE,
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“est sans père, sans mère, Sans généalogie, qui, n'ayant ni “commencement de jours ni fin de vie, ressemblant ainsi “au Fils de Dieu, demeure prêtre à perpétuité.” (152) Prêtre éternel, le Christ Je serait-il, si son sacerdoce demeurait sans autel et sans victime? Cependant, les protestants le confessent, le sacrifice de la croix n’est pas renouvelable sous sa forme sanglante. Jésus-Christ offre donc à travers les siècles un autre sacrifice; mais ce sacrifice où le trouver dans l'Eglise, dans le monde, en dehors de celui de la messe? C’est l'argumentation qu'ont pressée avec vigueur S. Cyprien, (153) S. Chrysostôme, (154) S. Jérome, (153) S. Augustin. (156),
Les Pères ont vu dans limmolation de l'agneau pascal une autre figure. non la moins touchante, du sacrifice eucharistique. Jésus- Christ consacra le pain et le vin pendant qu'il mangeait la pâque avec ses apôtres au jour et à l'heure même fixés par la loi; la réalité faisait place au symbole. L'agneau pascal était immolé en souvenir ‘du “passage du Seigneur,” c'est-à-dire de la délivrance du peuple juif, de sa sortie d'Egypte; (157) l’eucharistie fut établie en souvenir du passage du Christ de ce monde à Dieu son Père afin de nous délivrer, par sa passion et par sa moït, de la servitude du péché et du démon. “Faites ceci en mé- “moire de moi” (158) L'agneau pascal, une fois immolé, était mangé en entier par les Israélites, en habit de voyage.
(152) Hébr. VII, 8.
(168) Epist, 63 ad Coecilium.
(154) Hom. 36 in Genes.
(155) Epist. ad Marcellam. > (156) Cité de Dieu, livre 16, ch. 93.
(57) Exode, XII, II.
4168) Luc, XXII, 19;
meuotesnoutdonc ce où celui ec virome,
pascal ce eu- 1 penir et à ice au ir “du lu peuétablie eu son | mort, en mémmolé, oyage
"JS —
et leur servait de viatique: (159) l’Eucharistie est-elle autre
ose qu'une réfection de l'âme, la nourriture qui soutient les forces du pélerin de l'Église militante en route vers la bienheureuse patrie ? “Quand nous sacrifions,” dit S. Am-
broise, “le Christ est présent, le Christ est imi
nolé ,car le “Christ immolé est notr
ec raison que “notre Sacrifice est r les évangiles mais encore par les
Depuis le temps
. il s'écoulera mille dix jours.” (163)
La plus Témarquable de toutes Jes Prophéties du sacrifice de la messe est incontestablement celle de Malachie, le dernier des prophètes, au Ve siècle av
“affection n’est pas en v
ne oblation Farce que grand est mon nom dit le Seigneur des armées.” (164) idemment ici,
nos très chers frères, l’aboa
(59) Exoe, XII, 9-11, (60) In Cap: I Lucae.
(61) Epist, 49,q. 8,
(162) V. Ie XIX, 19 ; LXVI, 21, Jérémie, XXIIT, 18. G6s) Daniel, VIH, 12; XII, 11,
(164) Mal. L, 10, 12.
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lition du culte mosaïque, culte, nous l'avons prouvé, plein de splendeur, ayant son sacercloce hiérarchiquement constitué, son temple, son autel et ses victimes. Un autre culte sera substitué à l’ancien; Dieu y trouvera la gloire de son nom parmi tous les peuples ; il aura, jui aussi, son sacerdoce et son sacrifice; seulement ses prêtres, au lieu d’appartenir à une seu tribu, à une seule famille, se recruteront partout ; son sacrifice sera offert en tout lieu, du levant au couchant : il consistera, non plus en de sanglantes immolations, tirant leur seule efficacité des dispositions des prêtres sacrificateurs, mais en une oblation pure, agréable à Dieu par elle-même, et lui procurant: une incomparable gloire. Les saints Pères n’ont qu’une voix pour appliquer au sacrifice de nos autels la vision de Malachie, parce que seule la messe réunit ces caractères d’univercalité, de perpétuité, de pureté absolue que le prophète, ou plutôt Dieu lui-même, parlant par sa bouche inspirée, attribue au sacerdoce et au sacrifice futurs.
b) La promesse. y aurait un parallèle saisissant à établir entre la promesse du sacrement de l’'Eucharistie et celle du sacrifice eucharistique. La première eut lieu dans une synagogue de Capharnauu; Jésus-Christ la fit à ses apôtres et à ses disriples réunis; il se servit d'expressions claires dont ses auditer:rs comprirent le sens véritable. La promesse du sacrifice n’eût pour témoin qu’une femme. Assis sur le bord du puits de Jacob, plein des souvenirs du passé, Jésus attend la Samaritaine que tourmentent à la fois la soif de la vérité et le problème troublant qui, depuis des siècles, divise ses compatriotes d’avec Îles juifs. Le bon Pasteur révèle sa qualité de prophète à cette pauvre brebis égarée d'Israël en mettant sous ses yeux Îles péchés de sa vie en
mn": à
tière. “Seigneur, je vois que vous ête- vrahnent prophète.” (165) La Samaritaine en prefite pour interroger ce nouveau docteur au sujet du schisme déjà lointain que les juifs ne cessent de reprocher aux habitants de la Samarie, Sur le mont Garizim, près de Sichem, les Samaritains avaient
Plus tard, Quand Jean Hyrcan et Strui , ils continuèrent à offrir des victimes sur un autel élevé au même endroit. C'était la violation Ouverte de la défense d'offrir des sacrifices ailleu:s qu’à Jérusalem. La Samaritaine n'avait jamais bien com la raison d’une telle défense. I]!
ble tout sacrifice
Elle s'en ouvre
‘ir agréa-
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ui CU- Vrait av Ce Son cœur angoissé. Aucun
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une heure où vous n adorerez plus Je Père ni sur « MR" , Montagne, ni à Jérusalem
» -TOIS-Moi; vient
cette -.. Vient une heure et eli
(65) Jean, IV, 19,
gén nie man se as?
“qéjà venue où les vrais adorateurs adoreront le Père en “esprit et en vérité, car ce sont de tels adorateurs que cher-
“che le Père.” (vv. 21-23):
N'était-ce pas, fermant les yeux sur les exigences du reste légitimes d’un culte qui bientôt va disparaitre, promettre à la Samaritaine la cessation prochaine de la cause des divisions séculaires entre Juifs et Samaritains, la cessation des sacrifices eux-mêmes ? N'’était-ce pas lui annoncer l'heure imminente où le sacrifice n’aurait plus pour théatre soit Jérusalem, soit le mont Garizim, mais bien le monde entier ? N'était-ce pas jhi laisser entrevoir, comme le disent S. Jean Chrysostôme, S. Cyrille et plusieurs autres Pères de l'Eglise, que ce sacrifice nouveau ne serait plus un sacrifice sanglant et charnel, mais une oblation pure et mys- . un simple sacrifice figuratif, mais un
tique “in spiritu” ; sacrifice parfait 2yant par lui-même sa valeur et son effica-
cité “in veritate” ?
c) L'institution. Tout sacrifice exige, suiv-nt l.xplication que nous vous avons donnée, trois éléments essentiels: un prêtre, une victime, un acte sacrificateur. Ces trois éléments, les évangélistes S. Mathieu, S. Luc, S. Marc et l'apôtre S. Paul nous les montrent clairement dans l'institution de la divine Eucharistie. Ils nous racontent, en termes presqu'identiques, qu’au soir de la Cène Jésus-Christ, ayant pris du pain, rendit grâces, le rompit et le donna à ses apotres en disant: Ceci est mon COTps qui est donné pour Vous: faites ceci en mémoire de moi. ‘Prenant ensuite le calice, il rendit grâce et le leur donna en disant : Buvez-en tous, Caf ceci est mon sang, le sang du Nouveau Testament qui sera répandu pour un grand nombre en rémission des pé
chés. (166)
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qu'il offrait à Dieu, après Mais ce pain et ce vin, té changés, en vertu de de Jésus-Christ ?
Vré pour nou Constant de l’Ecriture signifient l’imtnc | lut? “T1 m'a aimé et s’est liv “son Eglise et s’est livré p “en rédemption pour tous.’ n'est-il pas le sang versé pou “sang du Nouveau T'estame “grand nombre en rémissio
L'acte Sacrificateur est la consécration elle-même du Pain et du vin; par cette transsubstantiation, pleine de mystère et de
S un état d’anéantisseafin de Jui rendre un d'actions de grâce, d’impétration et de Notre Seigneur ordonne à ses apôtres, €t par eux à leurs Successeurs, d'offrir Je même sacrifice tn mémoire de lui et d'annoncer ainsi Sa Mort “jusqu’à “ce qu'il vienne.” (171) N'est-ce pas les investir de Ja
dignité Sacerdotale, leur conférer le pouvoir de célébrer à Perpétuité le même Sacrifice ?
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(166) V. Lac. XXII, 19, 90 ; Matth XX V1, 27, 28 5 Mare, XIV, 24; (167) Gal. IT, 10.
(68) Kph y. 25.
(6°) I Tim: 11, 6.
(70) Matth XXVI, 26, 98.
7) V. I Cor. XI, 98.
I Cor. XI, 23, 26,
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La vérité du sacrifice eucharistique éclate aux veux de S. Paul avec une telle évidence qu'il en déduit l'obligation pour les chrétiens de fuir le culte des idoles, de ne pas manger le reste des victimes offertes en leur honneur; ils ne sauraient communiquer en même temps “à la table “qu Seigneur,” c’est-à-dire au sacrifice de l'autel, et “à la “table des démons,” C'est-à-dire aux sacrifices offerts aux démons. (172)
D) Aveux des protestants. Plusieurs protestants, vaincus par la précision des textes des saints Pères et de l'Ecriture, en ont admis la valeur doctrinale. Masheim avoue que dès le second siècle, on s‘accoutuma à regarder l'Eucharistie comme un sacrifice, (173) et que si la Cène ou le repas des communiants chez les protestants suppose un sacrifice, selon l'opinion du protestant Cudworth, il faut que la consécration faite par le prêtre, avant.la communion, soit elle-même un vrai sacrifice. (174)
Le docteur Grabe, ministre anglicain du XVIIIème siècle, a écrit, au sujet de la vérité du sacrifice eucharistique, une page si forte que nous voulons la citer en entier, car elle résume à elle seule la tradition catholique. “Il est cer- “tain qu’Irénée et tous les Pères dont nous avons les écrits, “contemporains des apôtres ou leurs successeurs immédiats, “ont tenu la sainte Eucharistie pour le sacrifice de la nou- “velle loi. Or, que cette doctrine, cette pratique, n'ait pas “été celle d’une église particulière ou de quelque docteur, “mais bien de l'Eglise universelle qui l’a reçue des apôtres, “comme les apôtres l’avaient reçue de Jésus-Christ, c'est “ce que nous apprend Irénée en propres termes, et avant
it
a72) V. I. Cor. X, 14, n.
(173) Hist. eccl,, sect. 2., partie te, ch. IV. (174) Système intellectuel, L IE. p. 811
SR
“lui Justin, martyr, dont les témoignages, ainsi que ceux “de saint Ignace, de Tertullien, de S. Cyprien et des autres “ont été si souvent cités, non seulement par les partisans du “pape, mais encore par les plus habiles protestants, qu'il est “nullement nécessaire de les rapporter. À peine y aurait- “il le moindre doute que cette doctrine sur le sacrifice de “Teucharistie fût venue des apôtres, et qu'il fallüt par con- “séquent s’y rattacher, lors rnême qu'on ne trouverait pour “elle aucu1 mot dans les écrits des prophètes ou des apô- “tres; car le précepte de S. Paul est général: Mes frères, “soyez fermes, et tenez aux traditions que z'ous avez appri- “ses, soit par nos discours, soit par nos épitres. Mais assez “de passages de l'Ecriture ont été allégués, après Irénée et “les autres saints Pères, par les théologiens modernes, soit “attachés au pape, soit protestants, et Surtout par les doc- “teurs de l'Eglise anglicane entre lesquels je n’en nommerai “qu’un, mais éminent par la science et la piété, Joseph Mède, “lui qui, dans un traité particulier écrit en anglais sur le sacri- “fice de la loi chrétienne, a prouvé et établi ce point dans le “plus grand jour. Et non-seulement je suis volontiers de “son opinion, mais je souscris encore de tout mon cœur
à la fin du huitième chapitre; et,
et de pieux personnages entre les
la vraie doctrine de l'Eglise apos-
ififice est offert à Dieu, “Proscrites de leurs assembl “en usage, afin que nous ren “heur suprême que nous lui
(75) Notes sur 8. Irénée, livre IV, ch 17,
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20. Nature du sacrifice eucharistique. La foi enseigne que l’eucharistie est un sacrifice véritable, réel et proprement dit ; ce sacrifice est le même que celui de la croix : même prêtre et même victime; il ne diffère qu’accidentellement. Sur la croix, Jésus-Christ s’offrit mortel et passible; sur l'autel, il s'offre immortel et glorieux. Sur la croix, le Christ paya le prix de notre rachat ; à l'autel, il nous applique les mérites et les fruits de ce sacrifice. Le sacrifice du calvaire fut consommé par une seule oblation; celui de la messe se renouvelle tous les jours et durera jusqu’à la fin des temps. Là s'arrête la doctrine officiellemént préchée par l'Eglise. Son divin magistère n’a voulu rien définir relativement au mode lui-même du sacrifice eucharistique, laissant à ses théologiens la liberté d'en concilier la réalité avec Îles exigences du sacrifice. L'opinion de beaucoup la plus probable, qui parait même être la plus commune, voit cependant dans la messe autre chose qu'un simple mémorial du sacrifice de la croix, autre chose que la seule présence de la divine victime
du calvaire s'offrant à Dieu son Père. La messe est, aux yeux des partisans de ce sentiment, un sacrifice absolu, . vrai en lui-même, possédant, en même temps qu'il exprime d'une manière vivante le sacrifice du calvaire, les vrais éléments du sacrifice. Par l'acte consécrateur, Jésus-Christ
est constitué véritablement victime: il est placé dans un état de mort; son corps et son ‘sang, devenus en quelque sorte étrangers aux actes humains, sont destinés à être consommés comme nourriture et comme breuvage. Seules l'indivisibilité du Christ ressuscité et l'union hypostatique du Verbe avec chacune des parties de son humanité sainte empêchent la séparation d’être effective. “Si le Christ pot “tyait mourir encore, la force des mystérieuses paroles qui
“produisent Ja présence de son Sang dans le calice serait “le glaive qui l’immolerait.”” (176) “Dans la consécration.” dit Bossuet, “le corps et le s
“parce que Jésus-Christ a
“corps, ceci est mon sang; ©
"cace représentation de la
“Ainsi le Fils de Dieu est
“de ces paroles, rev
“Dieu, en tant que Jésus-Christ présent y renouvelle et per- ‘pétue, en quelque sorte, Ja mémoire de son obéissance “jusqu’à la mort de la croix ; si bien
“pour être un véritable sacrifice.”
, dans la consécration et la (178) selon d’autres,
30. Elements et efficacité du Sacrifice de la messe. IT nous reste, pour compléter l'intéressante Synthèse du sacrifice eucharistique, à VOuS rappeler, nos très chers
nes
(176) Dom Guéranger, Année Passion, ch. 5, «Voir aussi de Lugo,
(179) Suarez, L (180) Questio 80, art. 19, ad Sum,
botomineienrannates pee it
Vs 4e — ents divers dont se compose le sa-
crifice de la messe, quelle en est la valeur réelle, l'efficacité véritable. Séparant les enseignements de la foi des sim-
ples opinions théologiques, nous vous exposerons d’abord
les principes admis de tous; nous Vous ferons ensuite con-
naître la doctrine la plus communément reçue au sujet du des fruits inhérents à la sainte messe.
mode d'application fice de la messe. La messe est un
A)Eléments du sacri sacrifice véritable. Ses fins sont donc les mêmes que les fins de tout sacrifice : l’adoration, l'action de grâce, l'im-
pétration, la propitiation : “Gi, quelqu'un dit que le sacrifice “ge la messe est seulement un sacrifice de louange et d'ac- “tion de grâces, Ou qu’il est une simple et nue commémo- “ration du sacrifice de la croix, mais qu'il n'est pas Pro- “pitiatoire, ou qu’il n'est profitable qu’à celui qui commu- “nie, et qu'il ne doit pas être offert pour les vivants et “pour les morts, les peines, les satisfactions et les autres “nécessités ; qu’il soit anathème.” (181) Cet enseignement du Concile de Trente est l'expression fidèle de la croyance universelle et constante de l'Eglise catholique ; les textes très explicites des Pères grecs et des Pères latins, les rites et les formulaires des liturgies en usage dans le monde
entier le prouvent d'une manière évidente.
est, il est vrai,
une offrande
frères, quels sont les élém
Le but principal de la messe d'honorer Dieu, de reconnaître, par digne de la Ma jesté suprême, son domaine absolu sur la création, œuvre de sa puissance et de sa bonté; de lui rendre une action de grâces proportionnée aux dons en quelque sorte infinis que nous avons
(181) Concile de Trente, Jess, XXIT, canon 8.
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reçus, que nous recevons continuellement de sa libéralité et de sa miséricorde. Le sacrifice eucharistique revêt cependant deux autres caractères : il est encore impétratoire et propitiatoire. Dans le sens et avec les restrictions que nous indiquerons bientôt, la messe constitue le moyen le plus efficace d'obtenir de Dieu les grâces spirituelles et termporelles dont nous avons besoin, ainsi que la rémission de nos péchés et des peines dues à nos fautes. (182)
Trois personnes offrent à Dieu le sacrifice de la messe, quoiqu’à des titres bien différents : Jésus-Christ, le principal sacrificateur, le prêtre, légat et ministre du Christ, le
fidèle, devenu, par son baptême, inembre du corps mystique de Jésus-Christ.
Que notre Seigneur soit à l'autel le prêtre principal, qu'il exerce dans la messe et par la messe son éternel sacerdoce, c'est une vérité enseignée par les Conciles et par les Pères. "Le mêrue Jésus-Christ y est à la fois prêtre et victime,” dit le IV Concile de Latran, (183) et celui de Trente déclare que “celui qui s'offre maintenant par le ministère des “prêtres, est le même qui s’offrit sur la croix.” (184) “I “n'y a partout qu'un Christ tout entier ici et là, ne formant “qu'un seul et même corps. Et de même que ce seul et même “corps s'offre en divers lieux, de même aussi il n’y a qu’un “seul sacrifice. Oui, notre pontife est bien celui qui offre la “victime expiatoire ; la victime offerte aujourd’hui est celle
“qui fut offerte au jour de la rédemption et qui ne peut “étre consumée.”” (185)
(182) V. Gousset, Théot. dogm., De l'Eucharistie, ch. 3, (183) De Eucharistia, cap. 2.
(184) Sess. XXII, cap, 2.°
(185) 8. Jean Chrysos. Hom. XVII our l'Epitre au= ébréux, n. 5
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L'opinion de beaucoup la plus commune parmi les théologiens veut même que Jésus-Christ, dans chaque sacrifice de la messe, s'offre à Dieu son Père non seulement parce qu'il 2 institué ce sacrifice et qu’il a commandé aux prêtres de l'offrir en son mom, mais encore d’une manière immédiate et prochaine, produisant iui-même, par un acte spécial et exprès, le changement de la substance du pain en son corps et de la substance du vin en son Sang: et exerçant ainsi directement Son divin sacerdoce. (186)
Jésus-Christ n’est plus sur la terre d'une manière visi-
. ble: le sacrifice, de sa naturè, est cependant une chose sen-
sible, un des éléments du culte extérieur. Il est donc nécessaire que des hommes soient chargés d'accomplir au nom du Christ le saint sacrifice de la messe. Notre Seigneur à conféré ce redoutable pouvoir aux évêques et aux prêtres: «Gi quelqu'un dit que par ces paroles: Faites ceci en mé- « noire de moi, Jésus-Christ n’a pas établi les apôtres prè- “tres, ou qu'il n’a pas ordonné qu'eux-mêmes et les autres “prêtres offrissent Son corps et son sang; qu’il soit ana- “thème” (187) Ce pouvoir consécrateur, seuls le possèdent qui ont reça l'ordinat'on sacerdotale ; (188) dé oulant du caractère indélibile de l'ordre, il ne peut jamais être enlevé. Le prêtre même hérétique, schismatique où excommunié, le conserve donc; en Vexerçant il peut pécher, mais entre ses mains, Jésus-Christ, en vertu des paroles de la
consécration, descendra, se fera victime, offrira le sacri-
fice. (189)
it
(186) V. Salmanticenses. De Eucharistia, disp. XI, dub. ILE, n. 50.
(187) Concile de Trente, Sess. XXII, canon 4; Voir aussi : Sess. XXIII, canon. |: (188) Grégoire XIII, Bulla Offcii nostri.
88 Ÿ: Concile de Trente, Sess. XXIIT, ch. iv.
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Lu simplement à remercier Dieu er, Mais “mportées, à le prier de es de la Par leur intercession.
sulant
Is nous reprochent ais être
ous rendons aux Cet honneur consiste
des victoires qu'il ont
se laisser fléchir en notre faveur
le sacri-
S. Augustin avait, de llusement le
s siècles à l'avance, refuté victos objections Protestantes: “Nous n'attribuons ‘AUX martyrs ni temple ni sacerdoce » NOUS n'établissons "Pour eux ni cérémonies, nis
acrifices, parce qu'ils ne sont —
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“bas des dieux, mais qu'audessus d'eux il y a le même Dieu “qu’audessus de nous. . . Auprès des tombeaux, le sacrifi- “ce s'offre à Dieu qui les a faits hommes et martyrs, et qui “les a associés à l'honneur du ciel avec ses saints anges. “Le sacrifice s'offre ainsi, afin qu’en le célébrant, nous ren- “lions grâces au vrai Dieu des victoires qu’ils ont rempor- “tées, et qu'en renouvelant leur mémoire, nous nous exCi- “tions nous-mêmes à mériter leurs palmes et leurs couronnes “par linvocation que nous ferons du secours de Dieu, “(rg1).... et aussi afin qu'ils prient pour nous et fu “nous marchions sur leurs traces.” (192)
B) Valeur du sacrifice de la messe. La messe considérée, nor. dans l'application de ses fruits, mais en elle-même, a une valeur infinie comme la dignité inhérente à la victime offerte et au prêtre souverain qui l'offre. Sa vertu est universelle, elle s'étend aux morts et aux vivants; le sacrifice 42 nos autels, semblable à celui du calvaire, embrasse dans une même étreinte amoureuse les enfants et les adultes, les justes et les pécheurs, les infidèles et les chrétiens, l'Eglise militante de la terre et l'Église souffrante du purgatoire: ses derniers échos vont S éteindre dans l'Eglise triomphante sous une forme que la théologie ne saurait bien définir. Il n’est cependant pas permis de l'offrir directement et noïmmément par les hérétiques, les schismatiques et les exconr-
muniés non tolérés. L'Eglise, en le défendant, montre com-
bien elle a en horreur tout ce qui scinde l'unité de sa doctrine
et celle de sa sainte hiérarchie. Tout au plus, le prètre peut-il, pendant la messe, prier intérieurement Dieu d’accorder aux brebis égarées la grâce du repentir et du retour
EE en
(91) Cité de Dieu, livres VIII, ch, 97, n. 1, (192) Traité 84 sur S. Jean,
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LÀ \ L2 Christ, dont- ne conservent de
promesse spéciale de Jésuse que ces effets
trace ni les Ecritures ni la tradition, la preuv de la messe sont tous produits directement, imfailliblement, ans une égale mesur£: Au contraire, selon l'enrémission des péchés, ant achée au sacrernent de les sacrements des
ou même d seignement commun des Pères, la péchés mortels, est att y à la contrition parfaite ; -mêmes l'augmentation de actuelles sont distribuées sont Treimisss,
moins des nénitence Ot vivants produisent seuls par eux
la grâce sanctifiante; les grâces
emporelies dues aux péchés
et les peines t ilest vrai, par la vertu même du sacrifice de la messe, €1
cela d’une manière infaillible, mais cette distribution et cetic rémission se font dans une proportion Jimitée et dont Dieu seul connait exactement l'étendue.
Franz Jin a donné du caractère impétracation aussi lucide
Le Cardinal
toire et propitiatoire de la messe une expli
que profonde. Le sacrifice eucharistique a, par Jui-mere et en tant qu’il est offert par Jésus-Christ, la vertu d'obtenir de Dieu tous les biens surnaturels, et même ceux de l'ordre naturel. L'effet impétratoire de Ja messe suit cependant Îles lois de toute impétration; il requiert, par conséquent, pour être infaillible, certaines conditions de la part de celui qui demande, de la part de la chose demandée, en particulier sa convenance avec la providence et le gouvernement divin. Que de fois le cours des grâces attachées à la célébration de la messe est arrêté par des obstacles que librement l'homme lui oppose! Combien nous sommes aveugles sur la naturé des biens vraiment utiles à notre salut éternel, aux desseins de Dieu sur nous! Cette chose particulière que nou
licitons avec tant d'instance Teut donc parfois nous être s que la messe nous obtiendra
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d'autres dons, d’autres faveurs autrement p'' ‘euses et profitables.
L'effet propitiatoire du sacrifice de la messe a pour objet l peine temporelle due aux péchés et les péchés eux-mêmes. Ou'il s'agisse des vivants ou des morts, la messe remet infailliblement la peine encourue par le péché; la seule condition requise est l'état de grâce. Dans quelle mesure se fait la émission? Nous ne le savons pas. Dieu et Jésus- Christ appliquent comme bon leur semble Jes satisfactions du sacrifice de la croix dont la messe n’est que le canal, mais en tenant Compte sans doute des lois mystérieuses qui président à l'exercice de la justice et de la miséricorde. Le fruit propitiatoire du sacrifice n'est pas nécessairement produit dans sa plénitude ; c'est l'enseignement au moins implicite de 1 Eglise permettant, encourageant la répétition fréquente de la célébration de la messe en faveur de la même
âme, afin d'obtenir de Dieu qu’elle soit délivrée des flammes du purgatoire.
Quant à l'efficacité de la messe relative à la rémission des péchés Cux-mêmes, il faut l'entendre dans ce sens que le sacrifice de l'autel Offert en faveur d'une âme en état de
Péché mortel a Pour effet premier de désarmer la colère de Dieu, dont la justi
actuelles que fautes n°
ession des grâces
d'elle-même si ces
commises, et pour effet Second, l’ob-
epentir : “Le Seigneur, apaisé par
t le Concile de Trente, “concédant Ja
de la Pénitence, remet les crimes et les péme les plus grands.” (195)
RE (195) Sess. XXL, ch. 9,
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»tenaiquiageetiinsiedaque
Ces grâces d’illumination et de secours ne sont pas toujours données immédiatement, mais en temps opportun et selon l’ordre de la providence; elles ne sont pe | nposées, mais offerte; au pécheur qui conserve la liberté ae refuser le concorrs nécessaire pour qu’elles deviennent vraiment
efficaces.
L'exposition du dogme catholique au sujet de la messe rend donc évident, nos très chers frères, que ce sacrifice, loin de diminuer la valeur et la dignité du sacrifice de la croix, en relève singulièrement l'efficacité et les mérites infinis. Bossuet le démontre avec cette force d’argumentation lumineuse qu'il apporte dans tous ses écrits contre les adversaires de la doctrine de l'Eglise : “Tel est le sacri- “fice des chrétiens, infiniment différent de celui “qui se pratiquait dans la loi ; sacrifice spirituel, “et digne de la nouvelle alliance où la victime “présente n’est aperçue que p?r la foi, où le glaive est “la parole qui sépare mystique: sent le corps et le sang ,où “ce sang par conséquent, n'est répandu qu’en ystère, et “ù la mort n'intervient que par représentation, sacrifice “néanmoins très véritable, en ce qe Jésus-Christ y est vé- “ritablement contenu et présenté à Dieu sous cette figure “de mort; mais sacrifice de commémoration, qui, bien loin “de nous détacher, comme on nous l’'objecte, du sacrifice “de la croix, nous y attache par toutes ces circonstances, “puisque non seulement il s'y rapporte tout entier, mais “qu’en effet il n’est et ne subsiste que par ce rapport, € “qu’il en tire toute sa vertu... Loin de croire qu il man- “que quelque chose au sacrifice de la croix, l'Eglise, au roi “traire, le croit si parfait et si pleinement suffisarc, que
esse fice, e la inntantre acricelui ituel, time e est gp ,0 ùl re, et rifice st véfigure ñ loin crifice ances, mais rt, et _manu foftt, que
Pour ajouter quelnotre salut, Comme s’il était “imparfait,
€ penser que cette manière
à Dieu (à Ja messe) fasse est ce qui ne se peut en aw-
conclure, par “Jésus-Christ se dévoue à
"se mettre à Ja pl "(Hebr. X.
“sur la croi
que, lorsque Monde, pour Ont pas plu, e il se dévoue 1€ de paraître pour nous il affaiblit l'oblation par la-
r l'immolation de lui-même
sant d’intercéder Pour nous
suffisance l'intercession qu’il
de larmes et de si
Dieu en entrant au ace des victimes qui ne lui 5)ila fait tort à l’action par laquel] X; que lorsqu’i/ contim “devant Dieu,
“cesse de s'offrir pour nous ; que ce qui le précède en est “la préparation, ce qui le suit en est la consommation et “application, qu'à la vérité le paiement du prix de notre “rachat ne se réitère plus, parce qu'il a été bien fait la pre- “imière fois ; mais que ce qui nous applique cette rédemption
“se continue sans Cesse ; qu'enfin il faut savoir distinguer
“es choses qui se réitèrent comme imparfaites (les sacrintinuent comme parfaites
“fices anciens) de celles aui se CO “et nécessaires. ” (196)
Nous avons voulu vous citer en entier cette page éloquente du grand Bossuet, parce qu’elle met en pleine lumière ja doctrine de l'Eglise au sujet du sacrifice de la messe, considéré dans ses relations essentielles avec le sacrifice de la croix: elle refute victorieusement Îles objections Îles
plus sérieuses que les protestants aient jamais opposées at éalité, de la valeur intrinsèque €
d zme catholique de la r de la véritable efficacité de la messe. Nous complèterons plus thèse de la divine Eucha-
tard, si Dieu le veut, la vaste syn ristie, en lui donnant comme couronnement une explication sommaire du culte eucharistique, de son influence sur la vie chrétienne, de sa pratique, de ses différents modes de manifestation privée et publique. Laissez-nous, en attendant. clore la partie doctrinale de notre enseignement sur le sacerdoce et le sacrifice de Jésus-Christ, par les paroles si toit chantes que l'auteur de l'Imitation met dans la bouche de Notre Seigneur, et qui expriment avec tant de force et de suavité les désirs du bon Maitre après nous avoir aimés jusqu’à la mort de la croix, après avoir poussé l'excès de l'amour jusqu'à vouloir renouveler chaque jour sur n0$ autels le sacrifice ineffable du Calvaire. “Comme je me
rt (196) Exposition de la doctrine de l'église eatholique.
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EVEÉCHÉ DE JOLIETTE, 1 juillet 1910.
l.—Retraite pastorale.
IT. =_Le congrès eucharistique de
Montréal, [IT —Desservants pendant Ja retrai
te.
LE XXIÈME CONGRES EUCHARISTIQUE INTERNATIONAL
Il me sera impossible de publier avant l'automne les deux dernières lettres pastorales projetées sur la «ivine Eucharistie. Je vous communique aonc dès maintenant ie mandement suivant au sujet du congrès eucharistique international, qui se tiendra à Montréal du 7 au 11 septeni-
bre prochain.
10. Les prêtres réciteront à la messe, d'ici à la fin du congrès, l'oraison du T. S \Sacrement, avant l'oraison “Pro Papa”, les jours où les rubriques Île permettent.
20. Tous les dimanches et tous les vendredis des mois de juillet et d'août, il y aura, dans les églises paroissiales et les chapelles publiques du diocèse, un salut solennel du
T. S. Sacrement.
30. Le dimanche, 18 septembre, l'on chantera dans toutes les églises paroissiales, après la grand'messe, un Te Deum, pour remercier Dieu des bénédictions et des grâces qu'il aura versées sur notre pays pendant Îles jours du congrès.
40. Le dimanche de la solennité de V'Assomption de ja B, V. M. une quête se fera dans les églises et les chapelles publiques du diocèse, afin de permettre aux fidèles de contribuer, ne füt-ce que par une obole, aux frais considérables occasionnés par la tenue du congrès, et de donner ainsi un faible témoignage d'amour et de reconnaissance à Jésus-Hostie, f’hôte divin de nos tabernacles.
so. Chaque paroisse est invitée instamment à Se faire
représenter au CONBTÉS par une délégation qui pourrait CON
prendre, suivant le voeu exprimé par le secrétariat général du congrès, le maire et les conseillers, les Marguilliers, les commissaires d'écoles et plusieurs membres des diverses confréries ou oeuvres pieuses d'hommes existant dans la la paroisse.
60. Messieurs les curés sont autorisés à ne donner qu'une messe basse et à omettre les vêpres le dimanche, 11 septembre, jour de la grande procession.
Nous recom “ront jovir du bonh “l'autre des séances
Rs din.
dt nv
mois siales el du
DT Death msn ms +
“attirés par la curiosité, Nous leur recommandons aussi “d'assister de préférence a
rar eat main pannqn mme.
| à] ; 4] | à fl
s tou- =: Xposé à ions. Enfin, m Te vance les arrangements nécessai- L grace enant qu’un con- !
urs du out, doit être un À l’autel de Jésus-Hostie.” j ion de Mgr l'Evèque de Sherbrooke, 5 mai ( es cha- ; fidèles js co IT donner j ne PESSERVANTS PENDANT LA RETRAITE PASTORALE. j Joliette, St-Thomas, St-Paul ., ,.M. Odon Archambeault se faire Lanoraie, Lavaltrie . . + . L "ère Lepr on, c. s. v. j ait CON Berthier, L'Ile Dupas, St-Ignace Père C. Forest, c.s.v. ;
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Gt-Barthélemy . . Un prêtre du diocèse des Trois-Rivières St-Cuthbert, St-Viateur, St-Edmond. . .M. J. Ls. Martin Ste-Elisabeth, SENSert ee M. A. Roch St-Gabriel, St-Damien, St-Cléophas + + : M. A. Piette St-Jean de Matha, St-Félix, Ste-Emmélie . M. P. Koch St-Alphonse, St-Côme, Ste-Béatrix, Le Père Noiseux, C.S.\. St-Zénon, St-Michel des units J. Piquette St-Esprit, St-Roch, Ste-Julienne . + : : M. Les. Beaudry St-Ambroise, Ste-Mélanie + - - - M. G. Robitaille. St-Jacques, St-Alexis, Ste-Marie Salomé, Le Père Badel.,
St-Liguori, Rawdon . + - + +" "7". M. P. Morahan . Chertsey, St-Emile, N. D. de la Merci . M. H. Ferland L'Epiphanie, Mascoucie + + + * : Le Père Dubé, c. 5. v. St-Lin, St-Calixte . + + + + : Le Père Perreault, C.s.v.
Agréez, bien chers collaborateurs, l'expression de mes sentiments dévoués en N. $.
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EVECHE DE JOLIETTS, 4 octobre 1910.
L—Le Congrès Eucharistique de Montréal.
Il—3e Centenaire de la canonisation de S. Charles Borromée,
[IL 'âge de l'admission à la 1ère Communion.
Bien chers collaborateurs,
[la plu à Dieu de couronner d’ Congrès
Au lieu de vous faire elles, je préfère transquables des pages élode nos revues périodiistoire du Canada.
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“ Le congrès eucharistique de Mont “ dimanche, 11 septembre, en la fête du “ pje, dans une apothéose. J1 a fait mieux “4tes Îles espérances, il a dépassé toutes 10
“le plus grand jour qu'ait vécu le peuple ca “ Monseigneur j'Archevêque de Montréal “ fier de son peuple, autant que SOn peuple
&“ fier de son archevêque. (1)
« J] est déjà terminé, ce congrès euch réal, préparé depuis si longtemps avec t “ qgévouement, detalent. Ila passé comm
ès éclatant l'a couronné, tout entier.
erait déjà une suffisante récompense po s, les veilles, les souci
aristique de Montant d'amour, de e un rève, et un
Et seul, ce sucur payer tou-
‘ succ $ qu'il a coù-
‘ cès S “tes les fatigues, les peine es organisateurs:
plendide, une vrai n en voit au Cour e ce congrès à été la plus belle fête « que l'Eglise ait vue au COUTS de sa longue et admirable “ histoire. Mais rares, nous semble-t-il, ont du ètre les “ pays et les temps témoins de fêtes aussi grandioses. Le & Congrès de Montréal a été le plus beau, peut “ grès eucharistiques. Les pittoresques cérém “ rusalem, les splendeurs de Bruxelles et d'Anv ‘ dioses démonstrations de Metz, de Londres
« Cologne ont été dépassées. Et c'est ainsi qu’ “le vœu que nous osions formuler à la Cathédral
« yrant les travaux de préparation du Congrès, en
nn omrnrti
() La Semairié Rcit
“tés à S
“Ce fut une fête S “telle que rarement © “ prétends pas dire qu
e féérie religieuse, s des âges. Je ne
être, des con onies de Jéers, les gran et mème de a été réalisé e, en Où décembre
gieuse de Montréal, 19 sept. 1910.
“dernier, “II faut, disions-nous, que Montréal fasse plus “grand et plus beau que les autres villes : on s'y attend en “Europe; à nous de ne Pas tromper les espérances qu'on “fonde sur le Canada. ” Eh bien! Montréal, n’a pas trom- “pé les espérances et la page qu'il vient d'écrire sur le livre “des Congrès eucharistiques sera la plus belle, la plus bril- “lante : tout le monde s'accorde à le dire,
“Soit que l’on considère le nombre et la qualité des tra-
ont- “vaux présentés en séances, soit que l’on envisage l’assidui- 4 “té étonnante avec laquelle ces séances ont été suivies, soit : s “que l'on s'arrête aux manifestations grandioses auxquelee “les le Congrès a donné lieu, on est bien obligé de convenir ve “que le Congrès a été grand, beau et fécond. | COÙ- “Mais que dire des splendeurs de la procession qui s'est “déroulée hier dans nos rues ? N'était-ce pas un spectaete, “cle vraiment royal ? que dis-je, un spectacle féérique tel ; Je ne “que notre Pays n'en avait jamais vu encore et n'en verra le fête “probablement pas de longtemps ?
nirable “C'était plus qu'un cortège royal, car il n’est pas de roi tre les “ou de grand de la terre qui puisse provoquer de telles mas. Le “nifestations. Il y avait là plus que des décorations, plus les con “que des arcs de triomphe, il y avait te cœur et l'âme de de Jé- “tout un peuple immense, témoignant sa foi religieuse et es gran “son amour pour Dieu. Ce peuple, dans lequel les races, 1eme de “les ‘itions, les âges étaient joyeusement et fraternelleé réalise “ment Cuufondus, et qui s’accrochait aux fenêtres, aux bal- , en + “cons et aux toits. formait comme deux vivantes murail- |écem
les entre lesquelles avançait le cortège; et à chaque ins- “ . . .
lant ces murailles tremblaient et se mouvaient sous la va-
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ante des applaudissements. C'était là le plus “bel ornement de ia procession. Ft cet immense cortège Jui-même où S€ mélaient toutes les classes, toutes les con- « ditions, depuis les associations ouvrières par milliers, et “ Jes corporations religieuses jusqu'aux chefs de la hiérar- “ chie religieuse, civile, politique et militaire: ce cortège de # 5000 prêtres; de 100 évêques précédant le Cardinel-Légat ais, ah ! n'était-ce pas 1à un spectacle incompara-
“ gue frémiss
“ sous le d
“ble ?
è inoubliable que la Bénédiction don-
« Et quelle autre set
“ née du haut du Reposoir par le Dieu de l’Hostie à tout un
“ peuple, à toute une ville, à tout un pays rosterné à ses peup pays P
« pieds ! Quelle était belle cette bénédiction du Christ-Eur & charistique joinie à la bénédiction du Pape dans la person “ ne de son Légat, tombant sur la ville de Montréal, sur tout “ ce peuple prosterné, au pied du Mont-Royal, au sein de “]a vaste nature, au bruit des fanfares guerrières, et des sal- “yes d'artillerie, SOUS le rayonnement de l’astre des nuits ‘ $e balançant comme une lampe gigantesque juste au-dessus & qu reposoir | Qu'il fut beau surtout, émouvant jusqu'aux & Jarmes, grandiose jusqu'à l'écrasement, le spectacle de l “ petite et blanche Hostie, apparaissant au-dessus des têtes “ de cette immense foule prosternée, présentée, pour bénir
“ par les mains du Légat du Pape.
“ Ah |! c'était donc pour cé petit morceau de pai
“ puis un an On travaillait, on se dévouait, on se sacrifiait « C'était pour cette hostie que de tous Îes points du mon “on était accouru en foule | C'était pour la fêter qtie tot “ in peuple était sur pied, oublieux de la fatigue et des pi “ vations ! C'était pour elle, pour l’honorer, la chanter
n aue de
plus
rtège “le en délire et cependant respectueuse !
con- “Elle, la blanche Hostie, «
rs, et : à tout entière occu
iérar- haristique !
ge de È ne k J ;
Léçat = Ab ! quel spectacle ù = y a-t-il pas : une puissante
npara- : démonstration de la vie éternelle du Christ au Sacrement ?” (2)
nd “I n'y a pas de langue humaine capable d'exprimer tous
out un “les sentiments qui ont remué l'âme de notre peuple, pen-
: à ses “dant la grande Semaine du Congrès Eucharistique de
se “Montréal.
person- “Quels spectacles !
sur tout
us, le Fils du Très- “Jésus-Hostie, acclamé av “Ja nation canadienne et “pays du monde, comme “hommes, véritablement “l'autel, Nous av
Haut, Jésus, le Verbe Incarné, €C amour, avec enthousiasme, par par les représentants de tous les le Roi Eternel des siècles et des présent au Saint-Sacrement de ons encore dans l'oreille le bruit formi- “dable du “Béni soit Jésus-Christ au Très-Saint Sacrement “de l'autel !”’ qui fut poussé, d’une seule voix, par 300,000 “poitrines, à la clôture de la bénédiction du Saint-Sacre- “ment donnée par le Cardinal-Légat, au Parc Mance, en n que de- “ce soir inoubliable du 11 septembre. Jamais les échos de acrifiait ! “notre beau PayS ne retentirent d’une ac Ju monde “ristique aussi puissante, aussi r que tout “à qui Dieu a donné le bonheu
et des pr nn
ter el chan () La Nouvelle France, sept. 1910,
sein de des sales nuits u-dessus 1squ'aux cle de la des têtes ur béni,
clamation euchaprofondément sincère. Ceux r de vivre cette minute, uni-
article du Père Gultier, S.S.S.
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“ que dans notre vie nationale, trouveront toujours dans le
“ souvenir de cette scène grandiose qui arracha des larmes “ aux plus froids, une force morale dont il est impossible de “ mesurer, aujourd'hui, l'influence—et l'étendue d'action. “ C'était comme la consécration d'un peuple à la gloire de “ J'Hostie. ; “ Et cette procession, symbole étonnant de la catholicité “ de l'Eglise ! Françes, Anglais, Américains, Polonais, Bo- “hémiens, Irlandais, Brésiliens, Chinois, Italiens, Cana- ‘ diens, tous, en une escorte qui prit bientôt les proportions # d'un triomphe mondial, tinrent à bonneur d'accompagner “e Maitre dans sa marche de bénédiction à travers les rues “ de Ville-Marie.
“ Quelle coincidence aussi ! La Ville de Marie appelée, “la première dans le Nouveau-Monde, à voir se tenir, dans “ ses murs, ces grandes assises eucharistiques ! N'y at-il “ pas là, oserions-nous dire, comme un signe de Dieu ? Au “ moment où le Père bien-aimé des fidèles, Pie X,vient d'au- “ toriser et de recommander tout particulièrement Île culte “ de Notre-Dame du Très Saint-Sacrement, les fêtes de Vi “ Je-Marie n'ont-elles pas uni d'une façon frappante et mer: “ veilleuse, aux yeux des fidèles du monde entier, Jésus- “ Hostie et la Vierge-Mère ?
« N'était-il pas, aussi, souverainement impressionnant, cé “ spectacle de la Sainte-Eucharistie portée par un Cardinal: “ Légat, qui est comme la personnification du Pape à lé “tranger ? L'Eucharistie et la Papauté répandant su “ tous les assistants, sur Ville-Marie, sur le sol béni qu'en- “ semença l’héroïsme de nos pères, l'amour, la force et la
1 le "mes le de tion.
e de
lhicite ‘ Bo- ‘ana- +10nS 1gner
Fues
pelée, , dans a-t-1l ? Au d'auculte le Vilt mer- Jésus-
ant, ce rdinalà l'ént sur qu'ene et la
“fécondité, voilà ce qu'il a été ‘contempler, l'après-midi du r “foule innombrable, prosterné
“offrait à Jésus-Hostie l'homr “’inébranlable foi
donné à nos Pauvres y I se
eux de ptembre, pendant qu'une € dans la poussière des rues,
nage sincère et humble d'une
avec fierté, la race française ne
t, devant les représentants du d'Amérique.
, d'une si Français et jours inou- 1ational, que nous ne nous s d'être fils de Gaulois. Il
VU apparaitre, d'une façon toute la race,
es autres races.
ançais portèrent si haut, en ces a noblesse du verbe :
“sommes jamais sentis plus fier “ne nous Souvient pas d’avoir
“bliables, 1
“aussi accentuée, aux yeux de
le lien puissant "qui unit
“vres des orateurs.
Sans cesse, l’âm “dément remuée par c
€ populaire, profones envclées grandioses,
se sentait ra- 1e force irrésistible, ver
s les origines
ses de notre chè-
“Metz, Londres, Cologne avaient été de beaux triom- « , . . .
phes pour l'Eucharistie mais nulle part encore « ,
on n 1
nent recevoir officiellement le pee
(3) L'Action Sociale, 17 sept. 1910,
“ Légat dès Congrès Eucharistiques. Ici, les pouvoirs pu- “ blics ont favorisé la préparation du congrès, en parfaite “ et efficace harmonie avec le pouvoir religieux.” (4)
Le congrès eucharistique de Montréal a été pour notre pays, chers collaborateurs, un bienfait inappréciable au double point de vue religieux et national.—Sachons donc être profondément reconnaissants à Celui qui, fin suprême ct unique de ces fêtes grandioses, a droit à ce que nous lui en renvoyions toute la gloire extérieure. Gardons-nous de nous complaire dans des pensées d'amour-propre indignes de la foi chrétienne: appliquons-nous avec soin à rendre vraiment féconds et durables les fruits du congrès par une dévotion plus éclairée et plus vive énvers l'Eucharistie, par un zèle ardent à répandre autour de nous la connaissance et l'amour de l'Hôte divin de nos tabernacles.
3e CENTENAIRE DE LA CANONISATION DE S. CHARLES BORROMEE.
L'Eglise catholique célèbrera avec éclat, en novembre prochain, le 3e centenaire de la canonisation de saint Chares Borromée, cardinal archevêque de Milan. Notre Très Saint Père le Pape Pie X adressait à cette occasion, le 26 mai dernier, une lettre encyclique dont vous trouverez Cijointe la traduction française. Cet important document est une page d'histoire ecclésiastique qu'il ne nous est pas
ani
4) La Croix de Paris, 9 sept. 1910.
mbre Char- Très le 26 eZ ciament st pas
permis d'ignorer. Notre glorieux ponti’: n'y trace pas seulement un admirable abrégé de la vie ct des OCUVF.T puissantes de saint Charles, il Y expose av :: force et ciirté, la situation de la société Chrétienne au X\ 7: siècle, la nature, les causes et les conséquences désastreuses de la réforme protestante, la vitalité de l'Eglise de Jésus-Christ, ses épreuves et ses triomphes.
Comme notre église cathédrale est placée sous le vocable de l'illustre-et très saint archevêque de Milan, nous ordonnons que le dimanche, 6 novembre, un Te Deumn, soit chanté, immédiatement après la grand’messe. dans toutes les églises paroissiales du diocèse, et que, ce jour-là, le sermon soit consacré à faire mieux connaitre aux fidèles les vertus de saint Charles Borromée et à mettre bien en relief l'influénce extraordinaire qu'il a exercée sur le Mouvement religieux du monde entier.
L'encyclique Editae vous fournira tous les Matériaux né-
cessaires pour rendre cette instruction intéressante et utile aux âmes.
nn. nm
L'AGE D'ADMISSION A LA Ière COMMUNION,
Grâces soient rendues à Notre-Seigneur Jésus-Christ ! Le bon Maitre, par la bouche de son fidèle Vicaire, vient de répéter aux évêques et aux prêtres les paroles touchantes qu'il adressait autrefois à ses disciples : “Laissez les enfants "Venir à moi, et ne les empêchez Point ; car à de tels est le “royaume des cieux.” (Luc. XVII, 16) Le décret Quam Sigulari C hristus amore est du reste moins la réalisation.
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d'un désir ardent exprimé souvent par un bon nombre d'apôtres de’la divine Eucharistie, que la mise au point de la doctrine catholique, le retour à la tradition et à l'antique
discipline de l'Eglise. Aucun doute n'est possible sur l'ex-
istence de cette tradition pour quiconque étudie attentive-
an et de Trente concernant
texte des conciles de Eatr aires données en diverses
ment le la communion, les réponses très cl circonstances par les Congrégations Romaines l'enseignedocteurs, entr'autres celui de saint Thomas d'A-
ment des suivie par l'Eglise de
quiu, enfin la pr Rome, chef et mère de toutes les sage établi en plusieurs pay de n'admettre à la première 10 ou de g2 ans ? Î serait facile Itiples, et intéressant de fai-
atique invariablement Églises. Comment donc expliquer Fu s, en France, en Belgique, au Canada, etc, que les enfants âgés de d'en indiquer ici les raisons mu $ modifications loc Qu'il me suffi:
(a)—la fausse distinction
communion
re la genèse de ales apportées à la discipline générale de l'Eglise. de signaler les causes principales qui suivent :
établie entre l'âge de discrétion requis pour la pénitence, et celui exigé pour la réception de 1 appliquée, entre l'obligation
dique, et l'obligation morale de conmmmunier fois l'an au cours du temps pascal: (c)— l'inanséniste qui avait, depuis
la sainte communion: (b)la distinction vraie, mais Ma légale ou juri au moins une
fluence pernicieuse de l'erreur j la piété chrétienne et l'avait fait dé-
des siècles, empoisonné com-
vier de la véritable voie: (d)—le tort qu'on à eu, ici, me ailleurs, d'attacher trop d'importance à la préparation à la première communion des enfants, et pas assez à la communion elle-même qu'on semblait considérer plutôt comme une récompense, que COMME UN remède et un préservatif du péché ; (e)—enfin, l'erreur commise en subordonnant la
+ premiere COMMmunion e Le : ;
, “dis que la COMMUNIO ique
l ‘enseignement compl ex-
k “ fants tive-
4 l'instruction Chrétienne totale, “tan- Son efficacité avant cet
et, et qu'elle aide Puissamment Je
Comme elle les aide Puissamm ‘ONS naissantes et Vous trouverez, che iune- res du dé
n exerce toute
à la recevoir, - “vaincre leurs pass nan
erses
s enent à à demeurer croyants,‘ rs Collaborateurs, dans les préliminaicret Quam Singulari, ainsi que dans Ie, notes historiques placées à Ja suite de la traduction française Ci-jointe, Fe notes fournies Par un professeur de droit Canonique à l'ins- DA titut Catholique de Paris, les renseignements dont vous AS rez avoir be Xpliquer à vos fidè aire comprendre lise, il affirme e antérieurs :
COuronnement m
soin pour bien € important, leur f utlion
at “auon dans l'Eg fi des âges C la
pour les ce décret que loin d'être t renouvelle ] il est la Conséque agnifique trie D On fréquente € nction “Cation de I
une innoa discipline nécessaire et le à porté sur ]
nce
At du décret déj t quotidienne : “ To:
à Même vérité, Je re 0 “tous deux S'inspirent de | "COncourent au mé
Loin d'é
a com- “UX sont l'appli.
me tradition :
aude :
tour £
a même so!] me résultat."
tre un obstacle t Quam Singulari,
rss Ÿine Pour Ceux qui ont charge de depuis “enfants
fait dé- alors mé 1, [a in-
tous deux (lb }—
tu tion
à l'enseignement du c nunier le décre rappelle l'obligation / s enfants, assistent aux leçons me qu'ils ont été admis trouve condamné le ation À bre de familles chrét
la com- Comme un te
atéchisime rès grave.
à ce que ces es de Catéchisme, à la Communion préjugé qui existe iennes que | rme au-del tnseignement Catéchisti
Un autre abus cont lève avec force est c
“de voir publiqu
Ainsi se chez un £grand noma première COMMunion est
à duquel l'enfant en a fini avec tout que.
comme vat if du nant la
re leqwæl Je décrêt Quam
singulari sé pays, de.
elui, introduit en plusieurs
refuser le.viatique aux enfants en danger de mort qui, ayant l'âge de discrétion, n'ont pas encore fait leur première communion, et, après leur mort, de les ensevelir selon les rites prescrits pour les tout petits, les privant ainsi du secours des suffrages de l'Eglise.
Pour ces causes, réservant à plus tard les règles disciplinaires relatives à l'enseignement du catéchisme aux enfants qui ont fait leur première communion et la formule du cérémonial de la communion solennelle des enfants à certaines époques de l'année, nous réglons et stattons ce qui suit, après avoir invoqué le Saint Nom de Dieu et pris l'avis de nos vénérables Frères les chanoines titulaires de l'église cathédrale : 4
10.—Sera admis à la première communion, et est tent de communier au moins une fois l'an, dans le temps pascal, tout enfant qui comprend, suivant sa capacité, les mystères de la foi nécessaires de nécessité de moyen, et qui sait distinguer le pain eucharistique du pain ordinaire et corporel. (Art. IL)
20.—Ceux qui ont charge des enfants doivent mettre tous leurs soins à les faire approcher souvent de la Sainte Table après leur première communion, et, si c'est possible, mème tous les jours, comme jé désirent le Christ Jésus et Notre Mère la Sainte Eglise; qu'on veille à ce qu'ils le fassent avec la dévotion que comporte leur âge. (Art. VI)
30.—On réunira, au moirs quatre fois l'année, comme par le passé, pour entendre leur confession, les enfants at dessous de dix ans, en àge de commettre le péché, qu'ils aient communié ou non, et jamais on ne refusera de confes-
ant omrites ours
ciplifants LL CÉaines suit, is de se Ca-
nu de ascal, ‘stères distin-
rporel.
re tous Table meme Notre nt avec
comme nts au s, qu'ils
confes-
Le Saint-Viatique et l'E
jours donnés aux enfants ayai VIIL.)
au tribunal de la
xtrême-Onction seront touit l'âge de raison. (Art.
50.—Nous défendons d'enterrer tits enfants, les enfants morts a discrétion ; leurs funérailles doiv conformément au cérémonial casue, des services sera le mêm naires des adultes, tel qu'ii est
suivant le rite des peprès avoir atteint l'âge de ent être celles des adultes, de l'Eglise: (Art. VIII) le e que celui des services ordiétabli d-ns le diocèse. ;
00.—Le décret Quam singulari sera lu au année au temps pascal.
Se
x filèles chaque
ront la présente circulaire, du décret Quam singulari, paroissiales et des chapell dans les communautés
ainsi que le texte français lus et publiés au prône des églises
es publiques, ainsi qu’en chapitre religieuses de notre diocèse.
Agréez, chers collaborateurs, l'ex
pression de mes sentiments dévoués en N.-S.
JOSEPH-ALFRED
Evêque de Jolistte.
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PROVIDENCE
Aux patriarches, primats, archevêques, évêques ci autres ordinaires en paix ct communion avec le Siège apostolique,
PIE X, PAPE
Vénérables Frères,
Salut et bénédiction apostolique.
Ce que la parole divine rappelle à plusieurs reprises dans les saintes Ecritures, que Je juste vivra dans une mémoire éternelle de louanges et qu'il parle encore après sa mort (x), se manifeste surtout par Ja voix et l'œuvre contintie de l'Eglise. Celle-ci, en effet, mère et auteur de la sainteté, toujours rajeunie et fécondée par le souffle de l'Esprit- Saint qui habite en nous (2), de même qu'elle est seule à engendrer, à nourrir et à élever dans son sein la très noble lignée des justes, ainsi elle est la plus zélée, comme par instinct d'amour maternel,, à en conserver la mémoire et à en raviver l'amour. De ce souvenir, elle reçoit comme tn divin réconfort et détourne le regard des misères de ce pèlerinage mortel, tandis qu'elle voit déjà dans ses saints sa joie et sa couronne, reconnait en eux l'image sublime ‘le son Epoux céleste et inculque à ses fils, avec ce nouveau témoignage, l'antique parole: Diligentibus Deum, omnia coope
tt
a) Ps CXI,7; — Provs X,7; Hébr., XI 4.
@) Rom. VII, 1:
dans noire mort ue de nteté, sprità enble lir insta en un dipèlertsa JOIe le son témoi-
coope-
raniur in bonum, its qui secundum Propositum vocati sunt sancti (3).
Leurs œuvres glorieuses ne serviro:.: pas seulement à grandir leur mémoire, mais elles serviront d'exemple à l'imitation et de puissant excitant à la vertu par cet écho unanime des saints qui répond à ces mots de Paul: Soyez mes imita- (eurs, comme je le suis du Christ (4).
C'est pourquoi, Vénérables Frères, dès que Nous avons assumé le Souverain Pontificat,— Nous avons signifié notre dessein de travailler &« nStamment à ce que “toutes choses “ fussent instaurées dans le Christ” (5), avec notre première Lettre encyclique, et nous nous Sommes vivement efforcés de faire que tous dirigent avec Nous leurs regards vers Jésus, apôtre ct pontife de notre Confession, auteur et con- SoMnateur de la foi (6). Mais Puisque notre faiblesse est
telle que nous restons facilement épouvantés de la grandeur d'un tel exemple, Nous avions par le bienfait de ]
a divine Providence, à vous Proposer un autre modèle qui, étant très proche du Christ, autant qu'il est possible à la nature humaine, est plus adéquat à notre faiblesse : c'est la bienheureuse Vierge, l'auguste mère de Dieu (7). Enfin, accueillant les diverses occasions de raviver la mémoire des saints. Nous Proposions à la commune admiration les serviteurs et dis- Pensateurs fidèles dans la maison de Dieu, et selon le degré Propre de chacun, ses amis et ses serviteurs, comme ceux
mnt
(3) Rom., VIII, 98.
(4) I. Cor. IV, 16.
(5) Litt Encycl. E. supremi. Octobre 1903.
(8) Hebr, IIL, 1; XII, 9-8, @) Lit, Encycl, Ad diem illum, die IT m, Februar, 19(4 .
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t vaincu les royaumes, opéré la justice, ottenu les promesses (8), afin qu'éperonnés par leurs exemfluctuantes, et circumferanur
ples, ut non simus parvuli omni vento doctrinae in nequitia hominum, in astucia ad
circumventioncn erroris; veritatem autent facientes in charitate, crescamus in illo per ommia, qui est caput Christus
Ce conseil tr montré, réalisé au plus haut point dan et docteurs qui florirent sque également calamite Jean Chrysostôme et Anselme d'Aoste, s furent célébrés solennellement Nos deux Lettres
qui par la foi on
ès élevé de la Providence divine, nous l'avons s trois personnages,
grands pasteurs en des temps bien
divers, mais pre Grégoire le Grand,
dont en ces dernières année Plus spécialement dans
e 12 mars 1904 et le 21 avril 1909, es points de doctrine et les préceptes is parurent opportuns de nos jours.
les enseignements des saints.
lé que les exemples illus-
ux pour l'Eglise:
les centenaires.
encycliques données Î Nous avons expliqué l de vie chrétienne, qui Not et tirés des exemples et €
Et puisque nous SOMMES persuac tres des soldats du Christ valent bien mieux pour secouer
et entraîner les esprits que les paroles et les hautes spéculations (10), Nous profitons volontiers aujourd’hui d'une attre heureuse opportunité qui se présente à nous pour louer les très utiles ouvrages d'un autre saint pasteur, suscité Dieu en des temps plus voisins de Nous et presque at milieu empètes, cardinal de la sainte Eglise romaine €t e Milan, inscrit par Paul V de sainte mémoire
par
des mêmes t archevêque d
a — @ Hebr. XI, 88.
(@) ÆEph. IV, 14, seg.
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au Catalcyue des Saints, moins à propos :
roles mêmes de No
Et ce n’est pas servir des paigneur, qui fit
S le sein de Ja
» Prêtre fidèle, bon servi-
des pasteurs. Et, en ef-
‘éclat Multiple de ses oeu-
vres, 1] a brillé devant les prêtres et devant le peuple, te] un a pureté, u1 Jacob par
atigues, un Moïse par Ja Mansuétude, un
Ëlie par le zèle ardent. . I] Nous Montre à imiter en lui, par- Mi l'abondance des richesses, l'austérité de Jérôme, dans les Postes les plus élevés l'humilité de Martin, la Sollicitude pastorale de Grégoire, Ja liberté d'Ambroise, La charité de Pau-
In, et finalement il nous donne de Voir avec nos yeux, de
toucher avec nos mains, un homme qui, lorsque le monde lui Prodigue les sourires et les flatteries, vit crucifié au Monde, vit de l'esprit, foulant aux pieds les biens terrestres,
recherchant sans cesse les biens célestes : non seulement par
& fonction il tenai , Mais ii était l'émuie
ur la terre, Par ses pensées et Par ses oeuvres, de La vie des anges (1 ).
Ainsi parlait Notre prédécesseur, Cinq lustres après la Mort de Charles. Et Maintenant que se sont écoulés trois. “cles depuis qu'il décrétait sa glorification, “à juste titre
RE
(1) Bulle Unigenitus. Cul. Nov, ann0Ë1610,
= 416 = Pas + \ L notre lèvre est remplie de joie et notre langue de ravissement, au jour insigne de notre solennité, quand au décrèt qui accorde les honneurs sacrés à Charles, cardinal-prètre de la sainte Eglise romaine, à laquelle par ja grâce du Seïgneur Nous présidons, fut ajoutée une couronne enrichie de pierres précieuses, à son Epouse unique.” Ainsi nous partageons avec Notre prédécesseur Ja confiance que de la contemplation de la gloire, mais plus encore des enseignements et € sxemples du saint, on peut voir humiliée Finsolence des impies et confondus ceux qui ‘se glorifient des © gimulacres de l'erreur” (12): C'est pourquoi la glorift cation renouvelée de Charles, modèle des brebis et des pas teurs dans les temps M \dernes défenseur et conseiller infatigable de la vraie réforme ‘à Ltique contre CCS novateurs récents dont Île dessein n'était pas Je rétablissement, mais plutôt la déformation et Ja destruction de la foi et des moeurs—<cette glorification servira, après trois siècles, tous les catholiques de singulier réconfort et d'inst ruction, comme de noble excitation pour tous A coopérer avec zèle à l'œuvre qui Nous tient tant à CŒUF, de la restauration de toutes choses dans Île Christ.
Certainement, il vous est bien connu, vénérables frères, l'Eglise, quoique sans CEf «e dans les tribulations, n'est ja mais laissée par Dieu privée de consolation. Parce due ke Christ l'aime et s'est donné pour elle, afin de la sanctifier et de la faire comparaître glorieuse devant lui, sans ta he dt sans ride ni autre chose de tel, mais pour qu'elle soit sainte et immaculée (13). Aussi quand, plus débridée la ticence. un sé
a2) Bulle Unigenitusas) Eph. V. 26, sqq.
sse- des moeurs, plus féroce l'élan de Ja persécution, plus insicrèt dieuses les embüches de l'erreur, semblent Ja Menacer de être ruine prochaine, Pour arracher de son sein beaucoup de ses Sei- fils, pour es Entrainer dans Je tourbillon de l'impiété et des icine vices, alors l'Eglise fait une expérience Plus efficace de La nous Protection divine.
de la
ie Car Dieu fait que l'erreur même, que les Mauvais le veuil-
ti lent où ‘on, serve
au triomphe de la vérité dont l'Eglise est l vigilante Sardienne : serve à l'accroisdont elle est l'auteur et Ja m Persécution à une plus admirable libération de Ainsi il advient que, quand l'Église :
fanes, abattue par 1 mergée, alors elle e bure, écl
que la Corruption sement de la sainteté, aitresse, la OS chnemis.
iPparait aux yeux proà plus terrible tempète et Presque subn sort plus belle, plus vigoureuse, plus atante de Ja Splendeur des plus grandes vertus.
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cesse ses dons sur elle et la défend et la console dans toutes ses tribulations : esprit qui demeure en elle pour l'éternité; esprit de vérité que le monde ne peut recevoir parce qu'il ne le voit, ni le connaît parce qu'il demeurera entre vous ct sera avec vous ( 16). De cette source surgissent Ja vie et le nerf de V'Église; et c'est Ce qui la distingue de toute autre société, comme l'enseigne le concile œcuménique du Vatican par les notes publiées, où elle est signalée et constituée “comme un
étendard flottant parmi les nations (17).”
fit de fait, ce n'est que par un miracle de la puissance divine qu'il peut S€ faire qu'au milieu de l'envahissement de Ja corruption et la fréquente déf aillance des membres de l'Eglise, en tant qu'elle est le corps mystique du Christ, elle se maintient indéfectible dans la sainteté de la doctrine, des lois et de sa fin; des mêmes causes elle tire des effets également fructueux ; de la foi et de la justice de beaucoup de ses fils, elle recueille des fruits très abondants de salut, Non moins clair apparait le sceau de sa vie divine, en ceci que parmi ‘ant de honteux courants d'opinions perverses, parmi un si grand nombre de rebelles, parmi la variété si multiforme des erreurs, elle persévère, immuable et constante, CON me la colonne et le soutien de la vérité, dans la professio d'une même doctrine, dans la communion des mêmes Sacré ments, dans sa divine constitution, dans le gouverneme®
. dans la morale. Et cela est d'autant plus admirable qi non seulement elle résiste au mal, mais qu’elle vainc le ma par le bien et jamais elle ne manque de bénir ses amis et $
EE
6) IOAN+ XIV, 16 8qq.—26 eqa—XV, 7 sq:
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ennemis, tandis que tous ses vation chrétienne de la sociét dividus. Car telle est sa mis
efforts vont à opérer la rénoé non moins que celle des insion propre dans le monde, ce
dont ses ennemis eux-mêmes ressentent les bienfaits.
Une si admirable influence de la divine Providence dans l'œuvre restauratrice opérée par l'Eglise, apparait splendidement dans ce siècle qui vit surgir Saint-Charles Borromée pour le réconfort des bons. Alors, les passions étaient déchainées, travestie presque entièrement et obscurcie la connaissance de la vérité, il y avait une lutte continuelle avec
les erreurs et la Société humaine, tombant de mal en
pis, semblait courir à l'abime,
Au milieu de ces maux se soulevaient des hommes orgueilleux et rebelles,
croix du Christ: .…. ., des hommes de dont le Dieu est leur ventre (18).
canemis de la sentiments terrestres,
Ceux-là, s'appliquant non à corriger les moeurs, mais à ner les dogmes, multipliaient les désordres, Pour eux et pour les autres, Je frein de la licen Certainement la direction autorisée de l'Eglise, à l'aide des Passions des princes ou des peuples plus corrompus, avec Ürannie en ruinaient la doctrine, la Constitution, la discipline. Aussi, imitant ces iniques, à qui est adressée la meace : Gare à vous qui appelez mal le bien et bien Le mal (19) ‘ tumulte de rébellion et cette perversion de la foi et des Mœurs, ils l'appelèrent réforme et eux-mêmes réformateurs.
é, ce furent des Corrupteurs en sorte que, éner- “ant par des dissensions et des £uerres les forces de l’Eu- D,
(8) Philip.» IT, 18, 19.
(19) ISAI, y: 20.
desserraient, ce, méprisant
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rébellions: et l'apostasie des temps e renouvelèrent ensemble, dans un
juttes, d’abord séparés, dont uttes sanglan-
rope, ils préparèrent les modernes, dans lesquels S seul élan, ces trois genres de l'Eglise est sortie toujours victorieuse: les | tes des premiers âges, puis la peste intérieure de l’hérésie, enfin, sous le nom de liberté évangélique, cette corruption des mœurs et cette perversion de la discipline, où n'avait
peut-être pas atteint le moyen age.
A cette tourbe de séducteurs, Dieu opposa des réformas et de saints hommes, soit pour arrêter Ce COUr x et éteindre ces passions, soit pour réparer
les dommages déjà effectués. Aussi leur œuvre assidue et multiple de réforme de la discipline fut-elle d’une aide d’autant plus grande pour l'Eglise, que plus grave était la tribulation qui l'engoissait, et prouva ce qui est dit: Fidèle est Dieu qui.... donnera avec la tentation le profit (20). En telles occurrences apparaissait, pour accroître la consolation de l'Eglise, par une disposition providentielle, l'activité et la sainteté singulière de Charles Borromée.
De sorte que son ministère, Dieu en disposant ainsi, eut une force et une efficacité toutes particulières non seulement ur briser l'audace des factieux, mais POUT instruire les fils de l'Eglise et leur donner de la ferveur. De ceux-là, en effet, il réprimait les folles audaces et réfutait les futiles accusations avec l'éloquence plus puissante, avec l'exemple
de sa vie et de son labeur ; de ceux-ci, il relevait les espéra ces et ravivait l’ardeur. Et ce fut, certes, une chose admirable, comment il trouva réunis en lui dès sa jeunesse tous
tions sinsère rant impétueu
a (go) 1 Cor. X. 18,
ps un ont ansie, 1on vait
-mMacou- Jarer ue et d’aua trile est ). En lation té et
si, eut lement ire les eux-h, futiles xemple spéran e admise tous
que nous voyons chez les au- 1, Science, doctrine, autorité, S fit servir ay
z de lois et d'institutions sages, relevant la discipline relâchée et amenant vaillamment
les mœurs du clergé et du peuple à un genre de vie chrétien.
Ainsi pendant qu'il aCcomplissait toutes Jes tâches du réformateur, il n’en aCComplissait pas moins si bien tous les devoirs du serviteur bon ct fidèle, et plus tard ceux d'un haut sacerdoce, qu'il blut à Dieu dans ses jours et fut trouvé juste, digne pour cela d'être pris en exemple par toutes les classes de a société, clercs où laics, riche: . y Pauvres ; sa rerfection se trouve en abrégé dans cette louange particulière de l'évêque et du prélat par laquelle, Obéissant aux paroles
de l'apôtre Pierre, il s'était fait de coeur Le modèle du trou- Peau (21).
Non moins digne d'admiration est le fait que Charles n'ayant Pas encore accompli ses 23 ans, bie bus grands honneurs et tenu à l'écart des très difficiles affaires de l'Eglise, progress Plus dans l'exercice Je plus parfait de Ja vert ‘ontemplation des
n qu'appelé aux importantes et ait de plus en u grâce À cette choses divines qui l'avait déjà renouvek dans Ia sainte retraite, et il brillait, spectacle Pour le monde, les anges et les hommes.
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Alors vraiment, Pour nous setvir des paroles de Notre prédécesseur déjà rappelé, paul V, le Seigneur commença à montrer ef Charles ses merveilles ; Sagesse, justice, zèle très ardent à promouvoir la gloire de Dieu et du nom catholique et soin surtout pour cette œuvre de restauration de la foi et de l'Eglise universelle qui s'agitait dans l'auguste concile de Trente. De Ja célébration de ce concile, lui font un mérite et ce même pontife et la en ce que, avant d’être l'exécuteur le pl Je plus efficace. Ce n'est certes pas sans
les, d'ennuis et de fatigues pour jui que cett
plein achèvement.
Cependant toutes ces chose
postérité tout entière, us fidèle, il en fut le protecteur beaucoup de veile œuvre eut sun
4 n'étaient qu'une préparation et un apprentissage de la vie dans lequel il formait s0n j'étude, son corps Par la fa-
cœur par la piété, son esprit par tigue, Se conservant modeste et humble jeune homme comgile dans les mains de Dieu et son vicaire sur la
lle vie de préparation était précisément fauteurs de nouveautés, avet ne remaf-
me une ar terre. Et une te
celle que méprisaient alors les la méprisent les modernes,
erveilleuses de Dieu se müris-
sent dans l'ombre et le silence de l'âme vouée à l'obéissantt êre, et que dans cette préparation se tient le germe futur, comme dans Ja semence l’espérance de la
la mème sottise que
quant pas que les œuvres M
et à la pri du progrès récolte.
La sainteté, néanmoins, splendides auspices, se x, comme nous il
et l'activité de Charles qui se pré parait alors sous de si développa € suite et donna des fruits prodigieu avons signalé ci-dessus, quand, “bon ouvrier, laissant la splendeuf
et la majesté de Rome, il se retira dans le champ qu'il aval
otre ça à tres lique A foi ncile 1 mé- > que, ecteur » veilut Son
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nce de là
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charge de cultiver (Milan mieux son devoir
mauvaises herbes, à une tell de Milan un modèle de dis
son œuvre de réforme le concile de Trente.
ain sont enclins au mal
nbattre les vices et les erreurs
teur des nations qu ‘strae (25). Et noli tri; ut probetis quac
sit voluntas Dei bo ct perfecta (26).
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Dei in Christo Jesu (27)-
D'où il ad
is avec le Christ dans VEiest Le chef, croissement (28).
un se chose en lui qu er prend son ac éme dans la charité mer ce mystère de
vient que nous, glise nous croissons pour chaqt Christ, dont le corps tout enti propre par la perfection de soi-m
pt l'Église mère vient toujours plus affir la volonté divine, de restaurer dans la plénitude ordonnée
des temps toul> les choses dans Le Christ (29).
[] Lt . . 1 LA . “ C'est à quoi ñ€ pensaient pas Les réformateurs qui trouvè-
rent devant EUX Charles Borromée et qui pensaient réforr caprice la foi et la discipline ; is ne l'entendent
contre lesquels nous avons, nous, à
mer à leu x ces modernes
pas mieu
combattre, Ô vénérables frères. Ceux-là aussi renversent
la doctrine, les lois, les institutions de l'Église ayant touiture et de civilisation non Dés
le cri de cu trop à coeur mais parce que
pensent plus aisément cacher la me-
jours sur les lèvres avec
que ce point leur tienne ces noms grandioses, ils chanceté de leurs dessein.
Ft telles en réalité sont leurs V telle la voie qu'ils entendent suivre, 4 re et leurs desseins furent déjà par Nous dénoncé damnés. Ils se proposent tire apostasie universe foi et de la discipline de l'Eglise, apostasie plus né
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impie et stupide déclarée et prode ceux qui devraient le plus ape; devant une transformation t aux vices si
Devant une guerre si pagée avec l'aide même puyer et soutenir notre Caus
s et un encouragemen
si multiple des erreur
divers que par les uns et les autres beaucoup des nôtres
même se laissent enjoler, séduits par l'apparence de la nou- Villusion que l'Eglise
veauté et de la doctrine ou par les maximes du siècle,
puisse amicalement s'accorder avec vous comprenez bien, vénérables frères que tous, nous devons opposer une vigoureuse résistance et repouisseT l'assaut des ennemis avec les mêmes armes dont en son temps
usa Charles Borromée.
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Et avant tout, puisqu'ils s'attaquent à la roc qu'est la foi soit par la négation ouverte, soit par l'opposition hypocrite, soit par le travestissement des doctrines, nous vous rappellerons ce que Saint Charles a souvent enseigné: “Le premier et le plus grand souci des pasteurs doit se tourner vers les choses qui regardent la conserva tion intégrale et inviolée de la foi catholique, cette foi qu ja sainte Eglise romaine professe et enseigne et sans la quelle il est impossible de plaire à Dieu” (31): Et enco “En cette matière, aucune diligence n€ peut étre : grande qu’elle s’est sans doute réclamée par Je besoin (32 Il est donc nécessaire de s'opposer avec la sainte doctrit au ferment de la dépravation hérétique, qui, non réprim corrompt toute la masse, de s'opposer aux opinions Re verses qui s'infiltrent sous des apparences mentetses
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(st) Conc. Prov. I, au commencement.
(82) Conc. Prov: Ÿ. Pare. I.
qui, réunies ensemble, sont ee rappelant avec saint Charl $ apr être l'étude et attentif, au-d ation
professées par Je Mmodernisme ; es ‘combien primordiale doit ESSus de tous les
autres, le sou le délit de l'hérésie”’
: ci de l’évêque à combattre ces SI nôtres a nou- Eglise siècle,
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“C’est Pourquoi ett e même l'opposioctrines, souvent pasteurs -onservae foi que _ sans la- Et enco ut être Si soin (32).
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#à L.. 428 — toutes les veines de l'Etat, et mème où on le croirait le oyons s'infiltrer le poison, à telle ensei-
gne que pour tous sont valables aujourd’hui plus que ja-
mais les raisons exposées par saint Charles dans ces paro- Les: “Ceux qui voisinent avec les hérétiques ou ne sont pas stables et fermes sur les fondements de la foi, donneront beaucoup à craindre qu'ils ne Se Jaissent trop facile- 1x-ci dans quelques erreurs d'impiété
ment attirer par Cet et de doctrine corrompue” ( 36). Maintenant, par la faci-
lité des voyages, les communications sont accrties, aussi bien des erreurs que de toutes les autres choses, et par la liberté effrénée des passions, nous vivons au milieu d'ime n'y a pas dé vérité... et il n'existe y; dans une ferre qui est pense de coeur
moins, Nous v
société pervertie où 1 pas de connaissance de Dieu (37 désolée.... Parce qu'iln'y a personne qui Y
C'est pourquoi, Charles, nous “avons travaillé jusqu'ici av r que tous et chacun des fidèles du Christ fusnts de la foi chrétien-
voulant Nous servir des paroles de saint ec beaucoup de
diligence pou sent bien instruits dans les rudime ne (39); et Nous avons aussi écrit une lettre encyclique
spéciale, comme sur un argument de première importance 40). Mais, bien que Nous ne voulions pas répéter €
que, brûlant d'un zèle insatiable, Borromée déplorait, à sa À
voir “d'avoir obtenti trop peu dans une chose de si gran
nine
(86) Cono. Prov. Ÿ, Pars. I,
87) On, LV, 1e
(88) IEREM, XII, 11.
ç39) Conc.Prov. Ÿ, Pars. I.
ds) Eneycl. Acerbo nimis. 96 avril 1905, ET.
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ppelle par Mais qui n'est autre
Ce nou- » VOus l'avez déjà dénoncé à Vénérables F rères, surtout
(1) Conc.
Prov. V. Par. I,
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_ dans ces pays où furent plus effrontément foulés aux pieds
les droits de la religion et de la famille ct étouffer la voix même de la nature qui veut voir respectée la foi et la candeur de l'adolescence. Pour remédier, autant qu'il est en nous, à un si grand mal causé par ceux-là mêmes qui, tandis qu'ils prétendent à l’obéissance des autres, la refusent au Maître suprème de toutes choses, nous avons recommandé d'établir par les villes d'opportunes écoles de “eligion.
Et bien, que cette oeuvre, grâce à vos efforts, ait accompli
jusqu'ici d'assez bons progrès, toutefois il est souverainement à désirer qu’ils s'étendent, toujours plus largement, c'est-à-dire que ces écoles s'ouvrent partout nombreuses et florissent avec des maitres recpmmandables par le mérite de la doctrine et par l'intégrité de la vie.
A cet enseignement si utile des premiers éléments est étroitement uni le devoir de l’orateur sacré, chez lequel, À plus forte raison, se recherchent les dons rappelés ci-dessus. Aussi les soins et les conseils de Charles dans les synodes provinciaux et diocérains tendaient avec un zèle tout spécial à former des prédicateurs tels qu'ils puissent travailler saintement et avec fruit dans le ministère de 2 parole. Aujourd’hui, la chose semble, et peut-être plus fortement, réclamée de nous par les temps qui courent ; lorsque la foi vacille dans tant de coeurs, il n’en manque pas qui, par désir d’une vaine gloire, secondent la mde, altérant a parole
de Dieu, et soustrayant aux àmes la nourriture de vie.
Avec la plus grande vi, lance, cependant, nous devons prendre garde, Vénérables Frères, à ce que notre troupeau ne soit pas rassasié de vent par des hommes vains et frivoles, mais soit nourri de l'aliment vital, par les ministres de
ieds VOIX cant en tan- 1sent mangion.
vmpli ainement, ses et nérite
ts est quel, à lessus.
ynodes at spéravailparole.
tement, a la foi par dé- 1 parole
devons roupeau et frivoistres de
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‘ la parole auxquels s'appliquent ces sentences: Pro Christo ergo legatione fungimur tamquam Deo exhortante per nos, obsecramus pro Christo reconciliamini Deco ( 42); sed abdicar:us occulta de decoris, non ambulantes in astucia, neque adulterantes verbum Dei, sed in manisfestatione veritatis commendantes nosmetipsos, ad omnem conscientiam horuinum coram Deo (43); sollicite cura tcipsum probabilem cxhibere Deo operarium inconfusibilem, recte tractantem verbum veritatis (44).
Et non moins utiles nous seront ces règles très saines et très fécondes que l'évêque de Milan avait coutume de revommander aux fidèles et qui sont résumées dans les parols de Saint-Paul: Quoniam cum accepissetis à nobis verbum auditus Dei, accepistis illud, non ut v'erbum hominum, sd (sicut est verc) verbum Dei, qui operatur in vobis, qui credidistis (45).
Ainsi le Verbe de Dieu vivus et cfficax et penctrabilior “ni gladio ancipiti (46) agira non seulement pour con- <ver et pour défendre la foi mais encore pour donner aux bonnes oeuvres une impulsion ef ficace, puisque la foi sans les oeuvres est morte (47), non enim auditores legis justi
Sunt apud Deum, sed factores legis justificabuntur (48).
Et ceci est un autre point où l'on voit combien profonde P
tst la différence entre la véritable et la fausse réforme.
(4) II Cor., V. 20.
(43) II Cor., IV, 2.
(4) TT Tim, I, 16.
(&) 1 Thess., IL: 15.
() Æebr., IV, 19.
(7) Jacob., II, 2.
(8) Rom., IX, 18.
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Ceux qui défendent celle-ci, imitant l’inconstance des fous ont l’habitude de courir aux extrêmes, soit en exaltant L foi de manière à exclure la nécessité des bonnes oeuvres soit en plaçant dans la seule nature toute l'excellence de 1 vertu, sans le secours de la foi et de la grâce divix. D là il résulte que les actes provenant de la seule nonnètet naturelle ne sont que des simulacres de vertu ni durable en soi, ni suffisants pour le salut. Donc, l'oeuvre de « réformateurs ne vaut rien pour restaurer la discipline, elle est pernicieuse prur la foi et pour les moeurs.
Par contre, le; hommes qui, selon l'exemple de saï Charles, sine: ement et sans détours, cherchent la réforr véritable +r salutaire, évitent les extrêmes et jamais ne d passent les limites hors desquelles aucune réforme ne pe exister. Ensuite, ils sont, très fermement, unis à l'Eglise au Christ, son chef, de qui, non seulement ils obtiennent force de vie intérieure, mais aussi ils reçoivent la règle d° tion extérieure, pour s€ préparer sürement à travailler salut de la société humaine. Cette divine mission, per tuellement transmise, à ceux qui doivent agir en légats Christ est proprement d'instruire foutes les nations, ! seulement dans les choses qu'il faut croire mais aussi d celles qu’il faut faire, c'est-à-dire selon la parole du Ch lui-même: observer toutes les choses que je vous ai À
crites (49).
Il est vraiment la voie, la vérité et la vie (30), et il
een
(49) MATTH, XXVILL, 18-20.
(60) ICAN., XIV, 6.
les fous, altant la oeuvres, ace de la tic. De 1onnèteté durables re de ces ipline, et
de saint a réforme ais ne dé- 1e ne peut
l'Eglise et tiennent la règle d'acavailler au ion, perpén légats du ations, 100 aussi dans e du Christ jus ai pre
o), et il est
venu pour que les hommes aient la vie e
{ l'aïent avec SUrGbondance (51).
Mais puisque accomplir ces de sus des forces de l'homme l'Église a donc uni
voirs est beaticoup au-desavec la seule régle de à son magistère. le pouvoir ner la Société Chrétienne et celui de la Sanctifier, tandis que, par Ceux qui, à leur Propre rang et dans Jeur fonction, sont ses ministres et ses Coopérateurs, elle portuns et nécessaires moyens de salut.
la natu re, de gouver-
COMmunique les Op-
Comprenant fort bien cel
a, les vrais réformateurs n’étouffent pas les
bourgeons Pour Sauver la racine, c'est-à-di- Te ne séparent point la foi de la sainteté de 1a vie, Mais alimentent et réchauffent l'une et l'autre au souffle de la charité, qui est le lien de la perfection ( 52). ls gardent Le dépôt (53), non PaS pour en empêcher ja mManifestation et en Soustraire la lumière aux p @ntraire, pour distribu.r Par un canal plus large les eaux saines de vérité et de vie qui affluent de cette source. De k sorte, ils joignent la théorie à la pratique, se servant de k première Pour écarter toute Surprise de l'erreur et de la seconde pour appliquer les préceptes à la morale et à l’action de la vie, Ils Procurent aussi tous les moyens opporrpation du péché, soit I Sanctorum in opus Ministerii, in aedifificationcm Corporis Christi (54).
Et au mêrae but v
mm
Ainsi, de même
euples, mais au
tuns ou nécessaires, soit pour l'exti dd consumn mmatione
isent précisément les lois, les canons, Les
+ , 5 st 434 +
règles des Pères et des Conciles ; tous les procédés d'enseignement, de gouvernement, de sanctification; en résumé, la discipline et tout le labeur de l'Eglise. C’est maintenant ses yeux et son âme fixés sur de tels maîtres de la foi et d la vertu que le véritable enfant de l'Église s'occupe de s
de réformer autrui. C'est sur ce
réformer soi-même et ie Borromée dans sa réforme de
maîtres aussi que S'appu discipline ecclésiastique. Souvent il les rappelle, com
lorsqu'il écrit : “Nous, suivant l'antique usage et l'autori des sacrés Conciles, principalement du Synode œcumér que de Trente, nous avons, dans n08 précédents concil provinciaux, établi de nombreuses dispositions relatives ces questions elles-mêmes.” . Pareillement, en prenant 6 mesures de répression à l'égard des scandales publics, il clare suivre le droit et les s sacrés et surtout du Conci
Non content de cela, et pour être plus sûr de n'avoir
mais à s’écarter de la règle susdite, il donne ordinaire à ses synodes provinciaux : “Toutes et €
anctions sacro-saintes des can
le de Trente (55).
cette conclusion cune des choses qui, dans ce nous faites et décrétées, nous qu’elles soient amendées et corrigées, gement de la sainte Eglise romaine,
toutes les Eglises (56). =
Et cette disposition, il la manife
te à mesure qu'il s'avançait à grand ie active, non seulement aussi longtemps que
synode provincial, ont été les soumettons toujours. F à l'autorité et au mère et maitress
sta toujours plus af s pas dans la per fe de la v RS
(65) Cono. Prov. Y, Pars, L.
(6) Cone. Prov. V1, à la fin.
d'enseisumé, la intenant foi et de pe de se ._ Sur ces me de la >, COMME l'autorité œcuménis concile elatives à enant des lics, 1 dédes canons
n'avoir jalinairement utes et char ont été pa jours, pouf té et au j# naitresse de
plus ardet ja per fecti mps que S
oncle occupa la chaire pontificale, mais cesseurs de celui-ci, Pie V et Grégoire samment favorisé leur élection. . I] fut,
ls entreprises, l'aide vigoureux trouver en lui.
encore sous les suc- XIIL. Il avait puisdans leurs principaqu'ils s'étaient attendus à
ans l'application des moyens
ésultat désiré, c'est-à-dire la En cela, de nou-
mais éloigné des faux réfor-
obstir‘e se déguisait sous le masque du zèle. Par là, en commençant le jugement de la.
Maison de Dieu ( 57), il se consacra, avant tout, à réformer par de fermes lois la discipline du clergé. Dans ce but, il érigea des séminaires pour les aspirants au sacerdoce: il établit des Congrégations de prêtres, qui reçurent le nom d'Oblats; ii appela des Congrégations anciennes et récentes : il réunit des conciles et, avec des soins de toute aura et augmenta l’œuvre commencée. De même et sans retard, il mit vigoureusement la Main à la réforme des MŒurs populaires, s'appliquant à lui-même la parole adresse au prophète: : Ecce constitui te hodie, ut evellas, et destruas et disperdas et dissipes et aedifices et blantes (58).
sorte, il
Donc, en bon pasteur, v Province, nen sans grande vin Maitre, soulage
isitant lui-même les église s fatigues, et, à l'exemple du diant et quérissant les il prodigua les plus grands efforts
s de la
plaies du troupeau, Pour Supprimer et pour
déraciner les a encontraient, provenant,
(7) 1 Pete. 1V, 17.
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soit de l'ignorance, soit de la négligence à l'égard des lois; à la perversion des idées, à la débordante corruption des mœurs il opposa, comme des digues, les écoles et les collèges qu'il ouvrit pour l'éducation des enfants et des jeunes gens des congrégations d'enfants de Marie qu'il augmenta après les avoir connues à leur premier épanouissement ici, à Rome: des hospices, qu'il ouvrit aux jeunes orphelins: des asiles pour les abandonnés, pour les veuves, pour Îles mendiants, hommes et femmes, atteints par la maladie ou par la vieillesse; la protection queil étendit sur les pauvres contre l'arrogance des maitres, contre l'usure, contre l'exploitation des enfants; et quantité d'autres institutions semblables. Mais tout cela il l'accomplit en réprouvant totalement la méthode de ceux qui, en renouvelant suivant leur opinion la société chrétienne, mettent tout à l'envers et en agitation, avec un bruit très vain, oubliant la parole divine: Von in commotione Dominus (59).
Ici de nouveau, on distingue les vrais et les faux réformateurs, comme plusieurs fois, Vénérables Frères, vous en avez. fait l'expérience. Les faux réformateurs cherchent leurs propres intérêts, non ceux de Jésus-Christ (60) et, prétant l'oreille à l'insidieuse invitation qu'autrefois en tendit le divin Maître: Va ct montre-toi au monde (61), il répètent eux aussi, les paroles ambitieuses : Nous aussi, fui sons-nous un nom, Par cette témérité, comme Nous l'avons trop à déplorer de nos jours, ceciderunt sacerdotes in bello
(9) LT Reg, XTX, 11.
(60) Philis.. IE, 81.
(@1) IOAN., VII, 4.
s lois; dum volunt fortiter facere, dum sine consilio a on des braclium (62).
Leo Au contraire, le réforr
— che pas sa gloire, mai
ie: (63), ei, comme le Chri ;
Fe clamabit, neque audiet aliquis in plat
jose crit tristis neque turbulentus (64) mais il sera doux et humour Îles Fee (65).
adie où
pauvres Par là, il plaira au Seigneur et recueillera en abondance re l'ex- des fruits de salut.
US Un autre signe distinctif encore consiste en ceci : tandis Baie D lement sur les forces humaines, ee it carnem brachium suum (66).
rs et en
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Surnaturels toute force et toute
Apôtre : Omnia Possum in eo qui — Me confortat (67).
es, VOUS Ces moyens, que le
dèle les cherche dans Mun, et d’abord la P deviennent ainsi fons
Christ a largement distribués, le fil'Eglise elle. même, pour le rière, le sac. fice, les sacre
Ts cherist (60) efois en- :
salut comments, qui
: aquae salientis in vitam acternam (68)
(61), is Mais tous ces Moyens sont mal supportés par les hommes
ussi, far qui, Suivant des voies obliques et oubliant Dieu, s'inquiètent l'avons
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in bello,
(0) 1 MACHAB:, y: 87, ç7.
(63) IOAN., VIE, 16,
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autour de l'œuvre de la réforme, mais ne cessent pas d troubler cette source très pure, quand il ne la dessèchen pas complètement pour en éloigner le troupeau du Chris En quoi certainement aussi font pire leurs modernes se
tateurs qui, SOUS quelque masque de la plus haute piété 1 tiennent nul compte de ces moyens de salut et les discr dient, surtout les deux sacrements qui, ou bien remette les péchés aux âmes pénitentes, ou bien fortifient les à par la nourriture céleste. Cependant, tout fidèle veille avec la plus grande application, à ce que les bienfaits d' tel prix soient honorés au suprême degré; il ne souffr pas que l'affection des hommes languisse à l'égard de: deux œuvres de la divine charité.
Ainsi précisément, s'est employé Borromée, qui, er autres choses, a écrit: ‘ Plus grand et plus abondant es fruit des sacrements, dont on s'explique facilement la leur, plus ils doivent être considérés et reçus avec le soi l'intime piété de l'âme et avec un culte extérieur et : vénération.” (69). Très dignes du même souvenir les recommandations par lesquelles il exhorte les curi les autres prédicateurs À ramener à l'usage antique la quence de la communion; ce que Nous aussi nous avons par le Décret Tridentina Synodus : “Les prêtres et les dicateurs, dit le saint Evêque, exhorteront d'autant souvent le peuple à la pratique très salutaire de rec fréquemment la Sainte Eucharistie, en s'appuyant St institutions et sur Îles exemples de l'Église naissant les recommandations des Fères les plus autorisés, sur L
(60) Cono. Prov. I, Pars. IL.
_pas de ssèchent 1 Christ.
rnes secpiété ne ss discréremettent les âmes » veillera, faits d'un souffrira rd de ces
qui, entre dant est le sent la va- C le s in et ur et avec avenir sont les curés et ique la frés avons fait s et Les pré ‘autant plis de recevoif vant sur le aissante, sut s, sur la doc
trine du catéchisme romain, déve point même, et sur la décision fir lequel souhaite que, à chaque m l'Eucharistie non seulement d’un
aussi sacramentelle (70). Dans quelle disposition ensuite €t avec quelle intention on doit prendre part au banquet sacré, il l'enseigne Par ces paroles : “Non seulement le peuple doit être stimulé à la Pratique de Ja communion fréquente,mais ingtruit aussi du grand péril qu’il y a à s'approcher indignement de Ja table sainte, de cette nourriture di-
vine” (71). Et un tel soin semble requis plus que jamais
en nos jours de foi vacillante et de languissante charité, afin que l'augmentation de la fréc respect que mérite un tel mystère mais plutôt qu'on y puise
un motif de faire que probet autem seipsum homo; et sic de bane illo edat et de calice bibat (72)
rale du Concile de Trente, esse, les fidèles reçoivent € Manière spirituelle, mais
Juence ne nuise pas au
De ces fontaines Surgira une riche source de grâce, et de celle-ci tireront vigueur et aliment les moyens naturels et humains. L'action du chrétien ne méprisera les choses utiles au confort de la vie, celle-ci aussi venant de Dieu, auteur de la grâce et de la nature; mais il évitera avec un &rand soin que, à recher cher et à jouir des choses extérieures et des biens du Corps, il ne repousse la fin et comme la félicité de toute la vie. Qui veut Pourtant user de ces Moyens avec rectitude et modérations, les emploiera au salut des âmes, obéissant au mot du Christ: Cherchez d'abord mme (0) Cone. Prov. III, Pars, I.
(M) Conc. Pro, IV, Pars. II.
(2) I Cor., XI, 26.
loppée plus au long en ce
Ë EL
LA LA . LA le règne de Dieu ct sa justice, et toutes ces choses vous se-
ront données par surcroît (73). :
Un tel usage des moyens, ordonné et sage, est si loin de s'opposer jamais au bien d’un ordre inférieur, c'est-à-dire de la société civile, qu’ainsi il en seconde, grandement, les intérêts; mais non avec une vaine jactance de paroles, car cest l'habitude des factieux réformateurs, mais avec des faits et avec l'effort suprême jusqu'au sacrifice de la fortune, des forces et de ja vie. D'une telle force nous donnent un exemple surtout beaucoup d’évêques, qui, aux tris tes époques de l'Église, imitant le zèle de Charles, vérifié: rent les paroles du divin Maitre: Le bon pasteur donne & vie pour. ses brebis (74). Ceux-là, non par désir de gloire non par esprit de parti, non par le stimulant d'aucun intéré privé, se sont sacrifiés pour le salut commun, mais par cet te charité qui ne défaille jamais. De cette flamme, qi échappe aux yeux profanes, brüla Borromée qui, après S( tre exposé au péril de mort en soignant les pestiférés, nc content d’avoir secouru les maux présents, montrait enci re sa sollicitude pour les maux futurs : “Il est tout à fa conforme à toute raison que de cette façon dont un ext lent père, qui aime ses enfants d'un amour unique, | pourvoit pour le présent comme pour le futur, prépara les choses nécessaires à la vie, ainsi Nous, mus par la de de l'amour paternel, nous pourvoyons les fidèles de no province avec précaution et préparions pour l'avenir secours que, au temps de la peste, nous avons reconnu |
expérience être salutaires” (75).
LUC, XII, 81 ;—-MATTE, VI
(74) IOAN. EX, 11.
(75) Conc. Prov. V, Pars. IL.
Jus $Se-
loin de -à-dire ent, les les, car vec des la forus donux trisvérifiélonnce sa e gloire, n intérêt par cetame, qui près S'éérés, non ait encout à fait un excelrique, les préparant ir la dette ; de notre avenir Ces connu paf
Ces desseins et ces nérables F rères,
veront leur récom-
1el (76), sont appelés les hommes choisis parmi Jes laics. Mais ceux-ci,
cette charge, doivent être prêts à se sacrifier eux et tout ce qu'ils ont pour la bonne cause, l'envie, la Contradiction et aussi l'aversion de b paient d'ingratitude les bienfaits un bon soldat du Christ (77),
en acceptant entièrement, à supporter eaucoup qui
S,à travailler chacun comme à courir par la voie de la pa-
Q matcur de la foi, Jésus (78).
très efficace pour le bien être même quand en serait éloignée
Sur ce dernier point également, dides exemples de saint Charles, e Sa Condition, de quoi imite en effet, et la vertu singul l'abondante charité fussen dant, il ne se départit de
on peut admirer les splen-
t y prendre, chacun selon r et se réconforter.
ière et l’activité merv t remarquables, jam
cette loi: Tous ceux qui veulent ‘tre pieusement dans le Christ Jésus, subiront des persé-
Cutions (79). Et par cela même qu’il suivait un genre de vie plus austère, qu'il Soutenait toujours Ja droiture et l'honnéteté, qu'il se dressait en vengeur incorruptible des lis et de Ja justice, il acquit la disgrâce des hommes puis.
Bien que, cilleuse et ais, cepen-
mm,
(76) MATTH., XXV, 84 sq.
(7 EH Tim. DEAR
(8) Hebr,, XI, 1, 2.
(9) xt Tim., IIX, 19,
sants ; il se trouva ex sé aux ruses des diplomates ; il fi l'objet de la défiance des nobles, du clergé et du peupl enfin il s’attira la haine mortelle des méchants, et on soi haita sa mort. Mais à tout il résista avec un CŒur invinc ble, lui qui avait un caractère doux et aimable.
Non seulement il ne céda jamais dans les choses domm geables à la foi et aux mœurs, mais encore à des prétentio contraires à la discipline et nuisibles au peuple fidèle, n me provenant d'un monarque très puissant et d’ailleurs « tholique. Se souvenant de la parole‘ du Christ: Rendez César ce qui est à César et à Dieu ce qui est à Dieu (& comme aussi de ces mots des Apôtres : Mieux vaut obén Dieu qu'aux hommes (81), il se rendit au suprême des bien méritant non de la cause de la religion seulement, m de la société civile elle-même, qui, payant le tribut de sa ! le imprudence et comme submergée par les tempêtes | séditions excitées par elle, courait à une mort très certai
Même louange et même gratitude seront dues aux cat liques de notre temps et à leurs valeureux conducteurs, évêques, car ni les uns ni les autres ne sauraient jan manquer à aucune partie des devoirs qui sont ceux des toyens, qu'il s'agisse soit de conserver la fidélité et le : pect aux maîtres même méchants, quand ilscommand des choses justes, soit de résister à leurs ordres quand sont iniques, se tenant également éloignés et de la ré lion impudente de ceux qui courent aux séditions et aux multes, et de l’avilissement servile de ceux qui accueil comme lois sacro-saintes les décrets manifestement im
ps
@o) MATTE., XXII à.
(1) Act., V, 2.
es ; il fut 1 peuple; | on sour invinci-
; dommarétentions idèle, meilleurs ca- Rendez à ieu (80), ut obéir à ème degré nent, mais de sa folnpêtes des s certaine.
aux cathoicteurs, les ent jamais eux des ci- 6 et le resymmandent s quand il le la rébels et aux tu
accueillent nent impies
r la ruine des provinces ble peste” (82). Si ce n'est ne r beaucoup pius € d'arracher la nati ti | nation chrétien i tine S "Egli
tomme nous le disions. bn à bis et de S'accorc.
avantage pot
funeste la conjuration
nnemis, en effet, bien que très div onté, ce qui est le contreseing cert
nt sur un seul point : l'assaut obst a _—
isés de pensées ain de l'erreur, iné de la vérité
(®2) Conc, Prov, V, Pars, I.
et de Ta justice ; et puidque de l’une et de l’autre l'Eglise est la gardienne et le lien, c’est contre l'Eglise seule, qu'en files serrées ils montent à l'assaut. Et quoiqu’ils aillent se disant impartiaux et défcseurs de la cause de la paix, ils ne font autre chose en vérité, avec de douces paroles, mais avec des desseins noï dis:mulés, que de tendre des embüches, pour ajouter au dommage la dérision, la perfidie à Ja violence. C’est donc avec une nouvelle méthode de lutte que le nom chrétien est assailli; et une guerre s'engage bien plus périlleuse que ne le furent les batailles d'abord livrées dont Borromée recueillit tant de gloire
De quoi, nous tous, prenant exemple et enseignement, nous nous exciterons à combattre courageusement pour les plus grands intérêts dont dépend le salut des individus et de la société, pour la foi et la religion, pour l'inviolabilité du droit public ; nous combattrons, forcés que nous sommes pa une amère nécessité, mais réconfortés en même temps pa une suave espérance que l'omnipotence de Dieu hâtera | victoire pour qui combat en si glorieuse bataille. A cet te espérance apportera plus de vigueur encore l'efficacit puissante, perpétuée jusqu’à nos jours, de l’œuvre de sain Charles, soit pour briser l'orgueil des esprits, soit pour ai fermir le cœur dans le saint propos de restaurer toute ch
se dans le Christ.
Et maintenant, vénérables frères, nous pouvons conchi par les paroles mêmes par lesquelles Notre prédécessel Paul V, souvent cité déjà, terminait la lettre où il décréta les suprêmes honneurs pour Charles: “Il est juste, cept dant, que Nous rendions gloire et honneur et bénédictic à Celui qui vit dans les siècles des siècles, qu'il bénisse 1
lise est en files : se di- , ils ne s, mais s embürfidie à de luts'engage bord li-
nement, pour les lus et de bilité du names par Mps par hâtera la À cetefficacité de saint pour afotge cho
; conclure écesseur | décrétait te, cepenr énédictio" jénisse 10-
tre frère d’une bénédiction spirituelle, pour qu'il soit saint et immaculé devant lui. Et le Seigneur nous l'ayant don-
né comme une étoile brillant dans cette nuit de nos péchés, de nos tribulations, récourons à la divine clémence, suppliant avec la bouche et avec nos œuvres, pour que dans l'E-
glise. qu'il aima si ardemment, Charles nous aide pareille-
ment par ses mérites et son exemple, nous assiste de son
colère, se fasse la réconciliaeur (83).”
patronage et dans ce temps de tion par le Christ Notre Seign
Que s'ajoute à ces Vœux et mette le comble à | ne espérance le secours de la bé vous, vénérables frères, au cler de vous, j’accorde avec une v
Donné à Rome, près S time année de N
a commurédiction apostolique, qu'à gé et au peuple de chacun ive affection.
aint-Pierre, le 26 Mai 1910, sepotre pontificat.
PIE X, PAPE
DECRET SUR L'AGE D'ADMISSION A LA PRE
MIERE COMMUNION.
Combien Jésus-Christ sur terre à entouré les petits enfants d'un amour de prédilection, les pages de l'Evangile l'attestent clairement.
Ses délices étaient de vivre au milieu d'eux ; il avait l'habitude de leur imposer les mains, de les embrasser, de les bénir. Ils'indigna de Îles voir repoussés par ses disciples, qu'il réprimanda par ces paroles sévères : “Laissez venir à moi les petits enfants, et ne les empêchez pas : c'est à leurs pareils qu'appartient le royaume des cieux” (Marc, x. 13 14, 16). Combien il appréciait leur innocence et leur candeur d'âme, il l’a suffisamment montré quand, ayant fai approcher un enfant, il dit à ses disciples : “En vérité, je vous le dis, si veus ne devenez semblables à ces petits, Vous n'entrerez pas dans le royaume des cieux. Quiconque s'humiliera pour être comme ce petit, celui-là est plus grand que tous dans le royaume des cieux. Et quiconque reçoit un de leurs pareils en mon nom me reçoit” (Mathieu,
XVII
En souvenir de ces faits, Eglise catholique, dès ses dé buts, eut à coeur de rapprocher les enfants de Jésus-Christ par la communion eucharistique, qu’elle avait coutume de leur administrer dès leur premier âge. C'est ce qu'elle far
sait dans la cérémonie du baptême, ainsi qu'il est prescrit
à peu près dans to jusqu'au XIII
Ë nue plus tard dans cer-
et les Orientaux la consery. + en-
*; Pour écarter tout danger de voir des €: fants
non encore seyrés rejeter le pain consacré, l'usage pré alut
dès l'origine de ne leur administrer l'Eucharist:.. que l'espèce du vin.
vous
Après le baptême, les enfants S'approchaient souveni divin Banquet. Certaines églises avaient pour babitu CoMmMunier les tout petits enfants aussitôt après Le
gé et ailleurs, de leur distribuer les fragments apré Communion des adultes.
cie
Puis cet usage disparut dans l'Eglise latine. On ne per-
mit plus aux enfants de s'asseoir à La Sainte Table que lors-
n leur apportaient quel-
'auguste sacrement. Cette nouvelle
Par quelques Synodes Particulièrs,
lement confirmée et Sanctionnée par Je IVe Con-
cile œCumérique de Latran, er 121 5, qui Promulgua le célèbre Canon XXI, Prescrivant la Confession et Ja Communion aux fidèles ayant atteint l’âge de raison, En voici les termes : “Tout fidèle des deux sexes, lorsqu'il est Parvenu à ['4ge de discrétion, doit confesser tous ses péchés au moins une fois l'an, à son Propre curé, et aCCOMplir, avec tout le
enjointe ; il recevra
» le sacrement de l’'Eu-
$ Que, sur le conseil de son Curé, il ne ju-
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Le Concile de Trente (session XXI, de C ommunione, C. 4), sans réprouver aucunement J'antique discipline, qui était d'administrer l'Éucharistie aux enfants avant l'age de raison confirma Je décret de Latran et anathématisa les partisans de l'opinion adverse: «Si quelqu'un nie que les chrétiens des deux sexes, tous et chacun, parvenus à l'age de discrétion, soient tenus de communier chaque année, au moins à Paques, selon le précepte de notre sainte Mère l'Eglise, qu'il soit anathème.” (Session XIII de Eucharistia,
ç, 8, can. 9.)
Donc, en vertu du décret de Latran cité plus haut et toujours en vigueur, les fidèles, dès qu'ils ont atteint l'age de discrétion, sont astreints à l'obligation de s'approcher, au
moins une fois l'an, des sacrements de ja Pénitence et de
l'Éucharistie.
Mais, dans la fixation de cet âge de raison ou d: dricrétion, nombre d'erreurs et d'abus déplorables se sont introduits dans le cours des siècles. Les uns crurent pouvoir déterminer, deux ages distincts, l'un pour le sacrement de ja Pénitence, l'autre pour j'Eucharistie. Pour la Péniten ce, à les entendre, âge de discrétion devait signifier celui 0! on peut discerner le bien du mal, et donc pécher ; mais pou l'Eucharistie, ils requéraient un âge plus tardif, où l'enfar pût aporter une connaissance plus complète de ta religion (
d'âme plus mûrie. De la sorte, suivant |
variété des usages et des opinions, l'âge de la Premiè jà à 14 ou mên
Communion à été tixé ici à 10 OÙ 12 ans, plus, et avant cet âge la communion à été interdite aux €
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fants et adolescents.
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été enseignée par je Concile de Trente, affirmant que l'Eucharistie est un santidote qui nous délivre des fautes quotidiennes et nous préserve des péchés mortels” (session XI, de Eucharistia, €. 2) ; doctrine qui a été rappelée avec force récemment par la $. Congrégation du Concile, ouvrant, par son décret du 26 décembre 1905, la communion qui tidienne à tous les fidèles d'age avancé où tendre, et ne leur imposant que deux conditions : l'état de grâce et l'in. ention droite.
Certes, on ne voit aucune raison légitime pour que, tandis que dans l'antiquité on distribuait les restes des Saintes Espèces aux enfants encore à ja imamelle, on exige maintenant une préparation extraordinaire des petits enfants qui vivent dans la si heureuse condition de la première candeur et de l'innocence, et qui ont tant besoin de cette nourriture mystique au milieu des multiples embüches et dangers d
ce temps.
A quoi attribuer jes abus que nous réprouvons, sinon à ce que, en distinguant deux ages, l'un pour la Pénitence J'autre pour fEucharistie, on n'a ni nettement ni exact ment défini ce qu'est l'age de discrétion. Et pourtant, \ Concile de Latran ne requiert qu'un seul et. même ag quand il impose simultanément l'obligation de ja _confe sion et de la communion.
Ainsi donc, de même que pour la confession, ON appel âge de discrétion celui auquel on peut distinguer le bien : mal, c'est-à-dire auquel on est parvenu à un certain Usa de la raison; de même pour la communion, On doit app age de discrétion celui auquel on peut discerner le pain (
Euuoti- CII, force rrant, que itie leur ention
tandis Saintes maintents qui -andetir Mr TILUTE
rs de Gers
sinon à énitence, | exacte irtant, le eme age a confes-
on appelle le bien üt tain usagé oit appekt Le pain €
C'est ainsi que l'ont compris les Principaux interprètes €? Contemporains du Concile de Latran. L'histoire de VEglise nous apprend, en effet, que dès le XIIIe siècle, peu après le Concile de Latran, piusienrs Synodes et décrets épiscopaux ont admis les enfants à la Première Communion à l'âge de 7 ans. Un témoignage hors de pair est celui de Saint Thomas d'Aquin, qui a écrit : “Lorsque les enfants Commencent à avoir quelque usage de la raison, de manière à pouvoir Concevoir de la dévotion Pour ce Sacrement (l'Eucharistie), alors on peut le leur administrer" (Somme théologique, II, P., q. LXXX, a. 9, ad. 3). Ce que Ledesma commente en ces termes: “Je dis, et c’est l'avis uniersel, que l'Eucharistie doit être Aonnée à tous ceux qui ont l'usage de ja raison, quelle que soit leur précocité, et cela même si l'enfant ne sait encore que confusément ce qu'il fait." (Jn S. Thom. IL à P., q. LXXX a. 9 dub. 6) Vas- 1ez explique ainsi le même endroit: “Une fois que l’enlant est parvenu à cet âge de la raison, aussitôt il se trouve obligé par le droit divin lui-même, en sorte que l'Eglise ne peut à aucun prix l'en délier”” fIn. II,p., S. Thom, disput. 214, C. 4. No, 43). Tell est aussi l'opinion de saint AnoMn qui dit : “Mais, lorsque l'enfant est capable de malice, c’est-à dire capable de pécher mortellement, alors il est le précepte de la confession, s £ union” (P. II, aussi celle qui dé-
il rappelle (Session
Fe LA e
PS
XXI, c. 4) que “jes petits enfants, avant l’âge de raison, n’ont aucun besoin ni aucune obligation de communier”, il ne fournit à ce fait qu’une raisCn, à savoir qu'ils ne peuvent
pas pécher : “En effet, dit-il, à cet âge, ils ne peuvent
perdre la grâce de fils de Dieu qu'ils ont reçue” D'où il appert que l'idée du Concile est que les enfants ont le besoin et le devoir de communier lorsqu'ils peuvent perdre la grâce par le péché. Mère sentiment au Concile romain tenu sous Benoit XIII et qui enseigne due l'obligation de recevoir l'Eucharistie commence “lorsque garçons € fillettes sont parverius à l'age de discrétion, c'est-à-dire à l'age auquel ils sont aptes à discerner cette nourriture sacramentelle, qui n'est autre que le vrai corps de Jésus-Christ, du pain ordinaire et profane, et savent en approcher avec la piété et la dévotion requises” (Instruction pour ceux qui doivent être admis à la Première Communion, append XXX, p.11). Le Catéchisme romain s'exprime, ainsi: À
quel âge on doit donner les Saints Mystères ? Personn père et le confesseu
n'est plus à même de le fixer que le C'est à eux qu'il appartient d'examiner, en interrogeant le
enfants, s'ils ont quelque connaissance de cet admirable &
crement et s'ils en ont Je désir” (P. I, De Sacr. Euch. N
De tous ces documents, on peut conclure que l'age de di crétion pour la communion est celui auquel l'enfant distinguer le pain eucharistique du pain ordinaire et COTF rel, et peut s'approcher avec dévotion de l'autel. Cen donc pas urk connaissance parfaite des choses de la foi est requise; une connaissance élémentaire, c'est-à-dire ! certaine connaissance suffit. Ce n'est pas, non plus, le p
uvent vent )J'où il le bedre la romain jon de à l'age ‘ramenrist, du avec la eux qui append.
ainsi: À Personne n fesseur.
geant les irable sajuch. No.
age de dis nfant sai et corp Ce ne Ja foi qui à-dire un lus, le plent
usage de la raison qui est requis, mais un
d'usage de Ja raison, c'est-à-dire wn certa raison suffit.
Commencement in usage de la
En Conséquence, re fixe
amnée par le Saint
d'heureuse mémoire, Par une lettre
2elli aux évêques de France, le 12 mars
1866, réprouva vivement la Coutume qui tendait
dans quelques diocèses de différer 1
Jusqu'à un âge tardif et fixe. De même la S
ation du Concile, Je 15 Mars 1857, corrige
Concile Provincial de Rouen, qui défendai
enfants à La COMMunion avant l'âge de 12 ans.
à s'établir a Première Conimunion acrée Congréa un chapitre du t d'admettre les
De même ‘core, dans le cas de Strasbourg, le 25 mars 1910, la Sa-
crée Congrégation des Sacrements, Consultée pour Savoir si ‘pouvait admettre Jes enfants à la c mMUuNnIoN 4 ans, répondit : ‘Les garçons et les fillettes admis à Ja COMmunion, lorsqu'ils ont atteint |’ ton ou l'usage de 1a raison.”
à 12 ou à loivent ètre âge de discré-
Après avoir mürement pesé toutes ces Crée Congrégation des S ñérale, le
raisons, la Saréunie en assemblée géprennent fin définitiveenfants S approchent de vivent de sa vie, et rs de Corruption, a jugé
observée Partout, la règle sui.
Communion des enfants :
MPportun d'éta ante sur |
[7 ‘âge de discrétion, aussi bie
# Pour la communion ee Pour 17 co?
tfession est Celui où l'enfant Commence à
À À FA Ë
Le. - à
dr # 4 Q » .
raisonner, c'est-à-dirè vers 7 ans, plus ou moins—moins aussi. Dès ce moment commence l'obligation de satisfaire au double précepte de la confession et de la comimumon.
I1—Pour la première confession et la Première Communion, point west nécessaire une pleine et parfaite connaissance de la doctrine chrétienne. L'enfant devra ensuite continuer à apprendre graduellement le catéchisme en: ntelligence.
tier, suivant la capacité de son 1
qi, —La connaissance de la religion requise dans l'enfan onvenablement préparé à la Première Com
pour qu'il soit € suivant sa capacité, les im ystè
munion est qu'il comprenne, res de la foi, nécessaires de nécessité de moyen, ct qu'il sa che distinguer le pain eucharistique du pain ordinaire ct co!
porel, afin de s'approcher de la sainte Table avec la dévi tion que comporte son âge.
1V.—L'obligation du précepte de la confession et de communion, qui touche l'enfant, retombe sur ceux-là su tout qui sont ch." és de lui, c’est-à-dire les parents, le co fesseur, les instru. urs, le curé. C’est au père, ol à cel qui le remplacent, et au confesseur, qu'il appartient, Si vant le Catéchisme Romain, d'admettre l'enfant à la Pi
mière Communion.
V.—Qu'une ou plusieurs fois par an, les curés aient & d'annoncer et d’avoir une communion générale des enfar et d'y admettre, non seulement les nouveaux cominunian mais les autres qui, du consentement de leurs parents ol leur confesseur, auraient déjà pris part à la table Sai Qu'il y ait pour tous quelques jours de préparation cl d' truchon.
—INOÎNS atisfainmumon.
e Comite cona ensui-
SM£ eN-
l'enfant re Com- » ç mr ystéqu'il sare et corla dévo-
y et de la ax-là surts, le conoù à CEUX tient, sut à la Pre-
aient soi es enfants, nanniants, rents où de ble Sainte.
on ét d'in |
fon à leur instruction religieuse.
tre tous leurs soins à les faire a ie Table après leur Premiè ble, même tous les jours, c et notre Mère la Sainte fassent avec la dévotion qui ont cette charge se voir de veiller, à ce que
Phrocher souvent de la Sainre Communion et, si c'est possi- OMme lc désirent le C hrist Jésus Eglise; qu'on veille à ce qu'ils le quE Comporte leur âge. Que ceux rappellent aussi leur très grave de- Ces enfants assistent aux leçons publiques de Catéchisme, sinon Qu'ils suppléent de quelque fa-
VIL La coutume de ne pas admettre à la confession les
chfants, ou de ne Jamais les absoudre quand ils ont atteint
l'âge de rai Les Ordinaires cet abus en cmployant mé-
son est tout à fait à réprouver.
Guront soin de faire disparaître me les moyens du droit.
VIE C'est un abus détestable que de ne pas donner le Viatique et l'Extrême-Onction AUX enfants après l'âge de raison et de les hterrer suivant le rite des enfants. Que les Ordinaires Prennent des mesures rigoureuses contre ceux qui n'abandonneraient Pas cette habitude.
Ces décisions des Eminentissimes cardin Congrégation, Notre Saint-Pèr dience du 7 août, les a publie
aux de la Sacrée e le Pape Pie X, dans l'au-
toutes approuvées, et à ordonné de r et promulguer le présent Décret
Outre, à tous les Ordinaires, de f 1on seulement aux curés e
dèles auxquels il devra êtr ans,
+ Î a prescrit, en aire connaître ce décret, t'au clergé, mais encore aux fie lu en langue vulgaire, tous les fi temps pascal. Quant aux Ordinaires, ous les cinq ans, rendr
ils devr: mt, € compte au Saint-Siège, en même
D 2 A Es eee Li re - 5“ sant nr ne de a Does
temps que des aritres affaires du diocèse, de l'exécution de ce Décret.
Nonobstant toutes prescriptions contraires.
Donné à Rome, au palais de la Sacrée Congrégation, le 8 août 1910.
D. card. FERRATA, préfet.
PH. GIUSTINI, secrétaire.
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NOTES HISTORIQUES SUR L'AGE D'ADMISSION A LA PREMIERE COMMUNION, PAR M. L'AB- BE VILLIEN, PROFESSEUR À L'INSTITUT
ù CATHOLIQUE DE BARIS.
Le récent Décret de la Sacrée Congrégation des Sacrements, concernant l'âge de la Première Communion, à Stscité un peu partout, et particulièrement en France, quelque émotion: la discipline qu'il impose est si différente de celle qui prévaiait de plus en plus chez nous ! Des journalistes bien intentionnés, des prêtres, curés €t vicaires à qui inconr be la responsabilité des catéchismes, ont été troublés par là perspective des répercussions que cette discipline peut avoir sur l'instruction chrétienne des enfants. Un certain non bre, même, s'en sont plaints comme d’une fächeuse nou veauté.
Nouveauté ! Oui, peut-être, pour certaines régions. vis-àvis de la discipline locale régnante en France et en plusieur
SION ABà
Sacre- , à SUSquelque de celle rnalistes | incons par la uit Avoir in nomse not-
ns, vis-d plusieurs
autres pays ; non, de vue du droit
commun, » 1 faut bi Cipline qui repor-
te à un âge tardi iè Ommunion e
locale. ait même, le plus Souvent, que Ja lennelle. Encore y av ale, des diversités not
âge, qui était ici, de 12 ans,
leurs de 10 ans seulement.
ait-il, comme ables quant à là de 14, ail-
Cette discipline locale ne ren:
iMmpo-
a confession annuelle et de la commu-
Ce Décret Obligeait tous les fidèles Qui avaient atteint ‘âge de discrétion, mais il n'avait PaS déterminé d’une Manière plus précise quel était cet âge. Ainsi, il n'avait fait que rappeler purement et simplement Jes Principes communément admis. Les Conciles locaux Qui poursuivirent l'ap- Plication du Décret Onnis eurent à cœur de préciser par un chiffre «l'années l'âge de discrétion: un certain nombre ho:sirent l'âge de 12 ans Où de 14 ans. Ce qui induisit à choisir cette fixation, ce fut, à mon avis, une considération “ordre strictement Juridique. Nulle part je n'ai vu que
lon eût Ja Prétention de Marquer ainsi à quel âge la com- Minion devenait obligatoire ; on Précisait simplement l’âge ä partir duquel l'omission de la communion était punie par l'Eglise au for Externe. Ce sont deux choses bien disünctes, En effet, dans Je Décret de Latran, l'omission de
k confession annuelle et de Ja COMMunion pascale était
snrisass
anrrirrenerémenns cui
votée tresse Enntsonoititi versa
sn ”
frappée de peines sévères : l'exclusion de l’église pendant la vie et la privation de la sépulture chrétienne. Comme les peines de droit positif, à moins de dispositions spéciales, ne frappent pas les impubères, il s'ensuivait qu'avant l'age du puberté le Décret Omnis n'était pas applicable dans son entier et qu'on n’en pouvait pas urger par des peines l'appli-
cation.
D'autres docteurs, considérant l'obligation rappelée pat le concile, non sous l'aspect moral mais sous laspect lé gal, arrivaient au même résultat, car, en langage juridique une obligation légale, sauf exceptions, n'atteint complète ment que celui qui est “doli capax”, c'est-à-dire pubère 0 proche de la puberté, Voilà, me semble-t-il, sous quel at gle il-faut considérer ces dispositions disciplinaires, locel si l'on veut les bien comprendre : on n€ niait pas qu'à cot ou mieux, au-dessous de l'obligation légale, il y eut w obligation morale : mais dans une oi munie d’une sancti pénale extérieure, on considérait surtout l'obligation léga laquelle n'atteint son efficacité pratique entière que chez
sujets pubères ou proches de la puberté.
r nous permettre de mieux saisir la pen évêques rédacteurs de ces statuts loca que le chapitre Omnis du concile de Latran était un Dé de réforme, la fixation d'un minimum. On sortait d longue période de relâchement. Les Xe et XIe siècles rent parmi les plus douloureux, les plus sombres les plus barbares qu'ait connus la vie de V'Eg Dans cette période, non seulement la splendetr
rale de l'Eglise avait été trop souvent ternie. des lettres humaines et divines
Ajoutons, pou qui animait Îes
l’enseignement
jant la me les iles, ne âge du son enl'appli-
elée par spect léaridique, omplèteubère ou que! ans, locales qu'à côté, r ett une + sanction on légale, e chez les
r la pensée ts locaux, un Décret rtait d'une siècles ir sombres € = l'Église
(> ndeur m9
et les staes prêtres naturelle.
du peuple Comment uu e famille se serai
nd nombre,
une loi exté- Il essayait de
faire remon-
avait pour
sure du possibie Jes Obligations
ment la condamm
il n'était aucunetérieure,
la discipline an-
à la Première Com- Nous ne mention-
nes Romani (1, No.
itaire dit grégorien en di
vers it jusqu'a:
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de l'âge de puberté. En plein V Jlfe siècle, dans
dessous la communion est extréme, le
un pays où la négligence de deuxième concile de Clovesho (vers 747), en Angleterre, enfants qui n'ont pas encore parmi ceux à qui les prêtres tique de la commu-
mentionne expressément les subi les atteintes des passions devront recommander instamment la pra nion. Jin'y a pas lieu de croire que l'éclosion des passions ait été plus tardive alors qu'aujourd'hui.
e la fixation tardive apportée au nombre de coriciles en France, à Avignon même, eut, Mais peu à pet
Avouons toutefois qu XJIle siècle par un certain en Allemagne, en Italie, en Espagne, durant quelque temps, un large succès.
la lutte s'éleva entre les partisans de Ja discipline ancienne et du droit divin et CEUX du droit local. Les théologiens moralistes, s'émancipant des solutions données par les canonistes, prétendirent considérer l'obligation en soi, abstraction faite de la sanction pénale. Non pas que les teryssent posés aussi clairement, mais
mes de la discussion ft ÿ inspiraient les arguments pour et
c'étaient les principes qu Considérant l'obligation en soi, la nécessité du pain eucharistique pour Ja nourriture de l'âme, ils n'admettaient pas que l'on remit si tard l'âge de la Première Conr
Au XVe siècle, la lutte était devenue très vive
contre.
munion.
entre les uns et les autres: la Somme d'Angelo de Chavasio l'atteste. Les conclusions des moralistes s'imposaient peu
ublique : eux-mêmes parlaient avec lus d colus, disait Angelo, estime que l'age s sont tenus de satisfaire au précel ale ne doit pas être fixé d'apr tume locale ou d'autres COM
peu à l'attention D décision. “Maitre Aur partir duquel les enfant te de la communion pasc Je nombre des années, la cou
dérations : l'âge existe et le précepte oblige, quand 1e$ €
dans e le erre, iCOre êtres ninu-
SIONS
ée au rance, e, eut, à peu ienne logiens les ca- 1, absles tert, mais pour et sité du adimetre Comrès vive ‘havasio nt peu à ç lus de ue l'age à ui précepé d'après res Considd 1KS et
l'Eucharistie, discern
Christ, distinguer cette nour commune.”
riture sacrée de la nourriture
Ainsi on revenait, par- Commun, lequel n'av droit div
dessus ie droit local,
au droit ait fixé aucun
âge exclnsif: ainsi le in reprenait son influence en dépit des statuts purement légaux et à travers les sanctions pénales.
le concile de Trente jusqu'à nos jours, la discussion avait continué entre les tenants du droit divin sans fixation d'âge et ceux du droit local, régional où diocésain avec fixation d'âge. Les premiers étaient en réalité Jes représentants du droit commun en face de ceux du droit particulier.
Si ces derniers Paraissaien toire, l'œuvre des pre ble: grâce à eux le mettre à
Depuis
t jouir pratiquement de
la vic- Mmiers n'en ét
ait pas moins considéra- S confesseurs gardaient le droit d'adla communion tous les enfants qu'ils jugeaient convenablement disposés, à quelque âge que ce füt., même quand il s particulièrement favorisé voit en plusieurs vie
‘agissait d'enfants s par Dieu, comme on le S de saints person- 7 ans; grâce à eux, de nos
S Curés et confesse
nages, parfois avant l'âge de jours, on a vu, en France, de gressant sans scrupule, pour de des statuts diocésains admettre à ans,
urs transs enfants spécialement doués, faits en vue des situ
la Première Communion des Des CCnsidérations de trè le reconnaître, avaient ailleurs, fait attribuer
là question de l'âge en
ations Communes, enfants de 8 ou 9 S haute valeur, il faut bien , depuis quelque temps, en France et une importance parfois excessive à ce qui concerne l'admission des en-
nié aedriton sors
ses hour EE AT
fants à la Premiere Communion solennelle. Déjà Rome
avait plus d’une fois discrètement protesté: un Décret de égation du Concile, du 21 juillet 1888, pour
Ja Sacrée Congre Annecy, avait reconnu at curé le droit d'admettre à la Pre-
mière Communion les enfants qu'il en reconnaissait Capa-
bles, avant l'âge déterminé par les statuts diocésains. Ainstatuts locaux, Îe droit
si, l'on maintenait, par-dessus les
primordial de l'enfant contre les empiètements de la lot pu-
rement humaine.
cret Quant singulari n'innové pas. Ilse borne à corriger les abus du droit local et à rap-
e celui-ci avec une insistance, une autorité et une are rencontrées en cette ina
On le voit, au fond, le Dé
peler contr précision que l'on avait pas enc
tière, le droit commun de l'Eglise universelle.
rome et de | pour \ Precapa- Aindroit loi pu-
"innove LA raps et une
{Ce ma-
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CIiRCUL AIRE DE Monseigneur l'Evêque de Joliette AU Clergé de Son diocèse me EVECHE DE JOLIETTE, Ier dé ‘re 1910.
I.—Ordonnance relative à l'ap] singulari
IT. — Nouvelles prescriptions moderniste,
aication du décret Qsarr
Pontificales contre le péril
IT. — Décret Sur l’amovibilité des curés.
Bien chers collaborateurs,
Le décret Quam sing an
n aux ordres
Siège Apostolique, mais encore
Prètres et fidèl
t Notre Seigneur Jésus duire, sous 1n0S Te
reur et le préjugé. entre l'enfance € Christ. On verra désormais se repro ndris, les touchantes scènes du récit évangéliqu nts de la Judée et de la Gal eur, ‘e jettant entre Ses bre reposant avec aba
gards atte qui nous montre les petits enfa lée se grorpant autour du Sauv avec une simplicité pleine de charmes,
don sur son divin coeur.
ons généales d'enfants ont eu lieu de
dans plusieurs paroisses. Celle du 4 novembre, à Joliet
a été particulièrement impressionnante. Plus de 600 € se sont approchés de la Sait
Des communi
= Û fants, au-dessous de 10 ans, Table, accompagnés, pour la plupart, de leurs parents. À
tre Très Saint-Père le Pape Pie X, informé de cette be à organiser à l'occasion du 3è
cérémonie que j'avais tenu n de saint Charles Borrom
centenaire de la canonisatio titulaire de l’église cathédrale, envoya, par cablogramme. paternelle bénédiction, “avec effusion de coeur”, aux pe
enfants et à leurs parents.
Dans beaucoup d'autres paroisses, un grand nombre d fants ont fait leur première communion privément. La | part de ces enfants continuent À recevoir fréquemmen pain des anges qui conservera leur innocence, fortifier: eux les vertus infuses reçues au baptême et les prépare: une vie chrétienne sérieuse et vraiment virile.
Je n’ai donc qu’à remercier Dieu d’avoir lui-même ap} les voies et d’avoir rendu aussi facile la mise en prat d’un décret qui, au premier abord, semblait devoir of frit obstacles du côté des parents.
r Jésusnos rengélique la Galises bras ec aban-
lieu déjà , Johette, _ 600 enia Sainte nts. Noette belle 1 du 3ème 3orromée, rammie, Sa aux petits
mbre d'enat. La pluemment le prtifiera en réparera à
me applani en pratique t offrir des
Il ne me reste plus qu'à compléter l'ordonnance déjà esquissée dans ma première circulaire relativement à la pleine
exécution du décret Quam singulari et à l'organisation des
leçons de catéchisme à donner aux enfants qui auront fait leur première communion.
DISCRETION, EN MATIERE DE RÉCEPTION DES SACREMENTS
1.—Le décret Qriam singulari sera lu, tous les ans, le premier dimanche du carême, au prône de la messe paruissiale, à la messe principale dans les chapelles publique
pitre dans les communautés religieuses du diocè
s, et en chase.
«—L'âge de discrétion, dont il est question dans le XXIe canon du Concile de Latran prescrivant la confessio ‘elle et la communion pascale des fidèles des deux n'est pas un âgc absolument fixe
l'autre par suite du degré de capacité d’un chacun: c'est l'age “où l'enfant commence à raisonner, c'est-à-dire vers “plus ou moins ”, dit le décret.
L'obligation, discrétion, de se cor
n ansexes, : il peut varier d'un enfant à
7 ars,
pour les enfants parvenus à l’âge de
1fesser une fois l'an et de communier dans le temps pascal, retombe sur ceux-
chargés des enfants, c'est-àles instituteurs, les curés.
devoir d'appeler de temps des maitres et des maitress de la discipline ecclésiasti
là surtout qui sont dire les parents, les confesseurs, Les pasteurs d'âmes ont donc le en temps l'attention des parents, es d'école sur ce point important que, et de veiller avec soin à ce
LA
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que tous les enfants de leur paroisse respective, parvenus à l’âge de discrétion, s'acquitten..fidèlement de ce double précepte, grave de sa nature.
4.—L'enfant parvenu à l’âge de discrétion est encore soumis, non moins que Îles aduites, à la très grave obligation. au cas de maladie qui mettrait sa vie en danger, de recevoir le Saint Viatique et l'Extrême-Onction. Les parents et le curé sont donc tenus de lui procurer alors ces suprêmes consolations, et de le préparer à recevoir avec piété les derniers sacrements. Si l'enfant meurt, Ses funérailles doivent étre celles des adultes, conformément au cérémonial de l'Eglise.
3.—Du moment que l'enfant a atteint l’âge dé discrétion. a le droit d’être admis à la Table Sainte. Ce droit sacré, l'enfant le tient, non de ses parents, ni du curé, ni de l'évèque, ni du Pape, mais bien de Jésus-Christ lui-même qui le lui a conféré au baptème. Néanmoins c’est au père, —tt à ceux qui le remplacent—et au confesseur qu’il appartient,suivant le catéchisme romain, d'admettre l'enfant à la première communion, c’est-à-dire d’être juge si l'enfant est réellement dans les conditions essentielles requises pour communier.
6.—Une fois admis à la communion, l'enfant peut s'apr procher de la Sainte Table, et doit être invité à le faire aussi souvent «uw’il le désire, suivant la réponse de la Sacré Congrégation du Concile, en date du 15 -cptembre 19%
7.—L'âge de discrétion n’est pas la seule condition reqii se par 1: dévret Quam singulari pour l'admission des er fants à la première communion. Sans être tenu de pos
nus à
: pré-
e sOUon. au roi le le cuconso- »pniers at étre Eglise.
rétion, | sacré, e l'évé- > qui le —0ù à ent,suila prefant est s pour
ut s'aple faire a Sacrée re 1916:
on requia des erde possé-
der une pleine et parfaite connaissance de la doctrine chrétienne, l'enfant, pour être préparé convenablement à la première communion, doit comprendre, suivant sa capacité, les mystères de la foi nécessaires de nécessité de moyen et distinguer le pain eucharistique du pain ordinaire et corporel.
Les vérités de la foi qu'il est nécessaire de connaître et de croire pour être sauvé sent : l'existence d’un Dieu auteur de l'ordre surnaturel, punissant les méchants en enfer, et récompensant les bons au ciel, ainsi que, très probablement du moins, les trois mystères fondamentaux de notre sainte religion : la Trinité, l’Incarnation et la Rédemption.
8.—L'enfant, parvenu à l’âge de discrétion, est z ssitôt lié par le double précepte de la confession annuelle et « * la communion pascale; ces préceptes, il ne peut cependant les accomplir qu’en possédant la connaissance, proportionnée à son âge, de quelques vérités essentielles de la religion chré-
tienne. Il est donc évident que les parents, —ou ceux qui les remplacent, —-les instituteurs, les confesseurs et les curés sont obligés d’instruire les enfants de ces vérités dès qu'ils. sont en âge de les comprendre.
9.—La première communion des enfants admis par le père et le confesseur à s'approcher de la Sainte Table, est, par elle-même strictement privée, et dépourvue de toute s:'ennité extérieure. Cependant, comme l’ordonne le décret, une ou plusieurs fois par anrée les curés auront soin “ d’an- “’noncer et d’avoir une cominunion générale des enfants, et “d'y admettre, non seulement les nouveaux communisnts, “mais les autres qui, du consentement de leurs parents our “de leur confesseu:, auraient déjà pris part à la Sainte Ta
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“ble. bi y ait pour tous quelques jours €2 préparati “ d'instruction.”
Dans l'après-midi du jour de ces coinmunions gén d'enfants, il y aura réception du scapulaire de Notredu Mont-Carmel, et salut solennel du T. S. Sacrement. lira, avant le T'antum crgo, un acte de consécration a cré Coeur de Jésus et un autre à la T. S. Vierge.
10.—Comme il existe, dans plusieurs paroisses du di un bon nombre d'enfants qui, ayant passé, depuis pl moins de temps, l’âge de discrétion, n’ont pas encore CC nié et que, d'autre part, le décret Quam singulari a po enfants un caractère d'urgence, c'est notre ardent dé: tous ces enfants soient admis à la communion d'ici à de cette année. Dans tous les cas, les enfants qui : teint l'âge de discrétion devront avoir fait leur pr communion au moins avant la fin du temps pascal di
11.—Mrssieurs les curés, conformément à ma « -arculaire .runiront au moins quatre fois l'an, —il e ‘able qu'ils le fassent tous les mois,—les enfants atide 10 ans, en âge de commettre le péché, qu'ils aie1 muié ou non. Jamais ie confesseur ne refusera d'e la confession de tout efant qui de lui-même se p ra au tribunal de la pénitence, et de l'absoudre s’il y 2
12.--Enfin, seront présentés désormais à la co tior. tous les enfants déjà admis à la communion, soit leur àge, pourvu que par ailleurs, ils soient st ment inst: sits de la nature et des effets de ce sacre
éparation et
ns généraics Notre-Dame ement. Or ation au Sa-
s du diocèse, puis plus où core commuri a pour ces ent désir que d'ici à la fin s qui ont ateur prei.lière iscal de 1911.
. ma dernière ,—-il est déstts au-dessous ils aient comera d'entendre e se présentes’il y a lieu.
, la confirmaunion, quelque ient suffis 1me sacrement.
L'enfant qui a fait sa première communion n'es
pas exempt de l'obligation de développer graduellement ses
connaissances religieuses. Il est tenu en conscience d’apprendre le catéchisme en entier, suivant la capacité de son intelligence. Ceux qui ont charge des enfants ont donc “ le ‘très grave devoir de veiller à ce que les enfants assistent “aux leçons publiques de catéchisme ; sinon qu'ils suppléent “de quelque façon à leur instruct’ n religieuse.”
2.—--Les curés rappelleront fréquemment aux parents, du haut de la chair et au confessionnal, cette obligation si importante.
3-—Les parents qui, de propos délibéré, manqueraient à ce devoir d'état et ne voudraient pas s'amender, se constitueraient par le fait même dans un état de conscience incompatible avec la réception des sacrements.
4—S"? arrive 1,—le cas ne peut être que très rare,---que des enfants, jà + des raisons légitimes, ne pouvaient pas fréquenter régukèrement les leçens de catéchisme, données soit à l'école « : l'église, nous demandons, avec un évéque de Fra us .es prêtres catéchistes ‘urés et “vicaires, de sis perdre de vue que ces âmes d’en- “fants moins fa, risés n'en sont pas moins que toutes les “autres, sous leu: zarde et leur direction, et que comme “toutes les autres plus encore que toutes les autres, el- “les doivent être k “liertes préférées de leur ministère. “Qu'ils n'hésitent di “mt à se déplacer pour aller les. “instruire. Qu'ils ve# i lenns à ce que des caté-
age
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4 chistes volontaires, suscités, encouragés leur ministère d'enseignement, s'ils ne peuvent
mêmes, et si le concours des parents leur éque de Grenoble).
par zèle, les sup-
““ pléent dans “y suffire eux
‘6 fait défaut.” (Mgr Henry, év “instruction religieuse graduelle des en-
5.—Pour assurer | fants, trois moyens sont d'obligation dans le diocè-e la
visite des écoles, le catéchisme de l'automne et le cat. “ne dit des p parants.
6.—La visite régulière des écoles constitue l’une des principales obligations du ministère paroissial; elle est utile au progrès intellectuel des enfants, et nécessaire sCit au maintien de la mora'e et de la discipline, soit à la surveile le curé doit exercer sur l'enseignement donné par
lance qu es et par les maitresses, surtout en matiè
les maïîtr
re reli-
-gieuse.
Que la visite des écoles mois, et celle des écoles de la cat On aura soin, à chacune de ces visites, qui devront durer au moins une heure, d'examiner les enfants sur
la partie du catéchisme enseigné graduellement suivant les anière à se rendre bien compte
règlements scolaires, de m -du degré d'instruction religieuse des enfants, comme auss struction, Oi
des causes qui pourraient entraver cette in s'appliquera, en particulier, à profiter de ces visites régit lières pour préparer les petits enfants, parvenus à l'âge d discrétion, à leur première confession et à leur premier
du ville re se fasse donc chaque :rgne au moins tous les
-deux mois.
“communion.
Le catéchisme de l en vertu d’une permission
automne est destiné à remplacer péciale que N. T. S. Père le Pa
és ere à Athena tsmns barons ent covaranman
Fbisaroheniggi an nemgÿs 1l
S Supeuvent s leur
les en- Se =
-hi< ne
ne des st utile scit au surveilnné par re reli-
chaque tous les qui deants sur vant les compte ne aussi on, On es régtl'âge de première
mplacer, re le Pa-
pe Pie X, dans une audience privée, nous a accordée en: 1906, les leçons de catéchisme ordonnées par j'encyclique du-
15 avril 1905 sur l'enseignement de Ja doctrine chrétienne. Soixante heures au moins seront consacrées à ce catéchisme auquel ont tenus d'assister tous les enfants qui auront à prendre part au catéchisme dit des Préparants, soit au printemps suivant, soit au printemps de l’autre année.
Le catéchisme de l'automne devra donc être suivi pendant deux ans par l:s enfants avant qu'ils soient admis à subir l'examen final qui clôturera les leçons du catéchisme dit des préparants. La méthode à suivre dans ces leçons de catéchisme vous sera indiquée lors de la prochaine retraite pastorale.
8—Le catéchisme paroissial, qu'on avait coutume de donner dans le cours du printemps aux préparants de la première communion, aura lieu comme par le passé. Seuls les enfants âgés d'au moins r1 ans, et jugés par le curé capables de prendre part à ces dernières leçons publiques seront admis à suivre le cours final de catéchisme qui doit embrasser tout l’ensemble de la doctrine chrétienne, et que clôturera un tXamen. d'au moins un quart d'heure de la part de chaque enfant. Les enfants qui auront subi l'examen avec succès recevront un certificat spécial d'instruction religieuse et seront exempts de l'obligation de suivre les leçons publiques
du catéchisme de l'automne et du catéchisme dit des préparants.
Les enfants qui n'auront pas obtenu la note requise de- Vront continuer à suivre, l’année suivante, et le catéchisme , . e .. Br gi d'automne et celui dit des préparants, et cela Jusqu'à ce qu'ils:
BE
aient passé un examen satisfaisant d’après le degré de leur capacité.
9—On organisera, pour les enfants qui auront subi avec succès l'examen final de catéchisme, une fête très solennelle précédée d'une retraite de trois jours. Dans la matinée de cette fête, il y aura une messe basse avec chant, et allocution de circonstance. Les enfants y communieront, et leurs parents seront instamment invités à les accompagner à la Table Sainte. Dans l'après-midi du même jour, les enfants renouvelleront les promesses de lsur baptème, seront inscrits, s'ils ne le Sont pas déjà, dans la confrérie de Notre-Dame du Mont Carmel et dans la société de tempérance : ils feront aussi un nouvel acte de consécration au Sacré-Coeur de Jésus et à la Très Sainte Vierge, Le salut du T. S. Sacrement terminera la cérémonie; on y chantera le Te Deum immédiatement avant le Tantum ergo.
NOUVELLES PRESCRIPTIONS PONTIFICALES CONTRE LE PERIL MODERNISTE
La lutte que Notre Très Saint-Père le Pape Pie X, dés reux de conserver la pureté et l'intégrité de la foi, livre, di puis quatre ans, au modernisme “résumé et venin de tout les hérésies”, est l’une des plus courageuses dont fasse met
le leur
t subi rês s0ans la chant, munieaccom- 1e jour, aptème, rérie de tempé- | au Sa- £ salut chante- ),
X, désilivre, dede toutes asse men-
tion l’histoire de la Papauté. Il est intéressant d'en suivre. les développements graduels. Le 17 avril 1907, Sa Sainteté, dans une admirable allocution prononcée à l'occasion de la remise de la barette cardinalice aux nouveaux princes de l'Eglise créés au consistoire du 15 du même mois, dénonça pour la première fois, au monde catholique, le péril moderniste. “ Nous sommes heureux d'avoir non seulement l’es- “pérance, mais aussi la certitude que, revêtus de cette nou- “velle dignité, vous consacrerez, comme par le passé, vos ta- “lents et vos forces à assister le Pontife Romain dans le “gouvernement de l'Eglise. Si les Pontifes Romains ont “toujours besoin d’auxiliaires du dehors pour accomplir leur "mission, ce besoin se fait sentir plus vivement au jourd'hui,
“en raison des très graves circonstances des temps où nous
“vivons, et des assauts continuels auxquels l'Eglise est en “butte de la part de ses ennemis,
“Et ne croyez pas, Vénérables Frères, que Nous voulions “faire allusion aux événements, pourtant si douloureux, de “la France, car iis sont largement compensés par les plus “chères consolations : par l'admirable union de ce vénérable “’épiscopat, par le généreux désintéressement du clergé et “par la pieuse fermeté des catholiques, disposés à tous les “sacrifices pour la défense de la foi et la gloire de leur pa- “trie. Il est avéré une fois de plus que les persécutions ne “ font que mettre en évidence et signaler à l'admiration uni- “verselle les vertus des persécutés, et tout au plus sont-elles “comme les vagues de la mer qui, pendant la tempête, se “brisent sur les écueils, qu’elles purifient, s’il est nécessaire, “de la fange qui les souillait.
Le.
“ Vous le savez, Vénérables Frères, c'est pour cela que VE- “ lise était sans crainte quand les édits des Césars enjoi- “ gnaient aux premiers chrétiens ou d'abandonner le culte de £ Jésus-Christ ou de mourir; Car le sang des martyrs était “ ne semence de nouveaux prosélytes pour la foi. Mais “a guerre terrible, celle qui lui fait répéter : Écce in pace « qmaritudo mea amarissima, provient de cette aberration “ des esprits qui fait méconnaïtre Ses doctrines et répéter “ dans le monde Île cri de révolte pour lequel les anges rebel-
4 les ont été chassés du ciel.
“ Jls ne sont que trop rebelles, ceux qui professent et pro- “ pagent, SOUS des formes subtiles, les erreurs monstrueuses “ sur l'évolution du dogme, Sur le retour au pur Evangile— “ C'est-à-dire à l'Évangile émondé, comme ils disent, des ex- “ plications de la théologie, des définitions des Conciles, des “ maximes de l'ascétisme,—sur l'émancipation de l'Eglise, 4 mais sous une forme nouvelle, sans se révolter afin de pas 4 être chassés, sans 5€ soumettre néanmoins afin de ne pas “ manquer à ses propres convictions ; enfin sur l'adaptation “au temps présent en tout, dans la manière de parler. d'é- “ crire et de prècher une charité sans foi très indulgente en- “vers les incroyants, mais qui ouvre à tous la voie de la
“ ruine éternelle.
“ Vous voyez bien, Vénérables Frères, si Nous, qui devon: « géfendre de toutes Nos forces le dépôt qui Nous à été con 4 fié, Nous n'avons pas raison d’être anxieux en présence d “ cet assaut qui n'est pas une hérésie, mais le résumé et le ve # nin de toutes les hérésies, qui tend à saper les fondement “de la foi et à anéantir le Christianisme. Oui, anéantir
l'Ejoie de était Mais pace ation péter rebel-
t proeuses gile— es exes, des Eglise, de pas ne pas ptation er, d'éente enie de la
i devons été consence de s et le vendements néantir le
he
“ christianisme, parce que, pour ces hérétiques modernes, la “ Sainte Ecriture n’est plus la source sûre de toutes les véri- “ tés qui sont du domaine de la foi, mais un livre ordinaire; “ pour eux l'inspiration est restreinte aux enseignements dog- “ matiques, et encore entendus à leur manière, et pour un “ peu, elle ne se différencierait point d’avec l'inspiration poé- “ tique d'Eschyle et d'Homère. L'Eglise est l’interprête légi- “time de la Bible; elle doit toutr‘ois s’assujettir aux règles “ de ce qu’ils nomment la science critique, laquelle s'impose “à la théologie et la rend esclave. Enfin, quant à la tradi- “ tion, tout est relatif et sujet à des changements, et par là se “ trouve réduite à rien l’autorité des Saints Pères. Toutes “ ces erreurs, et mille autres, ils les vulgarisent en des opus- “cules, des revues, des livres ascétiques et jusque dans les “romans; ils les enveloppent de certains termes équivoques, “de certaines formules nébuleuses, pour se ménager une
“échappatoire toujours prête, afin de ne pas encourir une “condamnation manifeste tout en prenant les imprudents “ dans leurs filets.
“Ainsi Nous comptons grandement sur votre aide, Véné- ‘rables Frères; quand, avec les évêques vos suffragants, “vous découvrirez dans votre région de ces semeurs de ziza- “nie, vous vous unirez à Nous pour les combattre, vous “Nous informerez du péril auquel les âmes sont exposées, “vous dénoncerez leurs livres aux Sacrées Congrégations “Romaines, et cependant, faisant usage des pouvoirs que “vous tenez des saints Canons, vous les condamnerez solen- “’nellement, convaincus de la très grave obligation que vous “avez assumée d’aider le Pape dans le gouvernement de l’E-
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“ glise, pour combattre l'erreur et défendre la vérité jus “ J’effusion de votre sang.”
Le 4 juillet de la même année, Pie X confirmait de sa : prême autorité un décret du Saint Office proscrivant 65 p positions en matière de foi et de moeurs. Les principales reurs condamnées dans ce grave document s’attaquent 2 vérités fondamentales de notre sainte religion: à la nat des dogmes de la foi, à la personnalité divine et au cara re historique de Notre Seigneur Jésus-Christ, à l'origine à l'efficacité des sacrements de la Nouvelle Loi, à l'Egl à sa hiérarchie et à ses pouvoirs, à la morale chrétienne,
Le décret Lamentabili sance exitu résume, en quelq pages et sous forme de propositions très nettes, les tend ces téméraires et les écarts déplorables de la philosophie perficielle et de la fausse théologie de l’école moderniste sous prétexte de concilier l'Eglise avec les prétendues « nées de la science contemporaine, veut humaniser l’oeuvr l’Homme-Dieu et la dépouiller de son caractère surnatt
Le 28 août suivart, la même congrégation du Saint C ce adressait aux évêques et aux supérieurs d'ordres relig une instruction sur certaines mesures à prendre cont: modernisme: destituer, soit: comme supérieur, Soit Co. maître dans les séminaires diocésains, dans les maisons tude des religieux, dans les universités, les lycées, et autre collège et institut d'éducation, quiconque serait re nu entaché ou simplement soupçonné des erreurs condan par le décret du 4 juillet 1907 :—interdire aux élèves de minaires et surtout aux prêtres de s'abonner aux revue riodiques qui propagent publiquement ces erreurs ou le
é jusqu'à
de sa sunt 65 proipales erquent aux la nature u caractèorigine et à l'Eglise, ienne, etc.
quelques es tendansophie su- *rniste qui, idues donl'oeuvre de surnaturel.
Saint Offres religieux e cont’ ‘ soit Co.
saisons d'eées, et tout erait reconcondamnées èves des se- £ revues pérs ou les ré-
Pandent sournoisement #—différer et même refuser l'appe!
, imbus de ces mêmes ers la sincérité de leur coeur.
sux Ordres aux séminaristes qui reurs, ne les abjureraient pas dan
Le 8 septembre 1907,
parut la célèbre encyclique Pascendi dominici gregis, dont je
vous ai déjà Communiqué le texte en l’accompagnant d'une Courte analyse. Le Vicaire de Jé-
sus-Christ y fait une remarquable synthèse de toutes les erreurs des modernistes, montre avec clarté le lien logique qui unit entre elles ces Treurs monstrueuses,en met en relief les conséquences pleines de ruines religieuses, en indique som-
mairement les Causes soit intellectuelles soit morales, et termine en prescrivant les princip
Opposer. L’encyclique Pascen
Cependant plusieurs dernisme refusèrent de se so rections du Saint-Siège.
fidèles, défendre leurs opi
umettre aux ordres et aux di- On les vit, au grand scandale des nions dans les journaux hostiles à l'Eglise, et attaquer avec violence les décisions de Rome.
Il était du devoir de celui que Notrenon seulement du Pouvoir doctrinal, mais Kgislatif et du pouvoir une telle audace, de sév €t pour le bien général
Seigneur a revêtu encore du pouvoir
judiciaire, de ne pas laisser impu ir sans retard, dans l'intérêt des de l’Église, contre ceux qui, ou
nie âmes verte-
; \ F| hs!
ment se révoltaient contre sa suprême autorité. Pie X, malgré son ardent désir de ne pas ouvrir d’inutile blessure, de ne pas éteindre la mèche qui fume encore, eut donc recours. après avoir épuisé tous les moyens suggérés par la charité et la douceur, aux peines spirituelles mises à sa disposition par le divin Maître lui-même.
Le 18 novembre 1907, le Saint-Père, par un #10fu proprio, frappa d’excommunication latae sententiae réservée au Pape tous ceux qui soutiennent l’une ou l’autre des propositions, opinions ou dogtrines réprouvées soit par le décret Lamentàbili, soit par l'encyclique Pascendi.
Notre vénéré et saint pontife, constatant avec douleur que, nonobstant les condamnations réitérées des erreurs des modernistes et les censures sévères portées contre ceux qui en sont imbus, le modernisme subsiste encore et cherche constamment à recruter des adeptes jusque dans le clergé, les séminaires et les universités catholiques, élève de nouvean, la voix et fait un suprême appel à la vigilance et à l'ér gie de l’épiscopat pour combattre ie mal. Le #otu proprio 5"crorum Antistitum”’, en date du premier septembre 1910, dont vous trouverez ci-joint un excellent résumé publié par l'Observatore Roimano, renferme trois parties distinctes. Pie X reproduit d’abord les ordonnances de l’encyclique Pascendi, en y ajoutant quelques dispositions nouvelles re latives aux professeurs et aux élèves des Séminaires, —0f donnances qui, j'en ai la certitude, seront fidèlement exécu tées par les directeurs et les maîtres de notre séminaire ains que par tous les membres du clergé. Afin de nous protège plus efficacement contre le péril moderniste, le Saint-Pèr
malre, de ours, rité et n par
L provée au Oposidécret
ar que, es MOqui en e consles sé- )VEAN, ér gie ic 5”e IOIO, blié par stinctes.
cyclique elles rees,—0rt exécuire ainsi protéger int-Père
caisse ecclésiastique. Les ie prêter devant Messieurs les y cialement à cet effet, et si
deriiiers ont des exemplai
94, par ordre de Sa
XIII d'illustre mémoire,
Lisez-Ja Souvent ; faites .
Méditations : pérétrez-v “erez, exposés avec fo seils les plus utiles au
n l’objet de votre étude et de vos ous bien de son esprit,
Vous y trource et clarté, les Préceptes et les con-
sujet de la prédication chrétienne, les
RL rrsrrespi ist mia
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qualités et les vertus qu’elle requiert, le caractère qu’elle doit
abituellement revêtir, enfin les sources où elle doit puiser.
PR at
DE LA PRIVATION ECONOMIQUE DE L'OFFICE ET DU BENEFICE CURIAL
La collation et la privation des bénéfices curiaux, c'est-àdire des bénéfices comportant la charge d'âmes, ont été, tout temps, l'objet de la plus vive sollicitude de la part d rEglise. Le droit canonique oblige les évêques, sous peint de péché grave, à ne nommer à Ces emplois importants qu des ecclésiastiques vraiment dignes, par leur conduite, le science, leur piété, leurs aptitudes intellectuelles et morale d'y être promus et capabies de bien s’en acquitter. Le sai Concile de Trente exige même que ja collation se fasse D
concours, lorsqu'il s’agit des cures inamovibles.
Il est évident que le bénéfice curial ayant été établi de l'Eglise, non pour l'avantage des bénéficiaires, mais pour salut du peuple qui lui est confié, iln'y a jamais eu, et il saurait y avoir de bénéfice curial absolument inamovible. droit énumère les cas où, à raison de l'énormité des fai commises, la destitution a lieu ipso facto, et CEUX où | que, pour des raisons moins graves, à le droit et le devoi procéder à cette destitution, soit par voie judiciaire, à la
sh.
+ doit
uiser.
c'est-àété, de part de æ peine ants que rite, leur morales.
Le saint fasse par
tabli dans
is pour le
u, et il ne ovible. Le des fautes x où l'évée devoi” de
re, à ja Su:
te d’un procès criminel, soit par la rémotion dite économique Ou disciplinaire. Cette dernière procédure était, il faut l’avouer, peu connue et d’une application difficile, le droit canonique ne renfermant pas à ce sujet des dispositions certaines et claires. C’est pourquoi les codificateurs du droit canonique ont donné une attention spéciale à ce mode particulier de privation du bénéfice curial. Ils ont donc rédigé de nouvelles règles juridiques, règles précises et très détaillées que Notre Très Saint Père le Pape Pie X a sanctionnées de sa suprême autorité, ordonnant qu'elles fussent publiées sans retard par l'intermédiaire de Ja Congrégation de la Consistoriale, et que, dès maintenant, elles eussent force de loi dans l'Eglise universelle. Je m'empresse de vous donner com- Mmunicatio du texte entier de ce document importent qui
Statue d’une manière définitive sur l'un des point, ….; plus
délicats de la discipline ecclésiastique, et détermine clairement les droits, mais aussi les obligations juridiques de l’évêque en matière de destitution des curés, où de la simple privation de leur office #—alors même que cette privation ne revêt aucun caractère pénal. La lecture attentive du décret Maxima cura rend tout commentaire inutile. Je me permets cependant d’emrunter au Canoniste contemporain, (numéro de Septembre-octobre) les deux remarques suiva :tes :— (a) “La rémotion économique ou disciplinaire des “curés ne Supprime pas, bien qu’elle puisse le plus souvent la “remplacer, la privation du bénéfice par voie judiciaire, “c'est-à-dire à la suite d’un procès criminel. Elle ne sup- “prime pas davantage le changement de paroisse proposé “par l'évêque et librement accepté par le curé ou desservant.
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« Elle vise le cas, aux aenects multiples, où le curé ne peut
+ plus utilement exercei SON ministère, en sorte que le bien rest donc pas nécessaire-
4 des âmes exige SON départ, Ellen 4 ment et uniquement, bien qu’elle puisse l'être, une puni- “tion; on y considère principalement, sinon exclusivement, 4 je bien des âmes; la punition du curé, si elle intervient, n'y
“6 est que secondaire, en tant que les faits délictueux dont il “ s'est rendu ‘coupable ont rendu son ministère difficile et
4 infructueux, parfois impossible. C’est pourquoi cette mMe-
“ sure peut être justifiée par des causes qui ne comportent “pas une véritable culpabilité de la part des curés ;— “ (b) dans les procès de privation de paroisse, c tait la procé-
“ dure strictement judiciaire qui constituait la garantie né-
“ cessaire à tout inculpé ; POUr la rémotion administrative où 4 économique, le législateur s'est également préoccupé d’asanties suffisantes : l'arbitraire étant le
« surer au curé des gar “pire ennemi de la loi. Un conseil, sinon un tribunal, es!
# organisé, dont la composition ne dépend pas de l’évêque “ Je consentement de la majorité de ce conseil est requis :
# peine de nullité ; certaines formalités sont exigées qui inté 4 ressent la validité de cette procédure sommaire ;une suff “sante latitude est laissée au curé pour $€ défendre; enfit “ un recours Est organisé qui permet une révision des déc “ sions hâtives ou insuffisamment justifiées, et ce sont det 4 curés qui sont alors consulteurs. Bref, il semble bien qi « je législateur ait assuré dans un sage équilibre les pouvoi 4 nécessaires à l'administration diocésaine et les garanti “ Jégitimes des recteurs, Avibles ou amovibles, des f
4 roisses.”
peut bien airepuniment, t, n'y ont il cile et te meortent rés ;— procétie nétive ou jé d’asétant le nal, est vêque :
requis à qui inténe suffie; enfin, des déciont deux “bien que ( pouvoirs garanties s, des pa
nn —
Conformément au canon 4 du décret je nomme, du consentement des <t pour cinq ans seulement,
Examinatenrs: MM. F. X.P : Ch., curé de la Cathédrale: Avila Roch, S.T. et
}, Grecteur des Séminaristes et professeur de philoso D. Laferriére, curé ce vroise.
de la Consistoriale, membres de mon chapitre,
iette, Ph. ©
St-Lin: et I. Clairoux, curé de S
Consulteurs: MM. O. Dubois curé le St-Fsprit: L,. Thifault, curé de St-Liguori ; C ‘8er, curé de | Epip :anie; À. Viau, curé de Ste-Julienr: :
Agréez, bien chers collaboratezses timents dévoués en N. S.
, l'expression de mes sen-
t JOSEP#4- ALFRED,
ue de Joliette.
L£ PERIL MODERNISTE
sa asrmsienasiremiéistsémeu te"
asteurs, (commence le Motu proprio) nul
Parmi les saints P ne peut ignorer, croyons-Nous, qu'une ‘engeance d'homme:
très malicieuse, les modernistes, même depuis que VEncycli que Pascendi dominici gregis à fait tomber les masques dot ils se couvraient, n’ont pas abandonné lerir dessein de trot bler la paix de Eglise. Ils ne cessent, ca effet, d'attirer de s’agréger en des assemblées secrètes de nouveaux adh rents, et, par leur moyen, d’inoculer dans les veines de société chrétienne le venin de leurs opinions, en publiant d livres et des revues
dont ils cachent ot! déguisent le nom d rédacteurs. Du res
te, si l'on considère bien attentiveme
cette obstination dans la témérité, qui est pour Nous un : jet de si grande douleur, après avoir relu notre Lettre. apparaitra facilement que CES nouveaux venus ñne diffèr Nous avons décrits, adversaires d’aut
point de ceux que plus à craindre qu'ils sont plus proches, —abusant de | ministère pour offrir une nourriture empoisonnée afin
ples, et renfermant dans leur sein une €
surprendre les sim trine qui résume la somme de toutes les erreurs.
‘1 È À Î E] ; [1 El { | bl Ë
rio)nul 10ommes Encyclines dont de trouittirer et ax adhé- 1es de la liant des nom des ativement us un SU- Lettre, il diffèrent s d'autant nt de leur ée afin de n une dot-
Cette peste se répandant dans la &neur dont on devait atte
le devoir de tous les paste fense de la foi catholique
partie de la vigne du Scindre les meilleurs fruits, si c’est urs, que de travailler pour la déet de veiller avec le plus diligent soin à ce que le dépôt divin n’ait à souffrir aucun dommage, il Nous appartient, à Nous, d'exécuter l'ordre du Christ Sauveur qui a dit à Pierre, dont, bien qu’in
digne, Nous sommes investi du principat :
“Confirme tes frères.”
A ces fins, Pour qu'à affront
senté les bons esprits soient ra
Portun de rappeler les enseign Contenus dans le dit document.
LES DISPOSITIONS DE L'EN CYCLIQUE “ PASCENDI
Ici est rapporté un long passage de l'En
cyclique “Pascendi”, qui'a trait :
1.—à l'étude de la philosophie scolastique à préposer comme fondement des sciences sacrées ;
teurs et professeurs des Séminaires tholiques et aux conditions requises
clercs aux Ordres sacrés, pour les grades théologiques, pour les écoles à fréquenter; 3.—au devoir qu'ont les évêques d'empêcher dans leurs Séminaires et dans les écoles la lec-
2.—au choix des direcet des Universités capour la promotion des
ture des écrits modernistes de veiller sur les éditeurs et libraires catholiques, pour que ces écrits ne paraissent pas OU, parus, ne soient pas mis en vente ; 4.—à l'institution des censeurs pour la révision des écrits, à l'interdiction pour les prétres d'assumer la direction de périodiques et de s’en faire les collaborateurs ou corresponda'its, sans la permission de leurs évêques ; 5.—aux Congrès sacerdotaux ; 6.—à l'institution d’un Conseil de vigilance dans chaque diocèse ; 7.—à la relation triennale que doivent faire Îles Ordinaires et les sur périeurs de familles religieuses sur l'observance de ces pres criptions et sur les conditions locales du modernisme.
LES NOUVELLES PRESCRIPTIONS
Après avoir reproduit là-dessus toute cette partie de l'E cyclique «Pascendi”, le document pontifical continue :
A ceci qu'entièrement et pleinement Nous confirmot pour ceux qui, SOUS peine de charger leur conscience, Se 1 fuseraient à l'observer, Nous ajoutons quelques autres d positions spéciales qui regardent les élèves aspirant à la ecclésiastique qui vivent dans les Séminaires et les novici religieux. Dans les Séminaires, il faut tout A’abord que t tes les parties de l'éducation concourent à former le pré de façon qu'il soit digne de ce nom. Il n’est pas permis, effet, de penser que Ces établissements soient seulement verts ou aux études où à la piété. De l'un et de l’autre ap!
et lias OÙ, ss CCnss pré- 1 faire sion de institu- .—à la les sues pres-
de l'Ennue :
nfirmons, ice, Se reutres disit à la vie ; noviciats d que tou- * le prêtre, permis. en lement ouatre apport
Ou guidé par des considéra-
distingue par la Sainteté de vie et la doctrine requises, ou,
enfin, il se
au moins, si,
fforce av olonté à l’acquérir.
manquant de
l'un ou l’autre de ces dons, il s’e ec un esprit sincère
et de la bonne v
Il ne faudrait
Pas croire que cette en trèmes difficultés
quête présente d’'exertus dont nous venons de hement dans l’accomplisse-
est difficile de croire que, après avoir négligé la discipline d'une maison, on ne $€ départira pas de la fidélité aux lois Église. Si le directeur de l'établissement re-
publiques de l marque de telles dispositions chez un élève, et, l'ayant averti
une et plusieurs fois et éprouvé pendant une année, constate qu'il n'est Das résolu à changer d'habitudes, qu'il le congédie : et que cet élève n'ait plus possibilité, soit de rentrer dans le même Séminaire, soit d’être recueilli par un autre évêque.
[1 faut donc absolument exiger des clercs à présenter aux Ordres ces deux qualités :la pureté de vie et l'intégrité de doctrine. On ne doit pas oublier que les préceptes et avis qu les évêques adressent aux ordinands visent aussi les autre candidats aux Ordres, ainsi qu’il est spécifié là même : “ | importe que la sagesse, la probité de vie, une longue prat que de la vertu recommandent ceux qui sont choisis pot les Ordres. ...: Qu'ils soient intègre: ! müris dans la scie: ce et les oeuvres. .::: Que brille en eux l'éclat de toute ju
tice.”
En vérité, Nous aurions assez longuement insisté S la probité de vie, si elle pouvait aisément être séparée de doctrine et des opinions que chacun se plait à soutenir. M il est écrit dans Îles Proverbes: “ A la doctrine on connait l'homme ”. Et j'Apôtre enseigne : “ Quiconque... ne: meure pas dans la doctrine du Christ ne possède pas Die Combien il importe de se préoccuper d'acquérir des con ses et variées, on peut le déduire des cot tions mêmes de notre temps, qui n'exhalte rien tant qu lumière du progrès humain. Tous ceux donc qui appañt nent à l’ordre ecclésiastique, s'ils veulent remplir leurs f
sances nombreu
ipline
x lois nt reaverti mnstate congé- >r dans svêque, ter aux té de la vis que s autres me: “Il 1e pratisis pour la scienoute jus-
isisté sur rée de la nir. Mais connaitra ne deas Dieu .
S connaisdes condiant que la appartietr leurs fonc-
tions en se conformant aux besoins de l'époque : s'ils veu-
lent recueillir des fruits “ en prêchant une saine doctrine et en refutant ses contradicteurs” :
trésors de leur esprit au serv qu’ils acquièrent la science, p qu’ils S’attachent aussi étroit ce de la doctrine.
Il s'agit en effet, de lut perts, qui unissent ce mélangée d'erre sont formulées
s'ils veulent consacrer les ice de l'Eglise, il est nécessaire lus qu’une science commune, et ement que possible à l’excellen-
ter avec des adversaires fort exà la richesse des connaissances une scienurs, dont les théories spécieuses et subtiles en un style abondant si sonore qu’il semble en jaillir quelque chose d'extraordinaire. C’est pourquoi il importe qu'ils fourbissent longuement leurs armes, —Nous voulons dire qu'ils amassent de grands trésors de doctrine — tous ceux qui se Préparent, dans le calme de la vie intérieure, au ministère le plus saint et le plus difficile.
Mais jpuisque la vie de l'homme est s à peine donné d'effleurer du bout des abondante du savoir humain, on doit m d'apprendre, et se souvenir “Ne pas savoir plus qu’il r.
pérance.” Aussi, comme les
1 limitée,qu'il lui est lèvres ia source très odérer même l'ardeur de la maxime de saint Panl :
e faut, mais savoir sans in n-
études qui s'imposent au clergé Sont nombreuses et graves, soit en ce qui concerne les lettres
Sacrées, les fondements de la foi, les pratiques, la science de la piété, que l'on appelle l'ascéti, Sacrée, afin que les jeunes ge à suivre d’autres Questions et jet principai de leurs études,
ns ne perdent pas leur temps ne soient pas distraits de l'ob- Nous leur interdisons absolu-
te corrida tint lai res eteidns éarsape si co
ment la lecture de tout journal ou périodique, même excel- Jent, et Nous chargeons ja conscience de leurs directeurs qui ne veilleraient pas à ce que cet ordre soît obéi. Enfin, pour que soit écarté quiconque serait suspect de ète au modernisme, non seulement
quelque tendance Secre Nous voulons que soit pleinement observé tout ce que Nou:
avons prescrit plus heut, mais Nous ordonnons, en outre * que tous les professeurs, avant d'ouvrir leurs cours, soumet tent, au début de l’année, à l'évêque, le texte qu’ils se Pre posent de suivre dans, leur enseignement, les questions !
thèses qu’ils veulent traiter ; que, dans le courant de l’anné
on surveille la méthode de chaque professeur ; que, Si( de la saine doctrine, il y ait là un m
voit quelqu'un s'écarter tif suffisant pour le révoquer imnédiatement. Enfin, qi ête-à l'évêque un SETmME
outre la profession de foi, on pr selon la formule ci-après, à signer par celui qui l'a pronc
ee
cé.
; Ce serment après profe r Notre Prédécesseur du Concile du Vatican,
ssion de la formule de foi pres Pie IV et complétée des déf
te pa devront le prêter à leur O
tions naire :
1,—Les clercs qui vont être promus aux Ordres maje ra remettre auparavant un € de la formule du aissent bien à l'a près au Cas où
j” | fe ATS |
à chacun desquels on dev plaire tant de la profession de foi que ment à prononcer, —afin qu'ils la conn
; ce, de même que la sanction publiée ci-a
manqueraient :
êtres destinés à recevoir Îles confessions,
LES
jus: nain dE sata tissé énéapienannnnt, Eu “at sorts
excelcteurs
pect de lement e Nous a outre, soumet- _se protions °!
l'année, je, si on à un MmOfin, que, serment, a pronon-
oi prescrijes définileur Ordi-
>S majeurs, t un exemule du seren à l'avacas où ils Y
sions, et les
Orateurs sacrés, ay
ant que leur soit conférée la faculté d’exercer ces fonctions
; 3.—Les curés, chanoines, bénéficiers, av
ant de prendre possession de leur bénéfice :
4—Les officiers des curies
piscopales et des tribunaux ecclésiastiques, sans en excepter
le vicaire général et les juges;
u nr tt cran iinematiens En
pt
+ \ * infaillible de l'Eglise, principalement ces chefs de doctrine qui sont directement opposés aux erreurs de ce temps: Et d’abord, je professe que Dieu, principe et fin de toutes choses, peut être connu, et Par conséquent aussi démontré d'une manière certaine, par la lumière naturelle de ja raison, au moyen des choses qui ont été faites, C'est-à-dire par les ouvrages “visibles” de ia création, en tant que cause par SCil effet. En second lieu, j'admets et je reconnais les argttation, c'est-à-dire les faits divins.
ments externes de la révél et en premier lieu les miracles et les prophéties, en tant que
signes très certains de l'origine divine de la religion chré tienne, et je les tiens pour éminemment proportionnés E l'intelligence de tous les temps et de tous les hommes, mêm du temps présent. Troisièmement : je crois également d'un
foi ferme que l'Eglise, gardienne et maîtresse du verbe t vélé. a été instituée immédiatement et directement par «
même Christ vrai et historique, alors qu'il vivait parmi nou
et que cette Eglise a été bâtie sur Pierre, chef de la hiéra
chie apostolique, et Sur ses successeurs à perpétuité. Qu trièmement : je reçois sincèrement la doctrine de la foi trat mise des Apôtres jusqu’à nous dans le même sens et lan me perpétuelle tradition par ‘les Pères orthodoxes ; et c' pourquoi je rejette éntièrement la thèse hérétique de l'é Jution des dogmes, qui passeraient d’un sens à l’autre t différent de celui qu’entendit tout d’abord l'Eglise; et
reillement je condamne toute erreur par laquelle au dé divin, confié à l’Epouse du Christ, qui le devait fidèlen garder, on substitue une fiction philosophique, ou une €
tion de la conscience humaine, formée peu à peu par l'ef
ctrine )S. Et s choé d'uon, au les oujar SCil y argtutdivins.
ant que nl chrépnnés à s, même nt d’une
rerbe ré-
t par ce -mi nous,
a hiérar-
ité. Qua-
foi transet la mes: et c'est de l’évoautre tout ise; et pa- > au dépôt fidèlement à une Cré par l'effort
SR. : Joue
des hommes devant se parfaire dans l'avenir par un progrès indéfini.
Cinquièmement je tiens avec Ja plus grande cer professe sincèrement
religion aveugle
titude et je itiment de s de la “subimpulsion de ‘ Mais un véritable assentia vérité extrinsèquement reçu ex
par lequel nous croyons v souv
que la foi n’est pas un se:
se dégageant des profondeur conscience” sous la Pression du co:ur et d'une la volonté moralement informée ment de l'intelligence à 1 auditu ; assentimer
de l'autorité de Dieu, a été dit, attesté et rév teur et notre maître.
rai, à cause erainement véridique, tout ce qui
élé par ce Dieu personnel, notre créa-
Je me soumets encore, avec une égale révérence, et hère de toute mon âme à toutes
rations et Prescriptions cont cendi” et dans le Décret
j'adles condamnations, décla-
, l'autre d'hisà l'historien de retenir ce
niés directement. —Je réjuger et d'interpréter l'E-
ne ne.
dE | à Î ||
criture Sainte, qui, sans tenir compte de Ja tradition de glise, de l’analogie de la foi ni des règles du Siège apo que, s'attache aux procédés des rationalistes, et non n gratuitement que témérairement, embrasse comme
unique et suprême la critique des textes.—En outre, ] jette l'erreur de ceux qui tiennent que le savant qui pro la théologie historique ou celui qui écrit sur ces mat doit d’abord ne faire cas d'aucune opinion préconçue sur l’origine surnaturelle de la tradition catholique, so le secours divinement promis nonr la conservation f
tuelle de toute et chaque vérité révélée; et que les écr chacun des Pères doivent être interprétés d’après les principes de la science, en dehors de toute autorité s avec cette indépendance de jugement que l’on a co: d'apporter à l'examen de n’importe quels monuments ] nes. Enfin, en toutes choses, je professe être très étr à cette erreur des “modernistes”, qui tiennent qu’il
dans la tradition sacrée, rien de divin, ou qui, ce qui € core bien pire, ne l’admettent que dans un sens pantl de telle sorte qu’il n’en reste rien que le fait nu et simp reil aux faits communs, de l’histoire à savoir : le fait € mes continuant par leur industrie, leur adresse, leur
à travers les âges, l’école ébauchée par le Christ et f Apôtres. Je soutiens en effet très fermement et le ma drai jusqu’au dernier soupir de ma vie la foi des Pèt le critère certain de la vérité, qui est, a été et sera to “dans la succession de l’épiscopat depuis les apôtres”
II, c. 26) ; non pas en ce sens que doive être tenu ce q sembler meilleur et plus approprié selon la culture «
tion de l’Ege apostoli- _non moins mme règle utre, je requi professe es matières, conçue, Soit que, soit sur ation perpé-
Je le promets, je le jure. que Dieu |
les écrits de rès les seuls orité sacrée, 1 a coutume ments profatrès étranger qu'il n’y a,
DE LA PREDICATION
La fi } + fin du document Pontifical contient 1S au clergé sur la brédication :
e qui est ens panthéiste; et simple, pae fait d’hom- >, leur talent, ist et par ses t le maintiendes Pères sur sera toujours ôtres’” (Iren, au ce qui peut ture de cha-
J Une longue expérience Nous à répondent pas au z
divine parole soit royons-Nous, doit
Fa montré que les frufts ne : épensé par les évêques pour que la ‘ignement annoncée: et ce résultat
être ibué moins à attribué moins à Ja négligence des
ais sienisobtiibentee rires
PR TE st
Après avoir reproduit quelques pages de ce document relatif à la manière la plus fructueuse de prêcher, qui est de traiter des questions morales plutôt que des sujets de polémiques ou des thèses de conférences, le motu proprio COn-
clut:
Si nous avons Cru devoir répéter et reproduire ces prescriptions avec ordre de les observer religieusement, c'est sous l'impression de la gravité d’un mal qui croit chaqu° jour, et qu'il y aurait un danger extrême à ne pas endiguer immédiatement, Car Nous n'avons pas affaire, comme au début, à des contradicteurs qui se présentent vêtus de Peaux de brebis, mais à des ennemis ouverts et déelarés, et. pal surcroit, intérieurs, qui, étroitement alliés aux ennemis Capi taux de l'Eglise, se proposent la ruinc de la foi. Ce son eux dont l'audace s'insurge chaque jour contre la sagess qui vient du ciel, qui s’arrogent Je droit de la corriger, CON me si elle était pervertie; de la rajeunir comme si elle éta vieillie; de l'agrandir et de l'adapter aux volontés, aux pr grès, aux intérêts du siècle, comme si elle était opposée, je: dis pas à quelques esprits superficiels, mais aux biens de
société.
A de tels attentats contre la doctrine évangélique et € tre la tradition ecclésiastique, ils n'opposeront jamais t de vigilance et de sévérité ceux à qui est confiée la garde ce dépôt sacré.
Quant aux avertissements et aux prescriptions que science certaine, Nous avons édictés par le présent 1 proprio, Nous voulons et ordonnons qu’ils soient relis
at rest de polé- > CON-
; pres- , c'est chaqu® adiguer ne au e peaux et, par nis Capi- Ce sont | sagesse rer, COMlle était aux pr0sée, je ne iens de la
ue et cofimais trop a garde de
ns que. de ssent Mot nt religie :
Eer.. | ce
sement observés, tant par tous les Ordinaires de l'Eglise catholique universelle, que par les Supérieurs généraux des Ordres réguliers et des Instituts ecclésiastiques et qu'ils demeurent efficacement appliqués.
S. C. DES EVEQUES ET REGULIERS CIRCULAIRE SUR LA PREDICATION
Lettre circulaire sur la prédication sacrée, sur l’ordre de S. S. le Pape Léon XIII, par la Sacrée-Congrégation des Evéques et Réguliers à tous les Ordinaires d'Italie et aux Supérieurs des Ordres et Congrégations Religieuses
N. T.S. P. le Pape Léon XIII,qui a si grandement à coeur le ministère apostolique de la prédication, comme étant si nécessaire, surtout aux temps présents, pour la bonne formation du peuple chrétien, est venu à savoir, non sans en éprouver une grande douleur, que, dans la manière d' ‘noncer la parole divine, il s’est introduit, depuis quelque semps, certains abus, qui rendent souvent la prédication d'aujourd'hui ou méprisable, ou au moins stérile et infructueuse. Pour ce motif, suivant les traces de ses prédécesseurs(1), il a
(5 Fntre autres. Clément X. Innoceut X!. Benoit XII; tan‘ôt par actes pontifiraux tantôt par le moyen dela 8. Congrégation du Concile, ou de c.ile des Fivêqnes et Réguliers,
%dictèrent selon les besoins des temps, de sages prescriptions concernant la prédication sacrée.
SRE RD are abri cuite ee
sex. si
Î Hi ! | F |
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ordonné à cette S. Congrégation des Evêques et Réguliers s'adresser aux Ordinaires d'Italie et aux Supérieurs gét raux des Ordres réguliers, pour exciter leur vigilance et zèle à porter remède, autant qu’il leur est possible, à désordres et à les faire disparaître entièrement.
Obéissant donc aux augustes commandements du S: Père, cette S. Congrégation met sous les yeux des Révét dissimes Ordinaires et des Chefs d'Ordres réguliers et
pieux Instituts ecclésidstiques les règles suivantes, afin (ft
toute diligence et empressement ils en procurent l'obse
tion.
1.—En premier lieu, pour ce qui concerne la qualite prédicateur sacré, qu’ils se gardent de jamais confier t saint ministère à qui ne serait pas animé de vraie piété « tienne et pénétré d'un grand amour pour Notre-Seig Jésus-Christ, sans quoi il ne serait autre chose que des S0 et cymbalum tinniens (2), et ne pourrait jamais avoir € ritable zèle de la gloire de Dieu et du salut des àmes doit être le seul mobile et la seule fin de la prédication | gélique. Et cette piété chrétienne, ni nécessaire aux teurs sacrés, il faut qu’elle brille aussi dans leur coï extérieure, qui ne doit jamais se trouver en contrad avec leurs enseignements, ni avoir rien de séculier et de dain, mais être toujours telle qu’elle les montre vre ministros Christi et dispensatores mysteriorum Lei autrement, comme le fait observer le Docteur Angéli
it
@) I Cor. XIII, 1.
(8) 1 Cor., 1v,1.
(4) Comment. in Matth., V.
yuliers de urs généice et leur ble, à ces du Saint s Révérenliers et de afin qu'en l’observa-
qualité du nfier un si:
piété chrére-Seigneur > aes SONANS avoir ce vés âmes, qui cation évanre aux oraur conduite ontradiction er et de montre vraiment w Lei (4) Angélique, $
Thomas, si doctrina est bona et Praedicator malus, ipse est occasio blasphemiae doctrinae Dei (5).
À la piété et à la vertu chrétienne doit être jointe la science, car il est manifeste et démontré par une constante ex-
srience que l’on attendrait vainement une rédication solipe ]
de, ordonnée et fructueuse de la part de ceux qui ne sont
pas nourris de bonnes études, principalement d'études sacrées, et qui, confiants dans une certaine facilité naturelle.
de parole, montent témérairement en chaire, sans aucune os:
presque aucune préparation, Ceux-là, d'ordinaire, ne f
autre chose que battre l'air et attirer sur la parole sans s’en apercev
il leur est dit jus
divine oir, le mépris et la dérision: c'est pourquoi
tement : Quia tu scientiam repulisti, ego rebellam te, ne sacerdotio fungaris mihi (6).
2.—C'est donc seulement après que le prêtre aura acquis toutes les qualités que nous venons d'indiquer, que les révérendissimes évêques et les Chefs des ordres réguliers pourront lui confier le grand ministère de la parole divine :mais
en veillant, toutefois, à ce qu’il s’en tienne fidèlement aux
matières qui sont vraiment propres à la prédication sacrée. Or, ces matières sont indi
quées par le divin Rédempteur lorsqu'il dit : Praedicate evangelium (7)..... docentes e0S- Sertare Omnia quaecumque mandavi vobis (8). Conformément à ces paroles, le Docteur Angélique a écrit: Praedicafores debent illuminare in credentis, dirige, > in Opera: dis. a — 8) Os, IV, 6 (6) Mare, XVI, 15.
(7) Math, XXXIIT, 20.
() Loc. cit.
itanda manifestare, et modo comminando, modo exhortar do, hominibus praedicare (9). Et le saint Concile de Trente Annunciantes eis vitia quae €0$ declinare et virtutes qua sectari oportet, ut pocnamn aeternam evaderc et coeleste: gloriam consequi valeant (10).
C'est ce que | Souverain Pontife Pie IX, de sainte m moire, a expliqué plus amplement encore que les parol suivantes : “Non semetipsos, sed Christum crucifixum pra dicantes. sanctissima religionis nostrae dogmata et praecc ta, juxta catholicac Écclesiae et Patrum doctrinam, gr ac splendido orationis genere, populo clare aperteque € nuncient; peculiaria singulorum officia accurate explice omnesque à flagitis deterreant, ad pietatent inflamme quo fideles, Dei verbo salubriter refecti, vitia omnia de nent, virtutes sectentur, atque ila acternas poenas cad et coclestem gloriam consequi valeant ” (11)
D'où il appert clairement que le Symbole et le Décalos les commandements de l'Eglise et les sacrements, les ve et les vices, les devoirs propres des diverses classes de : sonnes, les fins dernières de l'homme et autres vérités € nellés semblables, doivent former la matière ordinairc la prédication sacrée.
3.—Mais ces graves sujets sont aujourd’hui indi ment négligés par beaucoup de prédicateurs qui, quart quae sua sunt, non quaë Jesu Christi (12), et sachant
et
() Seer. v. o. 2, de Reform.
{i93 TA. ne. © mov. 1846 1) 1ICor., XI, 6,
(12) Matt, XV, 19,
rhortan- Trente:
tes quas oclestem
inte mé-
; paroles
um prac-
praecchnn, gran teque anexplicent, flamment, ia declis evadcre
Décalogue, les vertus ses -de perérités éter- -dinaire de
ai indignequaerentes achant bien
que ce ne sont pas ces matières qui sont les conquérir cette fav
eur de popularité qu'ils ambitionnent, les laissant entièremen
t de côté, principalement dans les mes et dans d’autres occ
temps, le nom changeant anciens sermons un genre dant à séduire l'espr
Caréasions solennelles : et en même
avec la chose ils substituent aux
mal compris de conférences, tenit et l'imagination
et non plus à agir sur la volonté et à réformer
les moeurs.
Ils ne réfléchissent pas que sont utiles à tous, les conférenc à des auditeurs peu nombre été l'objet de plus de soin c'est-à-dire si
si les prédications morales es Sont d'ordinaire destinées
ux et ceux-là même, s'ils eussent
S au point de vue des moeurs, on les eût mieux aidés à & plus humbles, plus obéissants à l'autor raient eu,
tre plus chastes, ité de l'Église, ils aurassé de mille préjuà recevoir la lumière de la ieuses, surtout chez les poalement leur racine dans les
par cela seul, l'esprit débar gés contre la foi et plus disposés vérité; parce que les erreurs relig pulations catholiques, ont génér Passions du coeur plus qu:
lon ce qui est écrit: De Corde exeunt cogitationes malae.. , blasphemiae (13). C'est Pourquoi sur cette parole miste: Dirit insipiens in corde Saint Augustin fait ce non in mente sua.
dans les erreurs de l'esprit ; se-
du Psal- SHo: non est Deus (14), tte très juste remarque: /n corde suo.
4—En parlant ainsi, nous ne
voulons pas condamner d'une façon absolue l'usage des con
férences, lesquelles, lorsnés
(18) Ps XJZIT. 1, (4) Loe. cit,
plus aptes à leur
en he bu.
qu’elles sont bien faites, peuvent être, elles aussi, en certa cas, très utiles et nécessaires, au milieu de tant d'erreurs pandues contre la religion. Mais on doit bannir absolum .de la chaire, ce. pompeuses dissertations qui traitent des jets plus spéculatifs que pratiques, plus profanes que 1 gieux, plus faits pour l'apparat que pour produire des fr et qui seraient peut-être à leur place dans l’arène de la p se et dans les enceintes académiques, mais qui certainen ne conviennent pas au lieu saint.
Quant à ces conférences qui visent à défendre la reli contre les attaques de ses ennemis, elles sont de temp temps <-essaires, mais c'est une charge qui n'est pas pour les épaules, elles conviennent seulement plus r i….es. Et encore, ces puissants orateurs doi en cette matière, user d'une grande prudence ; il con de ne faire ces discours apolngétiques que lorsque, d” les lieux, les temps, et les auditoires, il en est véritable besoin, et qu'on peut en espérer un vrai profit, ce do juges les plus compétents ne peuvent être évidemmen les Ordinaires ; il convient de les faire de manière « démonstration ait ces profondes assises dans la doctri crée beaucoup plus que dans les arguments humains turels : il convient de les faire avec tant de solidité clarté que l'on évite le danger de laisser certains « plus impressionnés par les erreurs que par les vérités y a opposées, plus atteints par les objections que par ponses.
Par-dessus tout, il faut veilier à ce que l'usage e: des conférences ne fasse pas tomber en discrédit et
n certains rreurs rébsolument nt des sus que relides fruits, de la presrtaineme"t
la religion e temps en st pas faite lement aux rs doivent, il convient que, d’après éritablement ce dont les emment que nière que la doctrine samains et naolidité et de tains esprits vérités quoi re par les ré
sage excess!i édit et en dé
suétude les prédications morales, comme si ces dernières étaient de second ordre et de m prédications apolo laissées au v que la v
oindre importance que les gétiques, et devaient pour ce motif être
ulgaire des prédicat :urs et des auditeurs :tandis érité est que la prédication m cessaire à l'universalité des fidèles, q noble que l'apologétique : et que, par teurs même les plus éminents et les plu les auditoires aussi choisis et aussi non
dra, devront, au moins de temps en ter un grand zèle.
orale est la plus néuelle n’est pas moine conséquent, les ora- S célèbres, et devant 1breux que l'on vounps, la pratiquer avec
Mais, choix des su j dans la mani
si de nombreux abus se rémarquent dans le
sont à déplorer Sur ce point, saint Thomas
verbi divini: prieritate : Secundum est
€rmons d'aujourd'hui,
cette clarté et de cette simpli-
rait les caractériser, mais ils se perscurités et dans des matières abstrucité commune du peuple, et ils amè.…
ses supérieures à la capa
rissmnhiranericmnirtidhennee es:
séééésiénisénétsidisiMpstutiéenastinnépistsines
hs isaemanpeninentenr maires
nent sur les lèvres cette lamentation: Pervuli petierunt panem, et non crat qui frangeret eis (15)
Ce qui est pire, c’est qu'il manque souvent à ces sermons cet empreinte sacrée, ce soufle de piété chrétienne et cette onction de l'Esprit Saint qui devrait permettre au prédica: teur évangélique de pouvoir toujours dire: Sermo meus € praedicatio mea, non in persuasibilibus humanae sapientiae verbis, sed in ostensione spiritus et virtutis (16) Ceux don nous parlons, au contraire, se fondant presque uniquemen in persuasibilibus hmanaa sapientiae verbis, ne prennen que peu ou pas de souci de la parole divine, de la Saint Écriture, qui doit pourtant être la principale source de l'élo quence sacrée, comme l’enseignait récemment le Souverai Pontife heureusement régnant, en ces graves paroles qu nous croyons à propos de rapporter :
“Haec propria et singularis Scripturarum virtus, a divin afflatu Spiritus Sancti profecta,, ea est quae oratori sact auctoritatem addit, apostolicam praebet dicendi libertater nervosam victricemque tribuit eloquentiam. Quisquis ent divim verbi sviritum et robur eloquendo refert, îlle 1:
joquitur in sermone tantum, sed et in virtute, et Spiri Sancto et in plenitudine multa (17) Quamobrem ii dicen sunt praepostere improvideque facere qui ita conciones « religione habent, et praecepta divina enunciant nihil ut fe afferant nisi humanae scientiae et prudentiac verba, suis m gis argumentis quam divinis innixi.
ie
5) Thren., IV, 4.
(16) 1 Cor, IL. 4.
(17) ITher: 1,56.
tierunt
ermons et cette >rédicameus et pientiae ux dont juement rennent \ Sainte de l’élo- Juverain oles que
a divino >ri Sacro Jertatem, uis erim ille son t Spiritu i dicendi iones de il ut fere Suis Ma-
“Istorum scilicet orationen nibus, languescere et frigere n reat sermonis Dei, eamdemqu vinus sermo pollet virtute : Vivus est enim sermo Dei et efficax, et penctrabilior omni gladio ancipiti. et bertingens USque ad divisionem animae ac Spiritus (18). Quamquam hoc etiam prudentioribus assentiendum est, inesse in sacris Litteris mire variam et uberem Magnisque dignam rebus eloquentiam: id quod Augustinus pervidit diserteque arguit (19), atque res ipsa confirmat Praestantissimorum in oratoribus sacris, qui nomen suum assiduae Biblio ni piaeque meditationi se marunt” (20).
1, Quantumvis nitentem lumi-… ccesse est utpote quae igne cae longe abesse ab illa qua di-
rum consuetudi- Praecipue debere, £rati Deo, affir-
Voilà donc la Source de beauco
up la principale, de l'éloquence sacrée, la Bible.
Mais ces prédicateurs modernisés, à la fontaine d'eau vive, t aux citernes corrompues nvoquer les textes divine- Pères et des Conciles, ils
au lieu de puiser leur éloquence
Par un intolérable abus s'adressen de la sagesse humaine ; au lieu d'i
de l’éloquence sacrée que quement dans l’intérét de vie future ; d'énumérer les.
(18) Hebr-, IV, 19.
(19) De dsct. christ, IX, 6, 7.
(20) Ltt. eno. de studiis Script. 8,, 18 Nov. 1803.
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avantäges apportés à la société par la religion chrétienne, et de dissimuler les devoirs qu’elle impose : de dépeindre le divin rédempteur comme tout charité et de ne pas parler de la justice; de là, le peu de fruit de ces prédications d’où un homme du monde sort persuadé que, sans avoir à changer ses moeurs, il n’a qu’à dire: “Je crois en Jésus-Christ”, pour être un bon chrétien”. (21).
Mais qu'importent les fruits à ceux dont nous parlons Ce n'est pas là ce qu'ils cherchent principalement : ils cher chent à plaire aux auditeurs, prurientes auribus (22), et pourvu qu'ils voient les églises pleines, ils ne s’inquièten pas que les âmes s’en retournent vides. Pour cela, il ne pat lent jamais du péché, jamais des fins dernières, jamais de autres vérités les plus graves qui pourraient sauver en il quiétant ; ils ont: seulement verba placentia (23) ; à cet effe ils usent d’une éloquence qui est plus de la tribune que € la chaire, qui est plus profane que sacrée, et qui leur atti des battements de mains et des applaudissements déjà co damnés par saint Jérôme quand il écrivait: Docente in « clesia te, non clamor populi, sed gemitus suscitetur : audit rum lacrimae laudes tuac sint. (24)
D'où il résulte que toute leur prédication apparait com enveloppée, tant dans l'église qu’au dehors, d'une certai atmosphère théâtrale, qui lui enlève tout caractère sacré toute efficacité surhumaine. D'où il résulte encore dan:
it
(21) Card. Bausa arciv. di Firenze, al suo giovine Clero, 1892: (22) I Tim., IV, 8.
(3) Is, XXX, 10.
(%t) Ad Nepotian.
tienne, ndre le irler de l'où un “hanger l”, pour
arlons !
ils cher- 22). et, quiètent | ne parmais des >r en incet effet, e que de ur attire déjà connte in ec- : audito-
it comme e certai1e e sacré et re dans le
peuple, et, disons le, dans une partie aussi du clergé, la dé pravation du goût de la parole divine,le scandale de tous les gens de bien et peu ou point de profit pour les égarés et les mécréants : lesquels, bien que parfois ils accourent en foule pour entendre ces verba placentia, surtout s'ils sont attirés par les mots sonores de progrès, de patrie, de science moderne, après avoir vigoureusement applaudi l'orateur qui connaît la bonne manière de prêcher, sortent de l'église tels qu'ils y étaient entrés: Mirabantur, sed non convertebantur (25).
7.— Cette S. Congrégation, voulant, en accomplissement des ordres de Sa Sainteté, porter remède à tant et de si détestables abus, s'adresse à tous les Révérendissimes évêques et supérieurs généraux des Ordres religieux et pieux Instituts ecclésiastiques, afin qu’ils s'élèvent contre ces abus avec
une apostolique fermeté et qu'ils en poursuivent l'extirpation de tous leurs efforts.
Se souvenant donc que, selon la prescription du saint Concile de Trente, viros idoneos ad hujusmodi praedicationis officium assumere tenentur (26), ils usent en cette affaire, de la plus extrême diligence et prudence. S’il s’agit de prêtres de leur diocèse, qu'ils ne se laissent pas aller à leur confier un ministère si auguste sans les avoir d’abord éprouvés, ou par voie d'examen, ou par tout autre moyen
OPportun; misi prius de vita et scientia et moribus probati fuerint CRT.
(25) Ex Aug. in Matt., XIX, 96.
(26) Sess. v, cap. 9, De Reform.
(27) Loc. cit.
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très d’autres diocèses, qu'ils n’en autor dans le leur, surtout dans les occaprésentent des lettres de leur propre supérieur régulier, qui donnent 1oeurs et de leur capacité.
Les supérieurs religieux, de quelqu'Ordre, Société ou Con grégation que ce soit, ne permettront à aucun de leurs su jets de prêcher, et encore moins le présenteront-ils aux Or dinaires avec des lettres testimoniales, avant de s'être trè exactement assurés et de la régularité de sa conduite et « la rectitude de sa méthode dans la prédication de la parol
divine.
Que si les Ordinaires, a sur les bonnes recommanda voyaient ensuite, dans l'exer des règles et des enseignement que, par une réprimande opportun ment au devoir; si cela ne suffisait la mission confiée et qu'ils usent m ÿ la nature du cas le demande.
e cette S. Congrégation sait qu'elle p ur la diligence et sur le zèle des Ré s et des Chefs d’Ordres religie incipalement par leur action, on V r cette façon moderne d'annon e divine et que, la prédicat éductions mondaines. elle é native, et en même te gloire de Dieu, le s
S'il’s'agit de prê risent aucun à prêche sions solennelles, s'ils ne pre évêque ou de leur pro bon témoignag» de leurs n
près avoir accepté un prédicatet tions qu'il a présentées,
cice de son ministère, dévi s donnés dans cette Letti e, ils le rappellent prompi pas, qu'ils lui retire
ême des peines cano!
ques, S Au reste, comm sûrement compter s rendissimes Ordinaire elle a confiance que, pr ra promptement réforme ou plutot d’altérer la parol sacrée étant débarrassée des S trouvera sa gravité et sa majest son efficacité surhumaine, pour la
n auto- Es 509 ES 'S OCCaur pro- des âmes et l’
avantage universel de l'Eglise et du monde.
donnent
Rome de la Secrétairerie de la Sacrée Congrégation des Evêques et Réguliers, le trente-et-un juillet 1894.
ou Con- ISIDORE Cardinal VERGA, Préfet.
pe LOUIS TROMBETTA, Pro-Secrétaire.
aux Or-
être très ite et de la parole
SACRA CONGREGATIO CONSISTORIALIS
DE AMOTIONE ADMINISTRATIVA AB OFFICIO Sdicateur
. ah ET BENEFICIO CURATO.
itees,
e, dévier DECRETUM
e Lettre,
prompte
ui retirent ; : ; a NÉ Maxima cura semper Ecclesiae fuit, ut christiano populo 3 praessent et animarum saluti
prospicerent selecti e sacerdodi tum numero viri, qui v re e pet
itae integritate niterent et cum fructu Re Suis munis fungerentur.
des Re
religieux Quamvis autem, ut hi rectores quae paroeciae utilia aut sr
où ve necessaria esse judicarent alacriore possent animo suscipere n,
d'annoncer
Soluti metu ne ab Ordinario amoverentur pro lubitu, praes-
Srédication ‘Tiptum generatim fuerit, ut stabiles in suo officio permanees. elle re-
ème temps x, le salut
rent; nihilominus, quia Stabilitas haec in salutem est inducta fidelium, idcirco sapienti consilio cautum est, ut eadem non sic urgeatur, ut in perniciem potius ipsorum cedat.
Quapropter, si quis scelestus creditum sibi gregem destruat Magis quam aedificet, is debet, juxta antiquissimum et cons-
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tantem Ecclesiæ morem, quantum fas est, instituto ju de crimine beneficio privari, hoc est a parochiali munerc duci. Quod si, vicanonici juris, criminali judicio ac po destitutioni non sit locus ; parochus autem hac illave de sa, etiam culpa semota, utile ministerium in paræcia gerat, vel gerere nequeat, aut forte sua ibi præsentia nc evadat ; alia suppetunt remedia ad animarum saluti cc lendum. In his potissimum est parochi amotio, quæ
nomica seu disciplinaris vulgo dicitur, et nullo judicia paratu, sed adnmnistrativo modo decernitur, nec paroch nam propositam habet, sed utilitatem fidelium. Salus
populi suprema lex est ; et parochi ministerium fuit in Î sia institutum, non in commodum ejus cui committitu
in eorum salutem pro quibr° confertur.
Verum, quum de hac amotione canonicæ leges haud certæ perspicuæque viderentur, cœtus Consultorum et rum Patrum ecclesiastico codici conficiendo præpositu seorsim ac repetito studio tractandam suscepit; colle consiliis, censuit formam quandam accuratiorem es: tuendam, qua gravis hæ ecclesiasticæ disciplinæ par: retur. Quæ studia quum SSmus D. N. Pius PP. X disset et probasset, quo tutius in re tanti momenti proc sententiam quoque sacræ hujus Congregationis Cons lis exquirendam duxit. Qua excepta et probata, ut E posset, nulla interjecta mora, novæ hujus discipline ficio frui, decretum per hanc S. Congregationem ed quo novæ normæ de amotione administrativa ab off beneficio curato statutæ promulgarentur, ædemque cam legem pro universa Ecclesia constituerent, omr
LE. 2 — uto judicio
quos spectat rite religioseque servandam.
munere ab-
. Hæ autem normæ hisce qui Séquuntur canonibus continen- D ac ponait tur.
ave de Cau-
arœcia non I.
—De causis ad amotionem requisitis.
ntia noxius aluti consu- ), quæ &COjudiciali apparochi pœ- Salus enim uit in Ecclemittitur, sed
Can. 1.—Catism ob q
UaS parochus ac ninistrativo modo amoveri potest hæ sunt :
€; 2.—Imperitia et ignorantia qu rem reddat suis Sacris officiis ;
æ parœciæ rectorem impa-.
ne s haud pla
rum et Emoepositus, rem t; collatisque ‘em esse sta- 1æ pars PP. X, et viti procederet, s Consistoriaa, ut Ecclesia sciplinæ bone em edi jussit, ab officio vd emque canon t, omnibus äd
2—Surditas, cæcit firmitas quæ necessa
as et alia quælibet anim
æ et Corporis inriis curæ animarum off
iciis imparem in
+ Via —
iscessum bonæ parochi famæ sit satis provisum;
uamvis actu occultum, mox publicum nsione fieri posse prudenti Ordinarii
per eorum d 6.—Crimen quod, q cum magna populi offe judicio prævideatur ; 7.—Noxia rerum temporalium ecclesiæ aut beneficii damno; quoti
afferri nequeat auferendo administra aliunde parochus spirituale miniserium utiliter ex-
administratio cum gravi es huic malo remedium tionem parocho aut alio
modo, et
erceat; 8.—Neglectio officiorum parochialium post unam et alte-
rseverans et in re gravis momenti, ut ir
ram monitionem pe in necessaria infirmorun
sacramentorum administratione, absistentia, in catechismi et evangelii explicatione, in resi
dentiæ observantia ;
9.—Inobedientia præceptis Ordinarii post unam et alterai monitionem et in re gravis momenti, ceu cavendi a famili: ritate cum aliqua persona vel familia, curandi debitam cu
todiam et munditiem domus Dei, modum adhibendi in tax
rum parochialium exactione et similium.
Monitio de qua superius sub extremo duplici munero,
peremptoria sit et proximæ amotionis prænuntia, fieri
Ordinario debet, non paterno dumtaxat more, verbotenus
clam omnibus; sed ita ut de eadem in actis Curiæ legiti
constet.
Ë î LÉ :
11—De modo procedendi in generali.
nr tapant nanas
Can. 2.—1. Modus deveniendi ad amotionem admi
trativam hic est : ut ante omnia parochus invitetur ad ren
ciandum : si renuat, gradus fiat ad amotionis decretum : si re- Cursum contra amotionis decretum interponat, procedatur ad revisionem actorum et ad præcedlentis decreti confirm tionem,
isum ; licum dinarii
2.—In quo procedendi gradu re vandæ sunt, ut, si violentur in iis amotio ipsa nulla et irrita evadat.
gulæ infra statutæ ita serquæ substantiam attingunt,
| gravi
1edium
st alo II1.—De personis ad amotionem deccrnendam necessaris.
iter ex-
Can. 3—1. In invitatione parocho faciend
et in amotionis decreto ferendo, Ordinarius ut et alte- non potest ipse solus proceder ü, ut in res, de quibus statuit Sacra Tridentina Synodus, cap. XVIII, TROUS sess, XXTV, de reform., duos sibi soci
sum requirere in omnibus exigitur :
a ut renunciet, legitime agat, e; sed debet inter examinato-
ï are et eorum consenin resi-
actibus pro «
Iuibus hic expresse in ceteris vero consilium.
alteram
baril 2.—In revisione autem decreti amotioni amilia-
$, Quoties hæc ne- “éssaria evadat, duos parochos consultores tam cus-
asSumat, quorum nodo ac in supeest.
Consensum vel consilium requiret, eodem :
in taxa- : . e :
du flore paragrapho de examinatoribus dictum
Can. 4.
unero, tt #
—Examinatoribus et parochis consultoribus eliendis lex ru g , fieri a
in posterum ubilibet Servanda hæc esto :
= 1 —Si synodus habeatur, in ea, justa receptas normas, Jotenus
ee eligendi erunt tot numero quot Ordinarius prudenti suo jue _ Sn x LE dicio necessarios Judicaverit.
Examinatoribus et parochis consultoribus medio tem
Pore inter unam et aliam Synodum demortuis, vel alia ratio-
1e a Munere cessantibus, alios Prosynodales Ordinarius subsa adminis-
ad renuñ-
— ee > tituet de consensu Capituli Cathedralis, et, hoc deficiente, de consensu Consultorum diœcesanorum.
3 —Quæ regula servetur quoque in examinatoribus et paibus eligendis, quoties synodus non habeatur.
rochis consultor 4.—Examinatores et consultores sive in synodo, sive exminatione,
tra synodum electi, post quinquennium a sua no vel etiam prius, adveniente nova synodo, officio cadunt. Possunt tamen, servatis de jure servandis, denuo eligi
overi ab Ordinario durante quinquennio, ne-
Rem u capituli cathedral's
quent nisi EX gravi causa et de consens
vel consultorum diæcesanorum.
Can. 5.—1. Éxaminatores et parochi consultores ab Ordinario in causa amotionis assumendi, non quilibet erunt, sed duo seniores ratione electionis, et in pari electione Se-
iores ratione Sac® -dotii, vel, hac deficiente, ratione ætatis.
2.—Qui inter vus ob causam in iure recognitam suspecti evidenter appareant, possunt ab Ordinario, antequam ren tractandam suscipiat, excludi. Ob eamdem causam parochu potest contra ipsos excipere Cum primum in causa veniat.
3.—Alterutro vel utroque ex duobus prioribus examinato ribus vel consultoribus impedito vel excluso, tertius vel quar tus eodem ordine assumetur.
Can. 6.—1. Quoties in canonibus qui sequuntur expresse d
citur Ordinario procedendum esse de examinatorum vel cor sultorum corsensu, ipse debet per secreta suffragia rem dir
mere, et ea sententia probata erit quæ duo saltem suffrag
favorabilia tulerit.
IV.—D
Et
sm SI0
test tamen aliquando,, si totius et expeditius videatur, verbi
fieri ab ipso Ordinario, vel ab ejus delegato, adsistente ali quo sacerdote, qui actuarii munere fungatur, ac de ipsa ir vitatione documentum redigat in actis curiæ servandum. 2—Una cum invitatione ad renunciandum debent v scripto vel verbis, ut supra, parocho patefieri causæ Seu T tio ob quam invitatio fit, argumenta quibus ratio ipsa inni tur, servatis tamen debitis cautelis de quibus in can. II, ex
minatorum suf fragium postulatum et impetratum. delicto, et invitatio ad rent
3.—Si agatur de occulto ciandum scripto fiat, causa aliqua dumtaxat generalis nt ie cum arg1entis quibus |
cianda est; ratio autem in spec
licti veritas comprobatur ad Ordinario verbis dumtaxat
explicanda, adsistente uno examinatorum qui actuarii mu re fungatur, et Cum cautelis ut supra.
Denique sive scripto sive VOCE invitatio fiat,admor
dus parochus est,nisi intra decem dies ab accepta invitati
aut renunciationem exhibuerit, aut ef ficacibus argume
causas ad amotionem invocatas falsas esse demonstraver! amotionis decretum esse deveniendum.
Can. 11.—1. In communicandis argumentis quibus ( probatur veritas causæ ad renunciationem obtinendam ducte, caveatur ne nomina patefiant recurrentium vel tium, si ii secretum petierint, aut, etiamsi secretum no: tierint, si ex adjunctis præ videatur eos vexationibus expositum iri.
2.—Item relationes ac documenta quæ sine periculc guæ populi offensionis, rixarum vel querelarum palan
ferri non possunt, scripto ne patefiant ; imo ne verbi
r, verbis ente aliipsa inlum.
bent vel e seu Tasa inniti- . II, exa-
id renun- C an. 13 —1,
: Si pa
- ro buiias:
TI et parœcia 1 Parochus invitationi sipi -
se ab ni Sibi factæ assent; ent1-
ralis nunquibus dentaxat est arii mune-
Lex SH nus Mmolestam vel gra invitatione ut obsequatur Ordi v argumentis er straverit,ad
quibus coni- 1endam adum vel tesum non pt nibus facile
periculo ma mn palam pro > verbis qui
junctis, Ordinarius opportune provideat, au cho invitationem ad renunciandum, aut eidem prorogaris tempus utile ad respondendum.
Can. 15—1. Si parochus oppugnare velit causas ad amotionem decernendam invocatas, debet intra utile tempus scripto deducere jura sua, allegationibus ad hoc unum directis, ut causam ob quam renunciatio petitur impuguet et ever tat.
2.—Potest etiam ad aliquod factum vel assertum quod su intersit comprobandum, duos vel tres testes proponere, et t examinentur postulare.
3.—Ordinarii tamen est cum examinatorum consensu €0 vel aliquot ipsorum, si idonei sint et eorum examen necess: rium videatur, admittere et excutere; vel etiam, si caus amotionis liqueat et testium examen inutile et ad moras ne tendas petitum appareat, excludere.
4—Quod si, allegationibus exhibitis, dubium exoriat: quod diluere oporteat ut tuto procedi liceat, Ordinarii et cum examinatorum consilio, etiam parocho non postulant testes qui necessarii videantur inducere, et parochum ipsui si opus sit, interrogare.
Can. 16.—1. In examine testium sive ex officio sive t gante parocho inductorum, ea dumtaxat serventur quæ T cessaria sint ad veritatem in tuto ponendam, quolibet ju ciali apparatu et reprobationibus testium exclusis.
Eadem regula in interrogatione parochi, si locum
beat, servetur.
Can. 17.—1. Si parochus intersit et documenta ac no!
t iterans paro-
s paroroganis
id amotempus n direcet ever-
quod suæ
ensu €0S necessasi causa oras nec-
exoriatur narii erit ostulante, im ipsum,
o sive rolibet judi-
locum ha-
a ac nom
. testium ipsi Patefiant, Ta €a Quæ afferuntur ex
Can. 20.—7
IPSiusmet erit, si
? ossi i ae Possit ac velit, con-
Si conclusio si US10 sit pro amoti motione, dec , decretum ab
Ordinario edi debet, quo géneratim statuatur ratione bon
animarum parochum amoveri. Propria autem et peculiari amotionis causa exprimi potest pro prudenti Ordinarii ju dicio, si id expediat et absque incommodis liceat. Mentie
tamen semper facienda erit de invitatione facta ad renun
ciandum, de exhibitis a parocho allegationibus ac de requi sito et obtento examinatorum suf fragio.
2.—Decretum indicendum est sacerdoti; sed promulga non debet, nisi elapso tempore utili ad interponendum r cursum. :
Can. 21.—Si conclusio non sit pro amotione, certior de re faciendus est parochus. Ordinarius autem ne omitt addere monitiones, salutaria consilia et præcepta quæ P casuum diversitate opportuna aut necessaria videantur : quibus maxima ratio habenda erit, si denuo de illius sac dotis amotione res futura sit.
V1.—De actorum revisione.
Can. 22.—1. (Contra decretum amotionis datur dumta recursus ad eumdem Ordinarium prorevisione actorum ram novo Consilio, quod Ordinario et duobus parochis C sultoribus constat juxta 2, cat: &
2.—Recursus interponendus est intra decem dies ab dicto decreto; nec remedium datur contra lapsum fatal nisi parochus probet se vi majori impeditum a recursti fl de qua re videre debet Ordinarius cum examinatoribus, rum consensus requiritur.
Can. 23.—Interposito recursu, dantur parocho adhui
ne bont culiaris arii ju- Mentio | renunle requi-
mulgari idum re-
ertior ea e omittat quæ pro antur : de ius sacer-
: dumtaxat ctorum COrochis con-
dies ab inn fatalium, cursu fuisse oribus, quo”
o adhuc dr
bus statntæ sunt, sal
va dispositione Cons de duobus tantum vi
dentibus vitia form
attingant, et utrum destituta.
Can. 24—71,
DER RU
2.—In provisionis assignatione Ordinarius examinatores, vel parochos consultores si usque ad eos causa pervenerit, audire ne omittat.
Can. 27.—1. Parœæciam Ordinarius ne assignet, nisi dignus idoneusque ad eam regendum sit sacerdos ; proponere autem eidem potest paræciam paris, inferioris aut etiam superioris ordinis, prout æquitas et prudentia videantur exigere.
2—Si agatur de pensione, hanc Ordinarius ne assigne nisi servatis de jure servandis.
3—In pari conditione, rhnuncianti magis favendum î! provisione est, quam amoto.
Can: 28.—1. Negotium de provisione sacerdotis pote Ordinarius reservare post expletam causam amotionis, et 8 neratim quam citius expediendum.
___2.—S$ed potest etiam in ipsa invitatione ad renuntiandt vel separatis litteris, pendente amotionis negotio, vel in if amotionis decreto provisionem hanc proponere et indica si expediens judicaverit. =
3—In quolibet casu quæstio de provisione futura sacer tis non debet commisceri cum quætione præsenti de amo ne a parœcia ; neque illa hanc impedire aut remorari, Si num animarum exigat ut expediatur.
Can. 29.—1. Sacerdos qui renunciavit, aut à bene vel officio amotus fuit, debet quam primum liberam ? quere paræcialem domum, et omnia quæ ad paræciam | nent ejus œconomo regulariter tradere. Et si moras ill me nectat, potest ecclesiasticis sanctionibus ad id cogi
tores,, nerit,
isi di-
ponere etianr
ur exi-
issignet
dum in
is potest is, et ge-
ntiandum el in ipso _indicare,
a sacerdode amotiorari, si bo-
a beneficio eram relineciam pertioras illegit id cogi.
2.—Quod si agatur de infirmo, O:dinarius eidem perimittat usum etiam erclusivum, ubi'sit Opus,, paræcialium ædium usque dum possit pro prudenti ejusdem Ordinarii judicio commode alio transferri. Interim vero novus paræciæ rector aliquam aliam temporariam habitationem in parœæcia sibi comparari curet.
VIII. —De is qui huic legi subjacent
Can. 30.—Superius constitutis regulis,—adamussim applicandis iis omnibus Qui paræciam, quovis titulo, ut proprii ejus rectores obtinent, sive nuncupentur Vicarii perpetui. sive desservants, sive alio quolibet nomine,—locus non ‘st, quoties parœcta committatur curæ alicujus sacerdotis qua œconomi temporalis vel Vicariii ad tempus, sive ob infirmitatem parochi, sive ob vacationem beneficii, aut ob aliam similem causam.
Can. 31.1. Si parochus in jus rapiatur ut reus criminis, pendente criminali judicio sive coram ecclesiastica sive Coram civili potestate, locus non datur administrativæ illius amotioni ; sed expectandus est exitus judicii,
3-—Judicio autem criminali finito, locus erit restitutioni Parochi, vel ejus administrativæ amotioni, vel canonicæ des- Htutioni, prout justitia exigat et adjuncta ferant.
Can. 32.—Ordinarii nomine pro omnibus quæ in hoc titulo statuuntur non venit Vicarius Generalis, nisi speciali mandato ad hoc sit munitus.
Tis autem cito exsequendis quæ in hoc decreto statuuntur, SSmus Dominus Noster mandat ut omnes et singuli Ordinarii quamprimum parochos aliquot consuitores. juxta præs cripta Can. 4. constituant: Quod vero ad examinatores atti net, sihiin diœcesi, sive in synodo sive extra synodum elec ti, habeantur, statuit ut, de cathedralis capituli vel consulto rum diœscesanorum consilio, aut eos in officio confirmar
(hac tamen lege ut post quinquennium à munere cessent aut ad novam examinatorum electionem, servata regula Ca: 4, devenire possint, prout prudentia et adjuncta suaserin Deficientibus vero in diœcesi examinatoribus, ad eorum ele tionem, servatis superius statutis, sine mora deveniant. Præsentibus valituris, contrariis quibusvis non obstan
bus.
Datum Romæ, die 20 Augusti 1910.
C. Card. DE LAI, Secretarius
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CIRCULAIRE DE
Monseigneur l'Evêque de Joliette AU
Clergé de SOn diocèse
ES
EVECHE DE JOLIETTE, 15 Décembre 1910.
Ï.—Conférences ecclésiastiques.
IT. — Quêtes Ordonnées,
[T.—Examen des jeunes prêtres.
[V.—Confesseurs e
Xtraordinaires.
PE C
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- je le constate avec regr
sont ordonnées par les conciles provinciaux de Québ
pays; et de Montréal qui en ont tracé, dans Îles grandes lignes,
fonctionnement régulier. Dès la première année de mon épiscopat, j'attirais vo attention sur l'obligation de ces conférences, sur Îles prin
paux avantages qu’elles offrent au clergé diocésain, et ] e ce règleme
indiquais le règlement. Plusieurs points d et, ne sont pas observés; ils son peu près lettre morte. Je crois donc nécessaire de les t peler ici, en priant messieurs les vicaires forains de veilk leur parfrit accomplissement.
“ (a) Messieurs les vicaires forains sont tenus de ré “ en conférence toti les prêtres de leur circonscription “ dates fixées par l'Ordinaire du diocèse ;
“(b) Iya obligation pour tous les prêtres du vic: “ d'assister à ces conférences ;
“(c) En cas d'empêchement légitime, on doit en af POrdinaire, lui exposer les raisons de l'absence et lu « yoyer en même temps un travail au moins abrégé s1 u sujets traités à la conférence.
“(d) Le secrétaire de chaque conférence dresse “ Cès verbal de la réunion et transmet à M. le chancel « péyêché une copie de ce procès verbal qui doit conte: ‘ résumé des travaux de la conférence et les noms de “ qui les ont présentés ;
“(e) MM. les vicaires forains nomment toujour
“ qui ont à traiter les sujets des conférences par ordr
“ cienneté d'ordination ; . “(f) Le sujet de morale cependant est traité par “ prêtres présents à la conférence et dont le nom est
“ sort :
e Québec
lignes, le
rais votre es princiin, et j'en règlement.
ils sont à je les raple veiller à
s de réunir ription aux
du vicariat it en avertir
ce et lui enr régé sur les
®(g) Une Copie de tous les travaux lus à la Conférence “ doit être envoyée à l'évêché. (vol. I, No. Ur —
Une lacune que j’ai remarquée dans les conférences diocésaines, est l'absence Presque totale d'observations sur les travaux lus par les membres chargés de les présenter. Les travaux, si bien préparés aient-ils été, offrent Souvent quelques points faibles : rédaction Manquant de clarté et de précision ; exposé incomplet de la question ; preuves peu satisfai.. santes ; assertions plus Oumoins risquées en matières d’Ecriture Sainte, de dogme, de morale, de droit Ccanoniq d'histoire ; conclusions fausses où exagérées ; ments inutiles et en dehors
du sujet, etc. Lorsque l’on constate l’u sident de la conférence, o
le signaler et le férencier
ue ou
JANVIER ou FEVRIER
Sa nécessité pour les directeurs des âmes
3—Règles du discernement des esprits : (a) d'après l’'Imitation de Jésus-Christ, (livre III, ch. LAV ): (b) d’après saint-Ignace de Loyola (Exercices spirituels) ;
pate éommmater
11 —Etude sur le décret Maxima cura: “De la privatior administrative de l'office et du bénéfice curial.” 1.—Des causes de la privation.
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Théolo ] ge dogmati que: De Deo un 0 et trino.
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Théologie morale: De virtutibus theologicis.
Droit canonique : De congregationibus romanis. Sermon: Devoirs des parents.
ES
CONFESSEURS EXTRAORDINAIRES
Vous voudrez bien relire le No. VI de ma circulaire du 23 décembre 1907 a sujet des confesseurs extraordinaires. (Vol. I, pp. 398 et suivantes). La fonction de confesseurs
extraordinaires exige de votre part quelques sacrifices, il légers sacrifices sont amplement compen-
est vrai, mais ces sés par le mérite acquis en accomplissant une des lois disci-
plinaires auxquelles Eglise tient le plus, parce qu’elle est nécessaire pour sauvegarder la liberté de conscience des jmes consacrées à Dieu dans la vie religieuse, et parfois ur assurer le salut éternel de quelques-unes d’entre elles. Si l'un des confesseurs extraordinaires était dans l’impos ibilité de s'acquitter de sa charse.il serait de son devoir d m'en informer, afin que je puisse désigner un prêtre pou
le remplacer.
Communauté des Soeurs de la Providence, à Joliette: \ J. Bte Morin, a. C.
Communauté des Soeurs de la Congrégation, à Joliett M. le curé de saint Ambroise,
Communautés des Soeurs des Saints Coeurs de Jésus et Marie, à Joliette: M. le chanoine Dugas.
Monastère du Précieux-Sang: M. le chanoine Sylvest
ire du naires.
esseurs fices, il ompenis discielle est nce des parfois e elles.
l'impos- Jevoir de tre pour
liette : M.
Joliette:
Jésus et de
Saint Damien.
Communautés de Berthier: M. le curé de Lanoraie. Communautés de Lanoraie
Communauté de l'E ques. :
Communautés de L’Epiphanie.
Communauté de Sainte-Julienne : M. l’abbé À. Dufort. Communauté de Rawdon: M. je curé
de Sainte- Julienne.
Communauté de Saint-Ambroise : M. le curé de Saint-Liguori.
: M. le chanoine F erland.
Piphanie: M. le curé de Saint-Jac-
Saint-Henri de Mascouche :M. le curé de
Communautés de Saint-Barthélemy : M. le desservant de Saint-Viateur.
Communautés de Saint-C:ithbert : M. le desservant de Saint-Edmond,
Communauté de Saint-Elizabeth : M. le cn-° bert.
Communauté de Saint-Esprit : M, le curé de Saint-Lin.
Communauté de Saint-Alexis : M. l'abbé M. Clermont.
Communauté de Saint-Félix: M. le curé de Sainte-Mélanie.
Sa'nt-Nor-
Communauté de Saint-Gabriel : M. le curé de Saint-Félix.
-Damien : M. le curé de Sainte.”
n- Communautés de Saint-Jacques: M. le curé de Saint- Alexis.
Communauté de Saint-Jean de Matha : M. Le curé de
Communauté de Saint-Liguori : M. le curé de Rawdon. Communautés de Saint-Lin: M. le chanoine Dubois.
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FIN D'ANNÉE
L'année qui s'achève restera l'une des plus remarquabl de l’histoire ecclésiastique contemporaine. Des joies sai tes s’y sont mélées à de cruelles épreuves ; le bien et le n y ont eu leurs victoires et leurs défaites.
L'année 1910 fut avant tout—les générations à ve la désigneront sous Ce nom béni, —“l’année eucharistiqu Elle vit d’abord le triomphe social du Dieu-Hostie sui continent américain. Le XXIe congrès eucharistique in national, tenu à Montréal en septembre dernier, eut un . mense retentissement. Le succès de ce congrès a dép: les espérances des plus optimistes. Les démonstrations € rieures en furent incomparables. L'enthousiasme des les, accourues de partout pour Y prendre part, donna la vraie dé la foi ardente et de la piété profonde de notre ple; il fut comme le débordement impétueux de sentir longtemps refoulés au fond des âmes et n’attendant l'heure favorable pour éclater aux yeux du monde et Les belles et courageuses affirmations catholiques de
1rquables jies sainet le mal
js à venir ristique”.
stie sur le ique intereut un ima dépassé tions extée des foi nna la not notre pet sentiments endant que
Sainn, Sa
\ * ml. A
dont la mise en pratique assurera à l'Eglise une longue suite La La . . . . . Lu
de générations de fils pieux, fermes dans leur foi, capable:
de soutenir victorieusement les bons combats de la vie chré
tienne.
Les chambres anglaises, sur la demande réitérée des évê _ ques, des prêtres et des fidèles de l'empire britannique; con sentirent, cette année, à retrancher de la formule du sermen prêté par le roi lors de son couronnement, des expression pleines de mépris pour notre foi au dogme eucharistique Ce fut un indicible soulagement pour la conscience cathol: que, et comme le dernier rayon du congrès eucharistique d Londres. Ù
L'année 1910 réservait enfin au coeur du Saint-Père un autre joie, D’inoubliables protestations se sont élevées dar le monde civilisé contre les grossières injures et les parol blasphématoires que le maire de Rome, le franc-maçon N: than, lançait en septembre dernier à la face de la papau et de la religion catholique.
L'iniquité, suivant le mot de l'Écriture, a menti cont elle-même: (Ps. XXVI-12)—elle a été surprise dans 5 propres filets. Au lieu du triomphe qu'elle attendait, el n'a connu que l'humiliation de la défaite, la honte d'u universelle réprobation. En cette circonstance, Montréal donné une nouvelle preuve de son inviolable attacheme au Siège Apostolique. Par la voix de son très digne 2 chevêèque, par celle de soû conseil municipal et de millic de citoyens, la métrupole canadienne a flétri {a conduite : digne du preinier magistrat de Rome et l’a rappelé aux 1 tions les plus ékinentaires du savoir-vivre et du respect € droits garantis par la constitution italienne au chef suprèt
de l'Eglise.
1e suité apables ie chré-
les évêue;. conserment ressions ristique.
catholitique de
ère une ées dans : paroles çon Napapaute
j contre dans ses dait, elle ite d’une ontréal a achement digne are milliers iduite in- $ aux no- :spect des É supreme
Fer —
eulent pas que Jésus-Christ règne
sur la France; tous leurs sacrilèges efforts tendent
à l'en chasser.
En Espagne, les difficultés religieuses ont abouti à une véritable crise d
ont Dieu seul connait l'issue.
Au Portugal, le chan vi d’une levée de boucli bertés de l’Église, contr
gement de régime politique a été suiérs contre les religieux, contre les lie l’indissolubilité du mariage, etc.
€c pompe, le soème annide la force sur le droit,
hrétien, de la royauté d’un us-Christ.
rs de larmes et de tribulations.
ec ferveur, pour que 1911 lui fasse plus large la nsolations ; qu’elle Jui ménage le suprême con-
Prions av Part des co
tentement de recevoir au bercail les brebis qui s’en sônt éloignées, de voir l'empire de Satan, sinon entièrement brisé, au moins entamé et entravé; de. contempler les premiers feux du jour si ardemment désiré où: Jésus-Christ, notre divin Roi, règnera en maitre absolu sur le monde régénéré et vaincu par son amour. |
À ces voeux que nous déposerons ensemble au pied de I:
Crèche de l’Enfant-Dieu, permettez-moi, chers collabora teurs, de joindre ceux que je forme pour le plein succè de votre ministère, pour votre sanctification personnelle pour votre bonhdur et celui des fidèles confiés à votr
amoureuse sollicitude.
+ JOSEPH-ALFRED
Evêque de Joliett
nt éloirisé, au rs feux e divin et vain-
d de la llabora- | succès onnelle, à- votre
, Joliette.
Vol. II, No 21.
Monseigneur l'Evêque de Joliette
AU
CLERGÉ DE SON DIOCÈSE
Evêcné pe Jouierre, ler février 1911.
L. — Décret de la S. C. Consistoriale : De velila clericis lemporali administratione.
[L. — Du choix des Vocations sacerdotales et des vocations religieuses, IL. — Chemin de 1a Croix fait avec un crucifix, IV. — Certificats de décès à envoyer tous les mois au Bureau d'Hygiène, V. — Administration des biens de la fabrique.
VI. — Collectes diocésaines de l'année
Bien chers collaborateurs,
DECRET DE LA s €, CONSISTORIALE : DE VETITA CLERICIS TEMPORALI ADMINISTRATIONE
L'apôtre S. Paul exhortait son fidèle disciple S, Timothée à bien correspondre à la grâce de so
ordination, et, pour cela, à souffrir comme
un soldat, à combattre comme un athlète, à travailler comme un laboureur. (II Timothée, II, 1-7},
oret
°tré, Cnrôlé au service de Dieu, doit satisfaire à C
Le elui à qui
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il s’est donné, ne point s’embarrasser des affa ‘1 siècle. mais consacrer tout son termps el toute. ses forces au Maitre adorable qui l'a constitué =" ministre et son ambassadeur, ainsi qu'au salut des âmes €: nfiées à sa sollicitude pastorale ‘: Nemo militans Deo implica! *e negotits saecularibus. (Idem. v. 4).
L'Eglise de Jésus-Christ, ga dienne vigilame de la dignité et
de l'honneur du sacerdoce, TE sise, désireuse de voir le clergé
occupé tout entier de: “hose: de l'éternité, a renouvelé bien souvent, par la voix de ses Font: et de ses conciles, la défense Paulienne. Au titre L du ii: 1! des bécrétales de Grégoire
IX, on lit qu'entre autres o€cu] ations profanes interdites aux clercs, il faut placer le négoce proprement dit, qui leur est défendu sous peine d'excommunication ferendac sententia Le Saint Concile de Trente, chap. fl de la session 23€. reformatione, confirme les peines caneniques portées antcrte: rement contre les clercs livrés au négoce, et autorise le ques à en décerner de plus sévères encore, s’il y a lier
La Sacrée Congrégation Consistoriale vient de compléter législation de l'Eglise à ce sujet. Par un décret en date dl 18 novembre 1910, — décret dont vous trouverez ci-joints | texte latin et la traduction française, — la Consistoriale défen d'une manière absolue aux clercs, tant séculiers que régulier d'accepter, ou de retenir, s'ils l'occupent déjà, un emploi que conque entrainant avec lui des dangers et des responsabilit au point de vue financier, comme sont les charges de présider de directeur, de secrétaire, de trésorier, de certaines sociét d’ailleurs excellentes en elles-mêmes, à moins d'en avoir obtei au préalable la permission du Saint-Siège.
Quoiqu'il n'y ait aucun abus dans le diocèse en cette matic
siècle.
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nité et
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© Mercaturam faciant ;
"aleni Botninis involuc
disciplinaire. je crois utile cepe VOUS affermir dans votre réso saint Ministère
ndant, afin de les prévenir et de lution de mettre au-dessus de tout bläme légitime, de rappeler ici l'important déc Concile Provincial de Montréal: Ve che dent operam. V les OCCüpations
toujours votre toute critique ret XVII du Titre IT du ‘rici negotiis Saccularibus t formulées Je au cle
et de
OUS Y verrez clairemen S principargé soit par Je droit Provinciale de Montinction à faire entre le négoce Proimproprement dit, et les Conditions dans lesquelles les
s clercs Peuvent, sans violer les lois € Siastiques, se livrer à e
négoce
cclée dernier négoce,
negotiis SdcCularibus.
Haec etdotibus dicebat Concilium Quebecense 17: « Caveant ne COntra sacros Canones, lucri causa, ” negotientur. _Ç iti
fugiant, scientes quod qui
s fieri incidunt in varias tentationes, e
‘um diaboli (Decr. XIV, nn. 15-16).
dicta, quae in hoc consistit quod quis Pretio, et easdermn arie Sua non elab Majori pretio, lucri causa, cleric fuit; nunc autem visum € Sanctiones renovare.
titutos iterum
tin laqu- Negotiatio Proprie Auasdam res emat viliori oratas ac perfectas vendat is _semper quidem prohibita st, propter adjuncta temporum, has Itaque -iros eccle monemus, € rerum bon
siasticos in Sacris conset renoyantes Canonum Praecepta, 9Tumve quorumlibet. aut pecuniae, $ SUO nomine, vel sub : ne :Jiena
Sciant Sacerdotes se à Deo in pastores dominici gregis, in
scientiae divinae custodes, in mysteriorum Dei dispensatores, fuisse clectos, non autem in conquisitores hujus saeculi. Meminerint ergo legum quibus regitur ipsorum status, ejusdemque servetur honor et decus. Quod si, nefando lucri aestu in varias negotiationcs abrepti, harum sanctionum fuerint obliti, sciant se a mente Christi exulare, atque gravissimas à jure poenas contra hujus legis transgressores £SSe statutas.
Quoad illes sacerdates qui, negotiationem stricte et proprie dictam forte vitantes, nomen aliquando dant, vel ex redditibus suis suppeditant pecuniam, diversis illis institutionibus in quibus res emuntur quidem et venduntur, sed mutata ipsarum forma et natura. atque ideo vitata propril nominis negotiatione. vel etiam quibusdam societatibus quae, non sine magna difficultate et per ambages multas, notam mercaturae prohibitac putantur vel dicuntur vitare; sciant et meminerint : I. redditus ecclesiasticos suapte nattira operibus pis destinari; ac propterea, pe riculis ac fluctuationibus non esse fas eosdem sine necessitate exponere ; unde, nihil in rebus aggrediantur sacer dotes inconsulto Episcopo: 2. SEmpe: viro ecclesiastico, 1! sortem Domini vocato. nefas esse desiderium fovere turpi lucri ut dives fiat ; 3 à multis ex illis institutionibus no abesse periculum usurae, cambii activi, vel cujusdam merca turae sub alio nomine Jatentis : 4. saepe in is esse, vel ce is oriri, desideria matlta inutilia, ins nociva, qua Mergu homines in interitum cl perditioncm; (4 Tim. VE, 9) : 5. no raro etiam has occupationes quibus viri cleriet, sive pi Im diate, sive alieno nomine detinentur, gregi fidelium maxin esse scandale. Haec attendentes rei divinae ministri factin toti erunt in iis quae sunt ad Deum, sapientes et quacrent
quae sursunm sUNt, NON quae super terram. [taque sicut opet
tores,
Mesdemstu in obliti, L jure
roprie ditibus in quisarun atione.
\ diffihibitae _reddiari; ac ein sine r sacertico, in e turpis bus non | merca- , vel ex mergunt 5. non pi manie maxi i facts uacrente
ut opera
riis inconfusibilibus. CONtTa avaritiam, contra oblivionem rerum aeternarum, contra nimiam bonorum tempor nem, cum fructu popules Jicebit Sacerdotibus docere Quia et ipsi coeperint facere,
alium Prosequutio-
Insuper, quoniam de
finit Sancta ” neminem. . .
clericuim debere re administrationibus dam iam
Syvnodus Chalcedonensis se Saecularibus posse haec Synodus, re
t iterum declarans
ssionum ingerere antea sancita, e
Praecepta, prohibet
novans quaeiuris ecclesiastici a) Ne aliorum in négotiis, inconsulto LE res fiant :
b) Ne cuiusy
officium exe
pisci 0, procurato-
is Curam ac tutelam.
CUtOris testame Onsentiente,
Praetcrquaim suoruim, aut ntoris testamentar suscCipiant
€) Ne publicum munus vel officium execut
Hi pro laicis nisi Episcope c
officium quodcumque oris testamentoris te de licentia Ordinarii, clarare
acceptent, Stamentarii pro | penes quem erit, Utrum illa munera vel attamen P
aicis nisi in quocumque casu, deofficia sint aCCeptanda nec ne atres nihil mutare
volunt in statu rerum h vincia quoad cos qui t
ac in Proalia munera ve
lofficia in scholis
Mstrandis acCeptanda in posterum ducerent
admi- (Commissaires
d'écoles) d) Neque, inconsulto ca lege ut foenore 6h
lempore restituant.
Episcope, PEUR utuo accipiant aliquam justum ütulum auctam statut:
DU
CHOIX DES VOCA FIOXS SA DES VOCATIONS RELI Le diocèse de Joliette
uiets qu'il forges
CERDOTALES ET GIEUSES
St remarquable par le ;
ombre des Chaque année, au sacerdoce ct à l'état reli-
gieux. — Nous devons des actions de grâces spéciales à Dieu qui, par là. non seulemert nous donne le moveït de subvenir at besoins du ministère pastoral où de l'enseignement, et de ren contrer les exigences de nos maisons de charité, mais nou’ à permis encore de fournir aux autres diocèses un grand nombre de prêtres. de religieux et de religieuses dispersés actuellement dans le Canada, aux Etats-Unis, — jusque dans les lointaines missions catholiques de ja Chine et de l'Afrique.
Notre Mère la Sainte Eglise se préoccupe cependant plus que jamais du choix judicieux qu'il faut faire des jeunes gen destinés à exercer un jour les ‘redoutables fonctions du sacerdoce, de leur formation dans les séminaires. des conditions sévères, à exiger de chacun d'eux. avant de les admettre aux ordres sacrés soit au point de vue de la morale et de la discipline, soit au point de vue de la science.
Les derniers Papes. Pie IX. Léon XIIE et Pie X, ont, à maintes reprises. rappelé aux evèques du nn nde catholique legraves obligations qui leur incombent à ce sujet.
Les Souverains-Pontifes n'ont pas apporte MK ins de soucl € de vigilance en ce qui concerne le recrutement des vocation religieuses dans les « mmunautés d'hommes et de femme: Par un decret. en date du 7 septembre 1909: la Sacrée Congr gation des Religieux à statué que. SANS la permission prealab du Saint-Siège Apeostolique. il est interdit. SOUS peine de nulli de la profession. d'admettre att M viciat où aux VOEUX les pe
tulant-
Qui auraient ete expulsés de ct Hèges. même laïques, p immoralité où autres crimes :
2° Qui auraient été renvoyés des séminaires et collèges ec
siastioues où religieux pour n'importe quel motif ;
het:
aux retru° à mbre ment
aines
s que destice, de res, à sacrés
soit au
ont, à
ique le<
souci et ocations femmes Congreprealable de nullitc
« les po
ques, pou
cges ecck à
lcurs voeux
‘ot comme novices,
3" Qui, soit comme profés, soit comme 1 renvoyés d'un autre ordre ou d'une gieuse, ou qui, après avoir 6 la dispense :
1ovices, auraient été autre congrégation relimis des voeux, en auraient obtenu
4" Qui, après avoir été déjà
admis, soit comme profès soit comme novices, dans
une province de quelqu'ordre que congrégation religieuse. es
même province, où dans une de cette congrégation.
ou de quelsayeraient de rentrer dans la
autre province de cet ordre ou
Le 4 janvier 1910, la Sacrée Congrégation des Religieux appliqua aux communautés re
ligieuses de fermes le décret du > septembre 1909. —— Il est donc défendu désormais à
minautés, sous peine de nullité de 1 ‘U noviciat ou
ces coma profession, de recevoir à l'émission des voeux sans une permission “péciale du Siège \postolique
1° Le: postulantes qui, par leur propre f anse grave, auraient été expulsées de 1
collèges laics
auraient été renvovées de vaient une
aute ct pour une
eurs collèges, même de
ÆS postulantes qui, pour une raison où pour une autre, s ecoles domestiques, où elles receéducation dirigée spécialement en vue de la vie religieuse
ÿ Les postulantes qui, une fois novices ou professes, autent été renvoyées d'un ordre ou d'une autre congrégation religieuse; ou qui, professes, auraient obtenu dispense de
{ Les postulantes qui, dejà admises, soit comme professes,
dans une province d'un ordre où d’une
\ LA congrégation religieuse, puis renvoyées ensuite, feraient instance pour être reçues dans la même province ou dans unc
autre province du même ordre ou de la même congrégation.
Les supérieurs et les maîtres de novices de nos communal tés d'hommes et de femmes, ainsi que ceux d'entre vous, cher collaborateurs. qui s'occupent des vocations religieuses, doi vent donc avoir constamment sous les yeux ces règles disciph naires portées par Notre Très Saint-Père le Pape Pie r FR! xieux d'assurer, non pas tant le grand nombre, que la qualit des sujets souhaitant embrasser l'état religieux, afin d'y vivi de manière à s’y sanctifier, à y gravir graduellement la mont: gne sainte de la perfection évangélique, — et à Y persévéri jusqu’à la fin de leur vie. — Quant à ce qui CONCETRE le cho des jeunes gens, appelés au sacerdoce et leur formation at vertus que requiert une vocation si sublime, je ne saur: mieux faire que de citer ici, presqu'en entier, la belle lett adressée, le 16 novembre 1910, par Sa Grandeur Monseigne F. X. Cloutier, évêque des T rois-Rivières, au supérieur et à autres membres du Conseil de régie intérieure de son sémina
diocésain
“ Un des devoirs les plus importants du ministère pasto “ c'est sans contredit celui de préparer de dignes ministres “ autels qui soient en même temps de vrais apôtres auprès + peuple. Cette obligation déjà imposée par le Concile “Trente (Sess. 23, cap. 18, de ref.) est profondément act “tuée par ces paroles de Léon XIII aux Evèques d'It « Jure Seminaria clericorum vindicant plurimas ct maxi «+ quimi, consilit vigilantiac lestrac partes ”. (Enc. Etsi à ‘16 février 1882, Act. S. S. vol. XIV, p. 344). En effet,
nt insns une ation.
munatts, cheres, doidiscipli- > X, an- À qualite d'y vivre a monta- -rsévérer le choix tion aux e saurais le lettre nseigneur ur et au\ séminai"
à pastoral.
istres de auprès du Concile de
ent acceir es d'Italie t maxima
_Etsi No effet, li
"qui ne laisse Pas parfois de Nous je “plexités, N
” Ponsabilité de chacun en une “tesse. Il s'agit du soin à pr "clergé et dans l'appel aux Ord “bli d'une longue maladie, Nous “tenir de cet important sujet.
est le premier responsable.
“que le Concile de Trente (Sess,.
“tent sur les directeurs et pi "très lourde de cette
“vêque a besoin de Prêtres aussi instruits que
tence péné
Pieux s'il veut que sa pensée et son inflr trent jusqu'aux fidèles.
© Ce n'est que Par ces collaborateurs zélés pour le bien des qu'il pourra atteindre tout le "c'est au Séminaire “Fulre,
âmes troupeau confié à sa garde. Or que se forment les Ouvriers de la moiss mn "Le Souverain-Pontife Pie X nous fait un de "avec un soin tout Spécial à ce que les ” Séminaires soient remarquables par “trine afin qu'ils ne proposent pas "d'une orthodoxie
voir de veiller éducateurs dans les la pureté de leur docà leurs élèves des thèses
des systèmes à l'e de l'Eglise.
douteuse, : l'enseignement traditionnel ” servance de ces règles il y
ncontre de Pour assurer l'obeut que les évêques approuvent le
"texte des cours donnés aux élèves et que les professeurs s'en-
” Sagent sous la foi du serment à n'attaque "la Foi, mais à suivre à la lettr © Constitutions pontificales
ren rien le dépôt de e les prescriptions de en cette matière.
e No
s dernières "Mais un autre devoir « tre charge épiscopale, devoir ter dans de sérieuses peraire connaitre la part de Matière d'une €
+ Nous presse à vous f res- Xtrème délicaendre dans Je recrutement du
res divins, Aussi, à peine réta-
Nous hâtons de vous entre-
Nous devons l'avouer sans hésitation, l'Evêque du diocèse
Mais le droit naturel aussi bien 23. Cap. 18 de Ref.) rejet-
ofesseurs des 3
semMifaires une part responsabilité puisqu'ils doivent. eux
“ mêmes renseigner l'Evèque sur les dispositions de ceux qui L'Eglise elle-même avant
“ se destinent aux Saints Ordres.
ne met-elle pas sur les lèvres du Pon-
.“ Scis illos esse dignos le à qualités des ordinand:
“ J’imposition des mains “ tife ces redoutables paroles
“ faut qu'un homme éclairé sur les qu'ils sont dignes. ” Dans cer
“ puisse répondre : ” Oui, je sais de poignantes angoisses on
“ tains cas, personne ne l'ignore, “ précédé la réponse.
+“ Donc, pour obten
“ d'élite, tel que le veut l'Eglise, vos
“ ront à pourvoir Je Séminaire de jeunes gens qui par let
« intelligence et leur piété paraitront marqués d'avance € “+ sceau de la vocation divine.
* Vous vous ferez un devoir
ir la fin désirée, savoir : former un clerg premiers ef forts consisté
et un bonheur de devenir des r “ cruteurs de prêtres. C'est une bien sainte ambition que de js avec ses deniers, €
“ préparer, par son zèle et quelque f Peut-on, en eff
« successeurs dans le ministère des àmes.
s belle postérité que celle-là. ‘” On nd évèque, Mgr Dupanloup. ( et que la vie entière d'
“ rêver plus noble et plu
“ et avec raison, déclare un gra
“ C'est beaucoup de f aire un homme,
y est bien employée ; je dis, moi, que €
“ incomparablement plus encore de faire un prètre et qi ist qui, dans sa vie n'aurait fait que
“ mère chrétienne
+ ministre de Jésus-Chr Beaucoup d'enfants, contit
ne l'ont pas été, parce qu'i un vicaire, attentif et zélé, |
“ n'aurait pas perdu sa vie...
“t-il, qui auraient été prêtres.
«+ s'est pas trouvé là un cure,
“ révéler à eux-mêmes OÙ à leurs parents la vocation na‘:
“ et la cultiver. ” Dieu. en effet, doit donner Îles graces |
aussi nombreuses que l'exigent la &
+ vocation sacerdotale et le salut des mes, L'oeil att
+ de son culte dans l'Eglise
ux qui > avant u Pon-
222 nf dinands ans ceT-
sses ont
in clerge consistepar leur rance du
ir des reque de se niers, des en effet.
+ On dit nioup, que tière d'une que c'est e et qu'un ait que cela , continuerce qu'il ne t zélé, pour
nn nat-sanmi
graces de la ent la gloir ‘oeil attenti
“ques. Ici les signes de l'appel divin se "ment ; les découvrir le plus tôt possible, y “plus constante observation.
‘écoliers ayant les aptitudes "tout en oeuvre pour dévelop “les former à une vertu solide.
“tard, vous choisirez les futurs ”gneur.
“qu'ils puissent orienter “arrière bénie, source de “Vaineus — car l'expérience l'a “Sa vie sacerdotale "Qu'il était au grand Séminaire, C'e
“pour étédier le caractère
‘du prêtre sait éveiller de bonne heure ces y
” Les curés et les vicaires y dans ce chuix. Souvent en c “paroisse à l'école et au caté ” distinguer ceux qui. de ” recommandables par let
“ Vous a
OCations ignorées.
ous seront d'un grand secours ontact avec les enfants de leur chisme ils Pourront facilement familles sincèrement chrétiennes, sont is talents et keur docilité,
vez Sur ce terrain l'exemple de «
OMmMunautés reh- ” gieuses qui, Chaque année. recueillent d'abondantes MOÏSSONSs,
“Avant tout, scrutez bien les habitudes morales
des parents.
” n'oubliant pas que souv
ent les enfant: héritent de ‘tions vicieuses des aneëtres "aux désordres honteux. Cett ‘ascendants peuve
S inclinaà l'intempérance, à l'alcoolisme, € tare de famille, ces défauts des
nt nuire sérieusement au ministère du prêtre,
” Le petit séminaire est le berceau des vocations ecclésiasti-
précisent graduelleoilà l'objet de votre Quand vous aurez remarqué des nécessaires à la prètrise mettez per leurs jeunes intelligences et C'est parmi ceux-là que, plus
S ouvriers de Ja vigne du Sei-
"Ne manquez pas de
leur en parler dès leur bas âge pour leur vie et leurs efforts vers cette
tant de mérites, Soyez bien conprouvé — que le prêtre dans reproduit plutôt ce qu'il était élève que ce st donc le temps propice des enfants. Car à cet âge ils ne
‘avent pas dissimuler, ou ils le font maladroitement. On a
“te pénétré insqu'au fond de leur äme,
a “ Mais c'est sur la fin des études classiques que se pose “ nettement le problème de la vocation et la candidature à “ dignité de prêtre. On aura soin alors d'inviter à vêtir la sou “ tane ceux-là seuls qui, par leurs succès dans les études et 1 “ docilité de leur caractère, jaisseront prévoir’ qu'ils-pOurror
“ travailler effectivement au bien des âmes.’
tn 70 0 RE ‘ LS
“ En conséquence, il faudra laisser de côté ces esprits borne ‘“ faux, legers où d'une culture insuffisante, car ils sont inapt “ 3 devenir les lumières du sanctuaire. Le prêtre doit éclairer “ fortifier les convictions des fidèles, leur fournir bien pure
mans bpdri sensé rats REnt
“ doctrine de l'Evangile; ce n'est pas là le rôle d'un ‘esp
“ obtus ou ignorant:
“ Nous croyons que c'est pour vous un devoir de justice
“ l'égard des parents d'avertir les écoliers suffisamment dot “ de talents pour compléter leur cours d’études, surtout, si, 1 “ éclairés sur les qualités requises. ils tendaient au sacerdc “ Vous éviteriez la nécessité toujours déplorable de leur fert
mmanenennntrr inner
“ plus tard l'accès au séminaire, et EUX, dirigeraient leurs
“ forts vers une carrière plus en conformité avec leurs apt
“ des.
‘ Quant aux qualités du coeur, le candidat à la soutane d
armee"
“ posséder déjà plus qu'en germe la justice et la sainteté “ requiert pour le prêtre saint Paul dans sa lettre à Tite,
* disciple.
“ L'enquête des membres du Conseil ne se bornera Pas $ “ ment à surveiler les élèves durant leur cours classique “ se poursuivra avec non moins de vigilance à l'égard de: “ clésiastiques. En effet, ceux-ci doivent être l'objet de “ plus attentive sollicitude, puisque déjà par la tonsure ils + devenus les élus de l'Eglise.
| posent ire à la la soules et la Jourront
s bornes.
t inapte:
clairer et n pure la un ‘esprit
justice à ent douce:
ut, si, mal sacerdoce.
ur fermer t leurs efurs aptitti-
itane devra ainteté «ju à Tite, son
a pas seulessique ; elle
s Ecard des | bjet de leu sure ils sont
“Chacun se fera donc un devoir d'aider le Directeur du ” Grand Séminaire à faire observer les règlements de la mai- "son et de faciliter l'appel aux Ordres. Le programme des ” qualités requises toujours les mêrñes, augmente ici d'inten- ” sité avec les Ordres à recevoir. Il est résumé en deux mots “par le Saint-Père Pie X dans Son” motu proprio ‘ du 9
” Septembre 1910: “Duo hacc ad Promovendos clericos omnino
requirantur : innocentia vitae cum doctrinac sanitate conjuncta.
“Aujourd’hui, vu les combats que l'Eglise a à soutenir de la "part de ses ennemis, vu l'esprit d’erreur qui empoisonne la ” société, une culture intellectuelle plus ” cessaire chez le prêtre
soignée est devenue né-
* En conséquence, dans l'appel aux Ordres, dit le Vénérable ” Pape Pie IX, il est nécessaire que les Evèques cher "rendre compte par un examen long et minutieux, ” commandent par cette science,
chent à se ‘ils se recette sainteté de moeurs, cet
“attrait pour le culte divin. qui fassent concevir l'espérance ” certaine qu’ils seront dans
la maison du Seigneur comme des ‘lumières ardentes et que par leur conduite et leur zèle ils pro- ” Cureront l’édification et le salut du troupeau. (Enc. Nostis ct “nobiscum, 8 déc. 1849.)
Que dans l'admission aux Ordres Sacrés,—repre ‘tour Léon XIII—!on procède
nd à son avec un extrême discernement.
‘suivant le très grave avertissement de S. Paul à Timothée Manus 7 -1im cito imposueris. Dans cette affaire, il con-
fem de niitre de côté toute autre considération, quelle ‘sut toujours regarder comme inférieure ‘à l plu: haute de tontes: la dignité du saint ministère, * ‘Aux Evêus d'Italie, 8 déc. 1902.)
‘weile soit, et qu'il
"Et le Pape actriel nous invite aussi à la prudence et même
k t nl | { + { |
pp ——
“à la sévérité dans le choix cles aspirants au sacerdoce : L'ac- “ cès trop facile aux Ordres Sacrés, dit-il aux Evêques d'Italie “ ouvre la porte à une foule qui, certes, n’accroit pas notre ‘joie. .. Même la disette de prêtres ne serait pas une raison “ çuffisante de négliger la prudence nécessaire dans une ma “tière si importante. A plus forte raison où surabonde Île “ clergé, on ne saurait, sous aucun prétexte, déroger aux pré- “ cautions très sages fixées par l'Eglise et conférer presque à “ J'aveugle, sans discernement l'honneur du sacerdoce.....: “ Voyez avec quelle rigueur le Souverain-Pontife veut que “ nous traitions ceux qui même par légèreté enfreignent les lois « disciplinaires des Séminaires : “ Quam (diciplinam) qui ser- « Yili timorce retineat aut animi levitate contemptuti frangat, is “a spe sacerdotii sancte fungendi abest quam longissime. Hau « enim facile creditur, domesticac disciplinae contemptorem “ publicis Ecclesiae legibus minime discessurum. Hoc anim « comparatum si quem deprehenderit sacri ephebei moderato! “Qt si semel iterumque praemonitum, experimento facto pc annum, intellexerit a consuetudine sua non recedere, CUM Si « expellat, ut neque a Se neque ab alio cpiscopo sit in posteri “ recipiendus. ” (Motu proprio, 1 sept. 1910.) “ Faudra-t-il s'apitoyer sur le sort d'un malheureux qui au “ prolongé, malgré vous sans doute, des études inutiles, « “ croira sa carrière à jamais brisée? Faudra-t-il céder aux it “ tances d'un protecteur aveuglé par une affection trop na! “relle? A la vérité ces motifs pèsent peut dans la balance, si “Jes compare aux responsabilités effrayantes qu'encourent “ juges de la vocation en appelant aux Ordres un sujet indig “ dont l'influence néfaste causera Ja ruine des àmes et la ho
“ de l'Eglise.
L'ac- Italie notre raison e ma ide le sa présque à ut que les lois qui scrngat, 1 », Haud forem « animo derator.
acto pcr cum sic
poster
qui aura tiles, qui aux in-rop natunce, Si on ourent leet indigne.
at la honte
* Donc, aon multi sed boni * On se repentira toujours d’avoir “exédé en indulgence jamais d'avoir maintenu trop haut “l'idéal d'honneur et de sainteté qu'exige le sacerdoce. ”
CHEMIN DE LA CROIX FAIT AVEC UN CRUCIFIX
J'ai eu le bonheur de constater bien des fois, au cours de mes visites pastorales, combien est répandue dans le diocèse la dévotion du Chemin de la Croix! On peut affirmer, sans exagération, qu'elle existe dans toutes les paroisses à un degré peu ordinaire. Chaque dimanche et chaque vendredi, les fidè-
les, en grand nombre, aiment à suivre la voie douloureuse par-
Courue par le Sauveur, à puiser dans ce saint exercice, avec le regret de leurs péchés, des motifs de confiance en la miséricorde de Dieu, de courage au milieu de leurs épreuves, de générosité au service d’un Maître qui nous a aimés jusqu'à la folie de la croix. Quand viennent les beaux jours de l'été, il est consolant de voir ces mêmes fidèles, en plusieurs endroits du moins, entrer dans le cimetière, s'y agenouiller pieusement devant les stations du Chemin de la Croix qui y sont érigées. — C'est pour les chers disparus qu'ils prient alors, offrant à Dieu, en leur faveur, les innombrables indulgences attachées par les Souverains-Pontifes à cette dévotion ‘ l'une des plus solides "et des plus fructucuses après la sainte messe et les sacrements ”,
I faut bien l'avouer cependant, la dévotion du Chemin de la Croix pourrait être encore plus universelle, si les âmes pieuses connaissaient exactement avec quelle facilité elles peuvent le faire, alors même que la maladie ou tout autre motif légitime,
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comme l'infirmité, l'éloignement de l'église. le travail, les voy
e de visiter les statiot à tout fidèle de se servir dt
es, Îles empêèch 1 canoniquement érigée
Dans ces différents cas. il suffit crucifix bénit pou” lui-même à ce de le tenir entre ses mains,
tte fin par un prêtre qui en le pouvoir, et de réciter 14 Pat.
“ee et Gloria, pour les quatorze stations, plus 5 Pater, A
«et Gloria en lhonneur des cinq plaies de Notre-Seigne
+ enfin 1 Pater, Ave et Gloria aux intentions du Pape ” + On n'est pas te
+ mouvement, non plus que de
nu de distinguer Îles stations par au
faire les méditations ”, mais autres conditions sont requises : l'état de grace, l'intention gagner Îles indulgences. ne pas interrompre, pendant un fe] notable, la récitation des Pater, :1ve et Gloria.
la Semaine Religicuse de Montréa Iles sont les dispenses dont peu
rend incapables de récite
Un article paru dans 31 octobre 1910, indique que user ceux qu'une maladie grave 20 Pater, Ave et Gloria.
Première dispense.—Vle général des l'ranciscains à rec de Pie IX. le pouvoir de faire remplac
18 décembre 1877:
un acte de contritic
a récitation ot d'
prières susdites, par l leaucoup de prêtres
de l'invocation donnée ci-dessous.
liers et réguliers ont ; eçl soit pour cinq ans, S( it pour la
bénir des crucifix et de leur appliquer Îles
pouvoir de ce le bénéfice de cette dis
$ du chemin de la er ” x, ave
gence »ssédent un crucifix bénit en vertu de ce
Les fidèles qui pr voirs, bénéficient de cette dispense.
Deuxième dispense.—Après la mort de ce supérieur.
cesseur obtint de Léon XHIT, Le o septembre 1890, un [
les voy :-
t érigées.
vvir d'un RAR 14 Pater. ater, ATC -Seigneur.
pe
par aucun *, mais les tention de un temps
Lontréal, le ont peuvent
» réciter les
s a reçu, le emplacer les ‘ontrition ou prêtres sécuour la vie, le er les indulette dispense.
u de ces pour
rieur. son SUC
Oit 1 pouve JO, ut
°Stentation, faire gent !
l'infirmité, les ce saint exerce Par semaine !
chers collabor
foyers chrétiens I
mn différent qui
à été plusieurs
fois ren uvelé, Cette cession exige :
10 que le malade 20 dise (ou e erqo,
Sahquine
récite
COntrition : n latin ou en lan
set Te
(lui-même) Il gue vulgaire) Je ts famulis Sub eni n français :
au secours de
Juacsumus, ledemisti, e
Nous vous en s gneur, venez
vos serviteurs que VOUS avez rachetés par votre Précieux Sang ‘et 39 récite (ou suive en esprit la récitation faite par un autre de) 3 Pater. Ave
fidèle
S Qui possède
NU UN crucifix bé obtenus de
puis le o
dispense,
nit en vertu des } 1 800, doivent S prêtres
Septembre observer cette deuxième Ainsi Je qui ont obtenu 1889 le pouvoir (non pé accordé par Pie IX. d' aUX Crucifix les indulgences du chemin Continue l'acte de
avant appliquer de Ia CTOIX, nissant Je ‘ation tirée
rimé ),
doivent
r à n'exiger des fidèles, en bé UTS Crucifix, que
Contrition ou linvoc COntraire ceux qui ont reçu ce 1890 doivent explique bénissent les
du Te Doum, Au Pouvoir depuis Je (9) r bien clairement Crucifix, qu'ils ne indulgences, (toujours dans le cas d'impossibilité de réciter Jes 20 Pater, “ve et Gloria ). qu'en faisant les trois prières exigées par Léon XIIL et Pie X_ *
Septembre aux fidèles dont ils Sagneront les
” Que de Personnes dévotes Pourraient ainsi le Chemin de
Combien d'autres
* Sans fatigue e
t sans la croix, ]
orsqu'elles vOyaà la maison par | è
, retenues a rialadie. res, pourraient se S jours
Je compte done sur ateurs,
* OCCUpations journal;
livrer à urs fois t sur votre zèle,
ice, sinon tous le * AU moins plusie votre piété €
Pour répandre de plus e
n plus dans Jes min de |
à dévotion du Che a Croix :
vos ouail-
nouvelle conacte de ver- JUOS pretioso
Upplions, Sei-
e et Gloria. Les
)JOUVOIrs
Fer
mer Si
+ Jes y trouverdnt de puissants moyens d'expier leurs fautes de se sanctifier et vous aurez la joie de cueillir ces fruits salut dont vous aurez jeté vous-mêmes les germes dans
ames.
CERTIFICATS DE DECES À ENVOYER TOUS L MOIS AU BUREAU D'HYGIENE
M. Elzéar Pelletier. secrétaire du Conseil d'Hygiène « Province de Québec m'adressait, le 16 décembre 1910, ut tre dont vous trouverez ci-jointe le texte complet.—Le Bt d'Hygiène se plaint de nouveau de la négligence de ce! ministres du culte à ui envoyer le premier de chaque comme l'exige la loi civile, les certificats de décès qui o recueillis dans le mois écoulé. -— Il est nécessaire, si nou: Jons conserver le droit de tenir les registres civils des” mes, des mariages et des sépultures, de nous conforme légitimes exigences de l'Etat en tout ce qui concerne le : de la statistique de la Province. — Du reste. nous avon rêt, comme prêtres et COMME citoyens, à ce que cette stat ne soit en rien inférieure à celle des autres provinces Confédération, ou des autres pays où les registres son par les laics. — J'ai donc confiance que pas un prêtre
cèse ne pourra, à l'avenir, être accusé d'inaction où de
à ce sujet. — Pour mettre la loi à exécution, il suffit,
la remarque faite par Sa Grandeur Mgr Bégin, archev
Québec, dans une circulaire à son clergé, ” 10 d'av
“ paroissiens que vous ne pouvez inhumer personne
“ qu'on ne vous remette préalablement un certificat
fautes et fruits de 5 dans les
JUS LES
giène de la nie ME _Le Bureau
de certains haque sus s qui ont ete
si nous vouls des bapténformer id rne le service 1s avons intétte statistique ovinces de la res sont re prêtre du dio- | ou de lenteur suffit, suivant archevêque de jo d’avertir _ sonne à — tificat de décès
à t notre loi ç £uillier €
Prunt, toute dé
© donné par Je médecin de l'endroit, ou, ‘Juge de Paix ou P
, hasard, —_ ce
de ces VOUS est permis Mais pas en d'autres ” durant Je mois.
fonctionnaires Publics d'en donne 20 de recueillir a ertificats de décès :
Cas ; les € "sous enveloppe et de les €Xpédier, Per le cou ” d'Hygiène, le premier de Chaque mois.
Lors même qu'il n'y a pas e le mois, vous d
evez e
u de décès dans ” même Bureau “4
Je vous COMMunique aussi, ç que me l'a adressée Québec, des c
hers Collaborateurs, € Conseil d'Hygiène de la il, au 31 déc d'Hygiène
A'irrégulièrement le sur les décès de leurs Paroissiens
la liste, telle Province de embre dernier, ou
aucun rapport pour ur rapport mensuel
ADMINISTRATION DES BIENS DE LA FABRIQUE La eSDonsabilité de l'administration de
S bie . réalité sur l'é
vêque diocésain, — ] ivile ne laissent aucun doute à ce sujet. — mar-
n charge n’est libéré que Par l'approbatio annuels par l'Ordinaire,
ns des fa briques re] 10S
-e droit Canonique
n de ses Comptes
tout emle Consentement de A l'évêque revient de droit t devis d'une nouvelle église ou d'uh
Toute aliénation, CNSe cxtraordinaire exige l'évêque donné par écrit,
l'approbation d
°S plans €
à son défaut, par Je
qui ne nt, — 1} vous est impossible d'obte- ©nir un certificat de l'un
. alors r un VOus-mêmes, u fur et à mesure 30 de les mettre rrier, au Bureau
n informer le
ETIENNE SEEN TN IEEE ET
nouveatt presbytère et de ses dépendances. [l est encore 4
e A . pe £endu, sans” cette approbation. de modifier Îles plans et dex
déià acceptés, de faire des changements où des améhoratio
coit à l'église et à Ja sacristie, soit au presbytère et à ses dép __ Enfin le site d’une nouvelle église, d'un nouve ent concernant
dances.
presbytère, d'un ‘veau cimetière, le règlem dans le cimetière, COMME aussi celui relatif
vente des lots chape
loyer des bancs dans l’église paroissiale où dans les
publiques, etc. exigent absolument la sanction de l'auto
épiscopale.
Quoique d'une manière générale. la discipline ecclésiast le diocèse en matière d’administré
elle l'est du reste su
soit bien observée dans
temporelle des paroisses — comme ts, —ilya cependant encore quelques lacunes
e faire disparaître. C'est pourquoi, je vot eurs, à relire sérieusement, afin d'y
autres poin est important d
vite, chers collaborat
former exactement votre conduite. les différentes ordonn is la création di
et directions qu'en différents temps, depui cèse, j'ai Cru nécessaire de vous donner. Je vous signa
particulier, le No IX, de la circulaire du 21 avril 1907 : i e la circulaire
tion des comptes de fabrique; le No II d
décembre 1907 : Tenue des comples de fabrique; le No
ja circulaire du 2 février 1908 : Précautions à prendre e décret du 31 octobre 1908 concernant
les incendies; 1 tonte du tarif du casuel paroissial : le No VI de la cit pline concet
du 16 avril 1909 : Quelques points de disci casuel et les services funèbres. Le décret I De adn tione bonorumt ccclesiarum, du titre XII, du Concile Pr
de Montréal vous donne aussi comme une vue d’enser
Es Ï I À 'Sstion des l s SC l at
€ estic le graves »b 17 ons I S Die
core décrues, ns des fabri-
et devis joration: Agré Agréez, bien k chers et dé ‘ et dévoués collaborat : eurs, l'ex . l'expre
affectueux ù | tucux en Notre-Se pi
? LUS « mes sentiments igneur.
es dépen-
| nouveatll cernant la relatif aù s chapelle:
5 l'autorité
+ JOSEPH-ALFRED
clésiastique SVEOU + : L
ministration este sur Île:
acunes qu'il
, je vous infin d'y conordonnance:
ation du diojs signa'e, en 1907 : Reddiculaire du 23 Je No VI de rendre contri cernant la réle la circulaire , concernant li De administruicile Provincial d'ensemble de:
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SACRA CONGREGATIO CONSISTORIALIS
DECRETUM
De vetita lericis temporali administiatione
Docente Apostolo Paulo, nemo militans Deo imphcat se! gotiis saccularibus (XL Tim, TL, 4), constans Ecclesiae discif na et sacra lex haec semper est habita, ne clerici profana ne tia gerenda susciperent, nisi in quibusdam peculiaribus extraordinariis adiunctis et ex legitima venia. “ Cum ent saeculi rebus in altiodem sublati locum conspiciantu habet SS. Tridentintm Concilium Sess. XXII, cap. I de: oportet ut diligentissime servent inter alia quae de saecu bus negotiis Î .tendis copiose et salubriter sancita fuerunt
Cum vero nostris diebus quamplurima, Deo favente Christiana republica instituta sint opera in temporale fide auxilium, in primisque arcae nummariae, mensae argente rurales, parsimoniales, haec quidem opera magnopere prot sunt clero, ab eoque fovenda; non ita tamen ut ipsum a conditionis ac dignitatis officiis abducant. terrenis negot
nibus implicent, sollicitudinibus, studiis, periculis qua rebus semper inhaerent obnoxium faciant.
LIS
cat se ne-
e disciplafana negoiaribus et am enim, à at ?, Ut .I de ref.
e saecularifuerunt. ?
favente, in ale fidelium argentariae.
re probanda psum a Suae s negotiatiois quae his
Quapropter SSmus Dominu:
dum hortatur quidem pr condendis, iuendlis
Dominus Noster Pius PP. ne aecipitque ut cle
augendisque ‘Aperam e Praesenti decreto prohibec
rus in hisce institutis
& consilium imp) endat.
omnino ne sacri ordinis viri, sive saeculares sive regulare
neantve
S. Munia ill: exercenda su:Cipiant reti-
SUSCepta, quae administrationis curas, obligationes. ir: °e recepta pericula secumferant. üalia sunt officia praesidis, arcarii, horumque similium. Statuit itaque ac decernit SSmus Dominus ut clerici omnes
quicumque in praese
moderatoris, a sec retis,
Noster.
ns his in muneribus ver ab hoc edito decreto in posterum nemo e cle
Santur, infra quatuor menses + Nuntium illis mittant. utque ro quodvis id genus im atque exercere queat, nisi ad id licenti:
quibslibet,
unus suscipere ante ab Apostolica Sede
peculiarem am sit consequutus,
Contrariis non obstantibus
Watum kRomae ex aedibus sacr
ac Congregationis Consisterialis, die 18 mensis X y
embris anno MD TENCS C., card, DE Lai, Secretarius.
TECCHE,
idsessor.
TRADUCTION
SACREE OONGREGATION CONSISTORIALE
DECRET
Interdisant aux clercs certaines administrations î temporelles É FT
Conformément à l'enseignement de l'apôtre Paul, *
ë nilitans Deco implicat se negotiius saccularibus ” (que qu : que lutte pour Dieu s'abstienne de se mêler des affaire ë more). la discipline constante, la loi sainte de l'Eglise assent point la vestion des affaires fanes. si ce n'est dans certaines circ,Aastances spéciales € ; traordinaires, et moyennant autorisation légitime. “ En comme on les considère comme élevés à une position supéi il faut, comme le veut le saint E
aux choses temporelles, de Trente. qu'ils respectent avec le plus grand soin entre :
celles qui leur interdisent d'un
Ë que les clercs n'assum
CS cs
règles. e manière forme
ï salutaire de s'occuper des négoces temporels ”, (Sess.
cap. I, de ref.) De nos jours. grâce à Dieu, ont surgi dans la société
tienne de multiples oeuvres à l'avantage temporel des f des instituts de crédit, des
principalement des banques, doivent être £
rurales et d'épargne; certes ces Oeuvres
à ment approuvées par les clercs et favorisées par eux, non
IALE
rations
ul, “ nemo que quiconaffaires du Eglise a été ffaires prociales et ex- “ En effet, nl supérieure saint Concile entre autres . formelle et ÉSes. KA,
société chrédes fidèles.
it, des caisses : être grandeux, non pas de
Ho
manière Cependant à Je
Condition et dignité, restres, à Je
S détacher de: devoirs pr
à les “M£ager dans des négociations ter- $ EXposer aux sollicitudes, aux soucis inhérents à de semblables af fai
quoi Notre
opres de leurs
* AUX périls
C'est pour exhortant Je
tout en
prescrivant de donner soins et ; Conseils pour 1a fondation, Ja Protection et Je développement de ; semblables institut ie * interdit Par le
Présent déc
ret, d'une réguliers, de Conserver, 4 t danger, dériv de Présidents, arges semblables.
’ape dispose et ordonne llement remplissent de tels S les quatre MOIS à partir de
t, et qu’à nir, aucun me Cépte aucun emploi de
ble obtenu la pe À défaut de
aux ecclésiastiques, tant séculiers eue d'accepter.
ou en cas d'acceptation antérieure, des emplois Entrainant i
SOUCI, obligation e l'exercice de ces Emplois, en qualité issiers, où autres ch Notre Saint-Pére le ecclésiastiques qui actue
ant de directeu rs,
Secrétaires, ca
que tous jes
déchargent dan Présent décre
‘rices s ‘en
la prom
mbre du ç senre, à moins d'e rmission Spéc quoi, ete,
sation du lergé n'ac-
n avoir au Préalaiale du Saint-Siège
l'ave
ce
Apost. lique,
Donné à Rome, au
Siège de 1
a Sacrée
Sistoriale.
Congrégation Con- 18 novembre
Cardinal] DE
Lar
Secrétai re.
SACRA GONGREGATIO DE RELIGIOSIS
DECRETUM
De quibusdam postulantibus in religiosas familias non admittendis
Ex sudientin SSmi 7 Septembris 1909
Ecelesia Christi, licet spirituali gaudio af ficiatur, quum ii les matura deliberatione et recta intentione statum perfectio amplectunctur, qualitatis tamen qu
in religiosis Familiis t profes:
numeri potius sollicita. ingressum in novitiatum €
nem votorum ita moderata est, ut COS tantum decreverit
evangelica consilia in religiosis Domibus servanda esse ad
tendos, qui divinae vocationis argumenta praeberent. Ip:
quoque probationis tempus, quod votorum emissionem pra
dit, ad hoc instituit. ut animi non solum religiosis imbuere virtutibus, sed etiam à Superiribus rite explorarentur.
Debilitata tamen in regionibus non paucis vitae christi wstolica Sedes ingressuim in religiosas Fam
disciplina, M paull
examen tyronum et experimentum vitae religiosae. progressu, temporis, severiori quadam ratione ordina ii, ( ad rem legibus, quae spem perseverantiae et prospert €
jirmiorem redderent.
Quum vero compertum sit, longe melius esse, ut alic
milias
uum lidesrfectionis nen quan professioreverit ad ‘sse admitnt. JIpsum em praecembuerentur ur, christianae xs Familias, +, paullatim.
ina vit, editis
spert exitus
ut aliquater
claudantur Januae eXeuntibus,
ingredientibus,
sanctissimus Dominus :
mittere dignatus est huic giosorum Sod
ne postea late reserentur
loster Pius Papa X com- Sacrac Congregationi negotiis Relialium Praepositae, ut severiori hujusmodi Ecclesiac disciplinae insiste alumnis ad nov
t, ab omnibus religiosis vivorum F
ns in admittendis itiatum et vota, haec statuere anuiliis.
graviter onerata Sup a. fideliter in posterum
eriorum conscienti servanda, quae sequutur
Nullimode, absque special venia Sedis
Poena nullitatis Professionis, sive ad emissione
Apostolicae, et sub exXCipiantur, M Votorum postulantes 1” qui e collegiis etiam ] Crimina expulsi fuerint
sive ad novitiatum
aicis ob inhonestos mores vel ob alia
2° Qui a seminariis et colle JUacumque ratione dimissi fue
3" qui, sive COngregatione pens
giis ecclesiasticis vel religiosis rint
ut professi sive ut novitii, religiosa dimissi fuer ationem votorum obtinuerint
ab alio Ordine int; vel,
vel Si professi, dis-
4" qui jam admissi, sive
ut professi sive Provinci
am alicujus Ordinis vel con in eamdem ve
UE noviti, in unam grégationis et ab e M Ordinis ve
a dimissi, l'in aliam ejusde
1 Congregationis ln recipi nitantur.
Province
Contrariis quibuscumque,
etiam speciali non obstantibus.
Mentione_ dignis,
Fr, J, C, card. Vives, Praefcctus.
HE. JANSSEXS, OS. .,
Secretarius.
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SACRA CONGREGATIO DE RELIGIOSIS
DECRETUM
D. D. 7 Septembris 1909 ‘ de quibusdam postulantibu: in religiosas familias non admittendis. ” ad mulierum quoque religiosas familias extenditur
Sanctissimus Dominus Noster Pius Papa X. in audientia di 4 Januarii 1910. infrascripto Cardinali Praefecto benigne cot cessa, decernere dignatus est. ut dispositiones Decreti Sacre Congregationis de Religiosis, d. d. 7 Septembris 1909. De qt busdam postulantibus in Religiosas Familias non admittend! ad mulierum quoque Religiosas Familias in posterum exte dantur. Ideoque, absque speciali venia Sedis Apostolicae sub poena nullitatis professionis, non excipiantur sive ad No
tiatum, sive ad emissionem votorum, postulantes :
1° quae, propria culpa, € collegiis etiam laicis, gravi de cat expulsae fuerint ;
2 quae e scholis domesticis, in quibus puellae speciali © in spem amplectendae vitae religiosae educantur, quacunu
ratione dimissae fuerint ;
entia die gne coni Sacrae . De quinittendis, m extentolicae et ad Novi-
i de causa
eciali cura juacumque
3" Qquae, sive Congregatione Pensatione
ït professae,
sive ut novitiae, religiosa dimissae
M Votorum Obtinue
ab alio Ordine vel vel, si Professae, dis-
fuerint :
rint ;
+" quae iam admissae
sive ut profe uius Ordinis ve in €eamdem ve
£ationis Provinciam re
ssae,
sive ut nov itiae, in
l Congregationis e l'in aliam eiusde
Cipi nitantur.
Unam provinciam alic dimissae,
t ab ea
M Ordinis vel Congre-
Contrariis Quibuscun
ique non Obstantibus,
Romae, 7
anuarii 1910,
RCE Card. Vives,
Pracfectus.
Jaxssexs, O.S.B.,
Secretarius.
PROVINCE
Montréal, 16 dé
cembre 1910, M Mseigneur,
Vers 1803, \,.
E cine était fondé dispensables et, e
S. les E -vêques ont
admis que le à prétendre que
Conseil d' hyles Statistique n Conséquence, tune
S lui étaient loi a été Passée pour les
jui, pyocurer, sans aucunement changer le mode établi de la Conseil d'hygiène étant d'avis, et il l'es! de l'état civil par les ministre:
vice de statistique.
enue des registres ; le encore, que la tente des registres du culte est compatible avec un bon ser
Par la loi telle qu'édictée, tous les ministres du culte devaien ne procéder à l'inhumation qu'après qu'un certifirat de aéct
leur eut été remis cf. le premier jour de chaque mois. chaqt
ministre du culte devait transmettre atl Conseil d'hygiène k
certificats recueillis durant le mois écoulé.
Le Conseil regrette qu'un très grand nombre de ministres
culte ne se conforment pas à la loi et, qu'ainsi, au lieu de re
&6o envois qu'il est
voir régulièrement, tous les mois, les peu près 200 envois
drou d'attendre de AM. les Curés. à parviennent régulièrement.
En outre, un très grand nombr de la disposition de la loi
e de ministres du culte cat
lique ne tiennent aucun compte exige que, dans Les localités où 11 y a un médecin, ceux qu
jaissent mourir sans l'appeler doivent ne pas être inhumés : qu'un juge de paix (ou le coroner } ait signé Île certificat. À les curés font souvent eux-mêmes les certificats, souvent mi lors que le médecin a düument été appelé et que, par conséq
son certificat devrait être produit d'après la loi. Bref, le service de la statistique est défectueux et le ! seil d'hygiène ne peut uti
qu'il fournit. Les causes de mort
liser les renseignements incom sont mal définies et pui e Conseil ne peut
envois ne se faisant pas régulièrement, l
renseigné par là, en temps utile, sur les maladies contagi
es dans la municipalité, l'unique moyen qu'il v :
régnant ons d'éclosions de
pour lui de constater si les ” déclarati
dies contagieuses " que Îles autorités municipales doive
faire sont dûment faites.
i de la til l'est inistres de devaient de aéces , chaque
giènc le:
istres du 1 de receil est en
envois lui
ilte catlu:-
la loi qui eux qui <€ aumés san ficat. MA.
vent mème.
conséquent.
et le Conincomplets ; et puis. le ne peut etre contagieuse u'il y aurai ons de mala-
4 doivent Ni
Len
Le Conseil d'hygiène s'est adressé, à plusieurs reprises, à N. S. les Evêques pour leur demander de bien vouloir user de leur influence pour amener MM.
les Ministres du culte à se conformer à
ce que la loi prescrit et il a toute r qu'ils ont fait tout leur possible, tenir à
aison de croire Aussi le Conseil désire s'en ses démarches antérieures auprè
s de NX. $. les Evèques et traiter désorm
ais la question directement avec
les ministres du culte, leur rappeler que 1
a loi a une sanction pénale et, avant de ce faire, il à cru préférable de
vous mettre au courant de la Situation contre laquelle il faut réagir,
En pressant ainsi les ministres du culte de s'exécuter. au besoin par des * mises en le Conseil croit qu'il pourra définitive
trer qu'avec la tenue des registres par
‘lemeure ” ment démonles ministres du culte, la Statistique de la province de Québec est tout aussi bonne que l'est celle de la province d'Ontario où les registres sont renus par des laïques, les Division-Registrars. J'ai l'honneur d'être, Monseigneur, Votre obéissant serviteur,
ÉLZÉAR PELLETIER,
Secrétaire,
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L'INFLUENCE EUCHARISTIQUE
JOSEPH-ALFRED ARCHAMBEAULT, PAR LA GRÂCE DE DIEU ET L’AUTORITÉ DU SIÈGE APOSTOLIQUE, ÉVÊQUE DE JOLiETTE.
Au clergé séculier et au clergé régulier, aux communautés religieuses et à tous les fidèles de notre diocèse, paix ct bénédiction en Notre-Seigneur Jésus-Christ.
Nos très chers frères, Nous avons, à dessein, limité jusqu'ici notre étude sur ja
divine Eucharistie aux effets les plus immédiats du sacrement et du sacrifice. La nature du sujet à traiter, la clarte et la pré-
cision requises dans un exposé doctrinal aussi complexe, l’e: geaient. C rpire que ces effets, si puissants et si variés, sont limite dernière de l'influence eucharistique dans le mon serait se tromper étrangement.
Jésus-Christ, en instituant la Cène, n'enterdait pas agir se lement sur ceux qui le recevraient par la communion, Où par ciperaient au sacrifice de l'autel. Il voulait que son acti eucharistique füt constante, ininterrompue, universelle ; qu’e embrassät tous les âges, toutes les situations, tous les besoin qu'elle s'étendit aux pécheurs les plus endurcis, aux inte gences les plus récalcitrantes en face des exigences de la 1 non moins qu'aux âmes justes et fermes dans leurs croyan religieuses ; qi'elles s'exerçat par voie d'insinuation pleine douceur, d'appels pressants, de leçons lumineuses, aussi b que par voie de sanctification directe et immédiate. Iln faut donc, compléter notre synthèse, en élargir le cadre, donnét toute son ampleur, rappeler auelle place immense D a fane à l'Eucharistic dans ses desseins éternels de sanct cation sur l'humanité régénérée dans le sang de son Fils. C pourquoi nous allons tenter une vue d'ensemble sur l’influe eucharistique, sur le rôle considérable que jouent le sacren et le sacrifice de l’autel dans le développement et la florai des vertus chrétiennes. “ Dieu tout puissant, Dieu de Maje “ dont toute la grandeur est cachée sous de fragiles espèce: “ de viles apparences, aidez-moi de votre grâce... Vous “ soutiendrez, mon Dieu, vous bénirez mon travail, et, 1 “l'honneur de votre sacrement, vous donnerez de la for. “ mes paroles et les imprimerez dans les âmes ee
() Bourdaloue, Essai d'octave du T. S. Sacrement.
xe, l’exis, sont la e monde,
agir seuou partion action le ; qu’elle besoins ; ix intellide la foi, croyances pleine de aussi bien Il nous cadre, lui ïense Dieu e sanctifi- Fils. C’est l'influence sacrement a floraison le Majesté, espèces et . Vous me il, et, pour la force à
NATURE ET ROLE PES VERTUS DANS LA VIE CHRETIENNE
Si nous voulons bie due de l'influence euc
n comprendre la nature exacte et l'éten-
haristique sur les vertus chrétiennes, ne Pas nous exposer aux écarts dangereu l'imagination, aux idées fausses importe que nous ayons de ces élémentaires,
x de la sensibilité et de d'une dévotion de surface, il vertus au moins les notions que nous en connaissions le nom nement en nos âmes les rel chie.
bre, le fonctionations mutuelles ou la sainte hiérar-
lo Nécessité et nature des vertus Surnaturelles
“Celui qui ne crc
ira pas, sera condamné, ” (2), “entièrement en cette grâce qui vous est offerte “tion de Jésus-Christ. ” EE
“ Espérez pour la révéla- “ Celui qui n'aime pas, demeure “dans la mort ” (*). “ Soyez prudents et veillez dans la ; “prière” (5), « Je vous dis
“abondante que c
que si votre justice n'est pas plus elle des Scribes et des Pharisiens, v “‘trerez pas dans le Toyaume des cieux ” (4).
“jure, par la miséricorde de Dieu, d'off
ous n'en-
“Je vous conrir vos corps en hostie
() Mare, XVI, 16,
COL Pierre, 7, 13.
€) I Jean, ut, 14.
(*) I Pierre, IV,
() Matth. Vr20
RP ER PERRET
“ vivante, sainte, agréable à Dieu” (*). “ Appliquez-v “ davantage à rendre certaines, par vos oeuvres, votre Vocal “et votre élection ” ().
Ces quelques textes de nos Saintes Ecritures, et com} d'autres nous pourrions citer ‘émontrent clairement pour être sauvé, il ne suffit pas à i adulte, en pleine posses: de son intelligence et de sa liberté, d'avoir reçu, avec la gi sanctifiante, le principe même de la vie surnaturelle. S'il conserver en lui cette vie divine, il doit lui faire produire fruits, la mettre en activité et devenir ainsi le coopérateut Jésus-Christ dans l'oeuvre de son salut, l'artisan vérite
quoique secondaire, de sa propre sanctification La “ éternelle doit être proposée aux justifiés ”, dit le Concile Trente, “ et comme une grâce miséricordieusement promise “ enfants de Dieu par le Christ Jésus, et comme une ré’ “ pense promise par Dieu à leurs bonnes oeuvres €
“ mérites ” (°).
L'homme peut sans doute, au moyen d'actcs souvent re. former en lui des habitudes bonnes qui lui rendent faci pratique du bie.. des vertus qui règlent sa vie selon l’honn natur lle ; mais ces vertus méritoir :, il est vrai, de récompe temporelles, utiles à celui qui les acquiert et à la société même, n'ont cependant aucune proportion avec la vision b fique, notre fin surnaturelle ; elles ne sont d'aucune valeur l'ordre de la grâce et de la gloire. Les actions les plus h
() Rom. XII, 1.
(‘) II Pierre, 1, 10.
(*) Sess.. vi, ch. XVI.
iquez-vous e vocation
t combien “ment que possession ec la grâce _ S'il veut oduire des érateur de | véritable, # £a vie Concile de romise aux une *é"ome eurs
ent re. étés, nt facile la l'honnêteté écompenses société ellerision béativaleur dan:
plus héroi-
lé —
ques, les plus dignes de l'admir des hommes, sont radicalement Pas animées
ation et de la reconnaissance impuissantes, si elles ne sont Ju souffle divin de la charité, vie spirituelle de nos
à faire croître la âmes, à nous conduire à la Possession de notre céleste héritage : ‘“ Sans mCi, Vous ne pouvez rien F2 a déclaré positivement le Christ Jésus ue ?
‘soyons
“Non que nous ‘14 T aucune pensée par nous- :
, écrivait saint Paul aux fidèles de Corinthe, “ mais notre suffisance vient de Dieu ” (11),
L'acte ie plus humble, le
suffisants pour forme "mêmes, comme de nous ”
plus caché, d'une âme qui agit surnaturellement et par Pur amour de Dieu, peut donc l'emporter, en dignité et en mérite, sur les entreprises les plus glorieuses et les plus fécondes aux Yeux du monde, Coinbien de chrétiens de nos jours sont dans l'erreur ou dans l'illusion sur ce point Si important de Ja doctrine catholique !
les mains vides au tribunal du Souve rempli leur carrière d'oeuvres
Combien arriveront rain Juge, croyant avoir
grandes et duraties !
Christ refusera de les reconnaitr
Jésus- ‘es, de les ur vie aura été une
€ Comme ses disc récompenser de leurs travaux, parce que le vie de bonté toute naturelle, et que leurs o Eu ‘pour fin la gloire
euvres n'auront pas de Dieu et la sanctification de leurs . où qu'elles auront été accomplies en état de péché
mes (!°
mortel,
Nos facultés ne sauraient se mouvoir
d'elles-mêmes dans une sphère supérieur
e à celle que la nature leur a assignée, La écieuse est incapable du moindre mouvement
Pierre la plus pr
en mn tm
() Jean, NES
FOETE Cor. A PE
È ; EL
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vital; la plante la mieux organisée, de la dernière des sen tions ; l'animal le plus parfait, de la plus élémentaire des acti intellectuelles ; l’homme, füt-il un génie, est impuissant à F duire, par ses seules forces, des actes surnaturels. Die: remédié à cette suprème indigence en élevant jusqu'à lui n intelligence et notre volonté, en nous communiquant une P sance d'action proportionnée à la vie divine qu’il a inoculk nos âmes. Avec la grace sanctifiante, nous recevons de no habitudes, des forces et des énergies permanentes que la t logie appelle vertus infuses. Au moyen de ces vertus. il: est possible de croire, d'espérer, d'aimer surnaturellemen: nous maintenir dans l'amitié de Dieu, d'être fidèles à nos gations, de multiplier nos mérites, de marcher constamf dans les voies qui conduisent au terme de nos suprèmes nées : “ Dans la justification, l'homme reçoit infuses, av “ pémission des péchés par Jésus-Christ, en qui il est grei « foi, l'espérance et la charité ” ().
Les vertus, une fois infuses dans l'ame, que Dieu les : directement, ou qu'elles y prennent naissance à raison d étroite union avec la grace sanctifiante, sont susceptible: croissement et de progrès : “ O Dieu éternel et tout puis chante l'Eglise au XITle dimanche après la Pentecôte. ” “ dez-nous une augmentation de foi, d'espérance et d “pité”. Si, comme le veulent quelques théologiens, : des actes de vertu n'est pas suivi d'une croissance imméc dispose du moins à agir par pur amour de Dieu, à Pp
d'autres actes plus fervents qui obtiennent finalemen:
ç) Concile de ‘rente, se8s. VIR eh. VIT.
des sensales actions ant à pro- . Dieu a à lui notre t une puisinoculée à s de nobles que la théotus, il nous lement, de , à nos oblimnstamment rèmes desciises, avec Ja
st greffé la
eu les donne aison de leur eptibles d'acut puissant côte, ‘ accore et de chagiens, chacun , immédiate. 1l u, à produire
alement de là
bonté divine l'augmentation de la charité, e
t'avec elle, l'augmentation des ve
rtus qui en sont le cortège inséparable.
Limité par le décret éternel fixant à chaque élu de gloire au ciel, par suite terre, le progrès des ve l'homme :
son degré son degré de sanctification sur la rtus est en réalité indéfini du côté de “Que celui qui est juste,
se justifie encore, et que “celui qui est saint, se
sanctifie encore ” out à L'âme peut donc s'élever sans ce
sse dans sa marche vers la perfection chrétienne.
Devant elle s'ouvrent les
horizons les plus larges; les sommets les plus élevé
s s'offrent à ses Jaboricuses ascensions : son point de départ, c'est la simple fuite du
; SOn point d'arrivée, la sainteté sublime où l'esprit et le coeur sont tellement dé
péché mortel
tachés de la terre, tellement
audessus des passions, qu'ils se portent habituellement et pres-
que sans effort vers Dieu, se reposent doucement en lui, jouis-
sent de lui sans attache aucune aux biens éphémères de la vie
présente. presqu'étrangers aux choses du temps (15), La perfection acquise est amissible,
un seul péché mortel en dépouille 1
‘ame; elle ne saurait Cependant diminuer. La multitude des fautes véniclles et l'inaction prolongée la laissent au même degré. Cette doctrine ne doit pas sans doute nous endormir dans la tiédeur. achemineme
nt plus où moins prochain vers la mort de 1
‘âme : mais combien elle est consolante ! Elle
stimule singulièrement l'eff rt, encourage à multiplier les actes
de piété et de charité, puisque nous là certitude d'apporter au-del
de vertu, les oeuvres avons
à de la tombe, malgré des heures
(JA po, XXIt, 11,
i) VX. Benoit XIV, Vertu héroïque, ch, vr.
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d'oubli et de relâchement, le degré de perfection atteint i L . ,,* ,
bas par la pratique des vertus chrétiennes, degré auquel ct
respondra exactement la mesure de notre bonheur et de no
gloire au ciel.
20 Nombre des vertus surnaturelles
Les vertus surnaturelles se distinguent en vertus théologe et en vertus morales. Les premières nous mettent directem en rapport avec Dieu, notre fin dernière; les secondes n perfectionnent en tout ce qui concerne les moyens à pren pour y arriver.
Les vertus théologales sont au nombre de trois: “* Mai “ nant demeurent toutes les trois, la foi, l'espérance et la « “ rité; mais la plus grande des trois est la charité ” (*). foi nous fait connaître, quoiqu'imparfaitement et d'une ma re obscure, Dieu auteur de l'ordre surnaturel de la grâce € la gloire, et Jésus-Christ, restaurateur de l’un et de l'autre. nous incline doucement à croire, avec docilité et fermeté, ce que Dieu, qui ne saurait ni être trompé ni nous tron puisqu'il est la vérité incréée et la sainteté même, nous à M et nous propose par Île magistère infaillible de l'Eglise. PI foi est vive en nous, plus aussi nous approchons de Di Verbe, inépuisable foyer de lumière éclairant tout homm nant en ce monde; mieux tracées nous apparaissent les qu'il faut suivre, plus évidents aussi les châtiments redout du péché, les récompenses du mérite, la clémence et la
ricorde de Dieu après nos faiblesses et nos chutes.
@s) I Cor., XUT, 15.
tteint 1C1quel cor- - de notre
héologales irectement ndes nous
à prendre
“ Mainteet la cha- D CPC TR une manicgrace et de autre. Elle rmeté, tout 15 tromper.
ous a révélé se. Plus la
de Dieu K
homme ve nt les voie:
redoutable
et la mise
desseins, nous rend capables des e sacrifices les plus hé Dieu, et au Christ Jésus :
“du Christ ! E “la faim ?
”sécution ?
“ni vie, ni anges "sentes,
“qu'il v a de plus profond,
HE
L'espérance nous porte vers Dieu, notre souverain bien vers Dieu, é
à-dire la y cessaires Pour vivre chrétiennenient : s'abandonner amoOureusement à sa douce providence au milieu des tentati
l'exil ;
ons et des épreuves de compter sur le pardon c'est
Promis aux larmes du rep . ‘atiquer la vertu d'espér.
entir ; ance.
nous nous élevons au-dessus de toute S; nous aimons Dieu, ses dons, mais pour lui
CI ES charité, re dans le prochain l'im
non plus à rai- -même, à cause éclairée par la foi, dé-
son de ses bienfaits ct de de ses infinies perfection couv
age même de Dieu, un frère en Jésus-Christ, une âme rachété
S vouloirs une Conformité p::r ©
te à la elle nous inspire une
résignation aveugle à ses fforts les plus durables, des roïques dès qu'il s agit de notre union à
” Qui donc nous séparera de l'amour St-ce la tribulation ? Est-ce l'angoisse ? Est-ce Est-ce la nudité : Est-ce le péril ? Est-ce la per-
Je suis certain que ni mort,
. Ni puissances, ni ce qu'il y
volonté divine.
Le
Est-ce la gloire ?
» Ni principautés ni choses préni choses futures, a de plus élevé, ni ce
ni aucune créature ne Pourra nous
nn 77 CN
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“ séparer de l'amour de Dieu, qui est dans le Christ Jésus ” (” Les vertus morales se réduisent à quatre principales prudence, la justice. la force et la tempérance. On donne à € vertus le nom de cardinales, parce qu'elles sont comme l'a
autour duquel se meuvent toutes les autres.
La prudence, nuée lumineuse, éclaire notre route à trav« les ténèbres de l'exil, elle met en plein jour les moyens à pr dre, les écueils à éviter pour arriver à la possession de la te promise. La prudence nous gouverne en toutes choses se les principes de la foi. règle nos moindres démarches, afin « les unes et les autres soient dirigées vers Dieu, s'inspirent Dieu, nous conduisent à la bienheureuse vision de Dieu.
La justice incline la volonté à rendre à chacun ce qu'il appartient. Elle fixe la nature de nos relations avec Diet avec le prochain, fait du respect inviolable du bien d'autrui. biens matériels, biens du corps et de l’äme. — une des obl tions les plus graves de la loi évangélique.
La vertu de force affermit l'âme dans la pratique du | surnaturel ; elle écarte les obstacles ou elle en triomphe; dère à la fois la crainte et la témérité ; donne une grande meté soit dans J’attaque soit dans la défense; fait suppo avec patience, avec joie même, les souffrances, les épreuves injustices, les persécutions, la mort elle-même : “ Je surab “ de joie dans toutes mes tribulations ”, écrivait saint Paul Corinthiens (**).
La tempérance enfin règle les plaisirs des sens, en P
(*) Rom, VU, 35, 38, 39.
(*) II Cor., VII, 4.
sus (27).
ales : la nne à ces
nme l'axe
à travers 1s à prenle la terre oses selon , afin que spirent de ieut.
e qu'il lui ec Dieu et autrui. — des obliga-
ue du bien mphe ; mozrande fer- | supporter preuves, les . surabonde it Paul aux
s, en parti-
culier ceux du goût et du toucher. chrétienne, gardienne v s'arrêter aux
Véritable amie de l’âme igilante de la chasteté, elle l'empêche de séductions du monde chair; détournant nos
. la tempérance les fixe cons périssables de la vie future
ur les chastes voluptés du devoir noblement accompli,
Les Pères du Concile de Vienne considèrent comme plus probable l'opinion selon laquelle les vertus morales, aussi bien que les vertus théclogales,
sont infuses dans ] sanctifiante, D'après beaucoup de Surajoutent aux vertus
àme avec la grâce théologiens, ces vertus se déjà acquises par l'adulte; selon d’autres, les vertus naturelles sont simplement Surnaturalisées : l'âme, en état de grâce, en dirige les
actes vers Dieu, au moyen de la lumière de la foi et
de l'impulsion déterminante de la volonté mue par la divine charité.
Les vertus Surnaturelles me
donnent _ pas toujours la facilité extrinsèque de faire le bien, Les mauvai- *s habitudes contractées
sont des chaines qui demeurent
même après Ja justification, Le péché à été pardonné, il est vrai, mais l'inclination au mal
. fruit du péché, reste plus ou moins forte,
plus où moins difficile à déraciner. Ainsi s'exrépugnances en apparenc
douloureuses, ces chutes fréque
Pliquent ces € invincibles, ces luttes
ntes meme chez des lement converties à Dieu, réconciliées décidées à lui rester fidèles.
âmes sincéavec lui et franchement Que ces âmes ne perde
nt pas courage, que leur confiance en Dieu
soit ferme toujours; si les Yet n'assurent pas un triomphe immédiat, le
ur mise en pratique promet, tôt ou tard
, Une victoire définitive.
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30 Hiérarchie des vertus + \ L
La charité a la prééminence sur toutes les autres vertus. t} ologales ou morales ; elle est le principe de leur vitalité et leurs mérites: “ Quand j'aurais distribué tout mon bien a “ pauvres, et que j'aurais livré mon corps pour être brüle, t “ cela ne me servirait de rien, si je n'avais pas la charité ” (°
La charité est la reine des vertus : elle leur commande, met en mouvement; tout en respectant leur sphère d’acti propre et leur but particulier, elle les dirige toutes vers Diet rend ainsi leurs actes méritoires de la vie éternelle. “La c “ rité est patiente ”, dit saint Paul, “ elle est douce; la cha “ n’est pas envieuse ; elle n’agit pas insolemment ; elle ne s'e: “ point ; elle n’est point ambitieuse ; elle ne cherche point “ intérêt propre; elle ne s'irrite point ; elle ne pense pas den “ elle ne se réjouit point de l'iniquité, mais elle met sa “ dans la vérité; elle souffre tout; elle croit tout ; elle es “ tout ; elle endure tout ” (??).
La foi et l'espérance peuvent cependant subsister dar pécheur après la disparition de la charité (21) ; seules des tes graves d’infidélité ou de désespoir les déracinent de r Dieu l’a voulu ainsi, afin de ménager à son infinie miséric des ressources suprèmes qui lui permettent d'agir sur le pa pécheur, d'iliuminer son intelligence, de toucher son coeu
(*) I Cor., XHI, 3.
(*) I Cor., XII, 4 et suiv.
E) V. Concite de 'frente, cesse, VII,
rtus. thélité et de bien aux rule, tout te (t}:
nande, les d'activité rs Dieu et ‘“ La chala charité ne s'enfle point son as de mal; net sa joie elle espère
ter dans Île es des fauat de l'âme.
miséricorde ar le pauvre
n coeur, de
Préparer son retour et sa conversion, de la foi est le plus grari
remède, parfois le signe de Dieu.
C'est pourquoi la perte d des maux, un mal très souvent sans
et le prélude de l'éternelle séparation
Au ciel, la charité continue se puisque Dieu S'y montre sans l'éclat de son ineffable beauté.
d'être; le bienheureux est en possession du bien suprême, et rien ne peut le Jui ravir. I
L'amour subsiste: uni à jamais à l'objet de ses ardeurs et de ses feux, l'élu fait sans interruption des actes de charité intense dont chacun renouvelle ses extases et ses éternels ravissements : “ La charité ne finira Jamais, pas “même lorsque les prophéties s'anéantiront,
“cesseront et que la science sera
ule à exister. La foi disparaît ombre et sans voile, dans tout
L'espérance n’a plus sa raison
que les langues détruite ” (22),
(*) I Cor., XII, 8.—-V. sur les vertus : Maynard, Devine et Mazella.
RERTIPET
CA \ + d INFLUENCE DE L'EUCHARISTIE SUR LES VERTUS CHRETIENNES
Il est certain que les vertus infuses croissent dans l'ame ave la grâce sanctifiante elle-mème. En augmentant celle-ci, L digne réception de lEucharistie produit donc nécessairemen un certain développement des vertus ; elle les enracine davan tage dans nos facultés intellectuelles, l'intelligence et la volonté les rend aptes à produire des actes plus intenses, par suite, plu méritoires. Mais cette action de l'Eucharistie est commune tous les sacrements. Hormis d'obstacles extérieurs, chaqu sacrement de la nouvelle: loi agit directement sur la vie € l'âme ; il la donne, ou, si elle existe déjà, il la fait grandir ain que les vertus qui en sont le royal cortège. De plus, l'Egli n’a jamais défini que les vertus morales sont infuses, ni qu’e les suivent la mystérieuse évolution de la grâce sanctifiant C'est pourquoi, il faut, semble-t-il, chercher ailleurs le secr de l'influence propre à l'Eucharistie sur la floraison des ve tus chrétiennes, et leur perfection dernière. Quelque soit degré de grâce sanctifiante déjà atteint, quelque soit le pouve que possèdent nos facultés de se mouvoir vers Dieu, nous € meurons toujours libres cependant d'agir ou de ne pas agir, faire, avec plus ou moins de fréquence et de ferveur, des ac surnaturels ou de résister aux appels mème les plus pt sants de la grâce. Dieu en effet ne violente jamais nos vol tés. La vie de la grâce, si développée soit-elle en nous. p
donc y être inactive ; les vertus peuvent y rester au même +
ne recevoir d'autre influence de progrès que celle inhérente :
TUS
me avec le-ci, la irement davanvolonté, ite, plus amune à . chaque a vie de dir ainsi , l'Eglise ni qu’elctifiante, le secret des ver- 1e soit le e pouvoir nous de- [S agir, de des actes plus puis- 10s volon-
ious. peut
me ù 'É,
érente à la
réception des Sacrements. Ma
is combien nombreux hélas !
sont les chrétiens
que la tiédeur, l'indifférence ou le temporels tiennent habituellemen
pénitence et d’eucharistie !
naturelles, nous l'avons dit.
S soucis t éloignés des sacrements de La mise en activité des vertus sur-
assure, au contraire, ou du moins Prépare une augmentation constante de la grâce ct des vertus
Proportionnée au nombre et a la ferveur des actes surnaturels ; ces actes sont inême, dans bien des
saire de la vie de nos âmes.
actes surnaturels, en rendre plus l'intensité, c'est donc assurer
chrétienne, lui Permettre de s'é
Cas, la sauvegarde néces- Déterminer la multiplicité des facile l'exécution, en favoriser le véritable triomphe de la vie
Panouir et d'atteindre sa perfection. Or, c'est Précisément en cel
yeux, l'influence eucharistique.
théologales et vertus mor le sacrement et dans le s au milieu de nous de Jé donne,
a que Corsiste surtout, à nos
Les vertus Surnaturelles, vertus
ales, trouvent dans l'Eucharistie, dans
acrifice, dans la Présence permanente sus -Hostie, dans le dans les invitations amoureuses qu’il Secours qu'il nous promet, la
s leçons qu'il nous nous fait, dans les
Source la plus féconde de leur affermissement et de leur progrès. L'Eucharistie offre cons-
tamment l'occasion de Pratiquer les vertus avec é briser les obstacles à leur action hauteurs que sans atteindre,
nergie, de » de prendre un élan vers des
l'Eucharistie nous ne Pourrions jamais
Nous nous placerons principalement à ce point de vue pour établir l'influence eucharistique,
Afin d'éviter des répétitions fastidieuses
et inutiles, afin de mettre plus d'unité dans notre Parler de l'influence de
théologales, auxquelles du de rattacher les ve
exposition, nous nou; Contenterons de
l'Eucharistie sur les trois vertus
reste il est facile rtus morales, vertus insé-
TU
er
DER TEMDEMENT AIT
Le PT ET
parables de la divine charité qui les informe toutes, leur donn leur véritable valeur. les fait servir à sa propre action et à s
croissance en nos âines.
10 Influence de l’'Eucharistie sur la foi
La foi, “ fondement et racine de toute justification ” (#* est une vertu surnaturelle qui incline l’âme à donner aux vét tés révélées, à cause de l'autorité de Dieu, un assentiment libr certain, essentiellement vrai, quoiqu'ebscure (**). La foi n’e donc ni la seule confiance en la miséricorde de Dieu justif'a le pécheur, comme l'ont prétendu Luther et Calvin (*%), ni simpl” connaissance spéculative des vérités religieuses env loppée sous des symboles, comme le disent les rationalistes les tenants des erreurs modernistes ET
Ii est nécessaire pour être sativé, non seulement de posséc L: vertu de foi, mais encore de la mettre en exercice (27). Co ment, sans recourir à des actes de foi, pourrions-nous, RCI nes heures où la nature faiblit, où la passion se réveille, cu doute envahit l'âme, où la croix pèse lourdement sur les ép: les, comment pourrions-nous rester fidèles au devoir, pratid la chasteté, l'amour des ennemis, le pardon des injures, renoncement à soi-même, l'humilité, la résignation à la volo
(“) Concile de Trente, sess. VI, ch. 8.
(LD PE Mazella—De Virtutibus infusis, disp. TT.
(#) Just. 1 8, ch. 3.
(*) V. Encyel. Pascendi dominici gregis.
() V. Jean, YI, 07. — Marc, XVI, 16, — Hebr., xI, 6. — Concil
Vatican, Const. Dei Filius, ch. 3.
ir donne 1 et à sa
+ M Qu 7 aux vérient libre, foi n’est justifiant 25), ni la ses enveralistes et
posséder 21), Com-
, ? ct "taiille, Lu le les épaupratique injures, le la volonté
- Concile di
de Dieu © L'acte de foi, indispensable aux autres vertus chrétiennes, l'est particulièrement à la vertu d
Sans culture, sans entrainement, finirait I Chanceler, par se perdre peut-être entière Il importe donc de bien Connaître jusqu'à quel point la divine
Eucharistie rend faciles les actes de foi, donne lieu à leur fréquence et à leur ferveur, si nous
ment,
voulons nous rendre compte du degré de son influence Sur la première des vertus théologa-
les, même en dehors de l’action qu'elle exerce nécessairement sur cette Vertu par l'augmentation de la grâce sanctifiante.
Le prêtre, au moment même de la consécration du calice, appelle la divine Eucharistie un mystère de foi ” fidei.. Ces deux mots ne sont cités n Par saint Paul. Que Jésus-Chris lors de l'institution de la Ce l'Esprit-Saint, les très significatifs.
chose que l'expr formule sacr qu'il y
» Mysterium 1 par les évangélistes, ni t les ait réellement prononcés ne, ou que l'Eglise, inspirée pas ait ajoutés au canon de la messe Les Pères et les Docteurs y voi ession du mystère de la transubstanti ée revèt a leurs yeux le caractère d'u a entre la foi et l’eucharistie des rel peut-être à saisir et à ment étroites,
, ils sort ent autre ation, La ne preuve ations, difficiles bien définir, mais réelles et particuliè Pour plus de clarté et de précision doctrin nous ramenerons ces relations à trois principales
reale, : L'Eucharispar Dieu pour exercer actes nombreux et parfaits :
acultés des grâces Surabondantes Itiplication des actes de foi, même les plus héroïques ; l'Eucharistie nous confirme dans notre foi par ses éclatants
chrétiens.
tic est le moyen le plus puissant établi notre foi, lui en faire produire des l'Eucharistie donne à nos f qui leur rendent facile la mi
des actes enfin
triomphes à travers les siècles
e foi elle-même qui, ar se débiliter, par
DEEE TPE M PONTS EEE
a) L'Eucharistie et l'acte de foi. — Le saint sacrifice de messe est offèrt’ sans interruption dans l'Eglise catholiqt Plus de sept cent mille prêtres le renouvellent chaque jour s l'autel. Des milliers de fidèles prennent part à ces immolatia mystiques de la victime adorable du calvaire ; un grand no bre d'entre eux s'approchent même du banquet divin. Chac jour aussi, dans les églises paroissiale, les chapelles, les sai tuaires dont la terre est couverte, line multitude d'âmes pieu se succèdent aux pieds du bon Maitre, soit à l'occasion l'adoration perpétuelle des Quarante-Heures, soit dans les v tes volontaires qu’elles aiment à rendre à Jésus-Hostie. Au f« des cloitres, des milliers de religieux et de religieuses se vot exclusivement au cuite eucharistique, font de ce culte l'o constant de leurs pensées, de leur amour, de leur apost( l'âme même de leur vie, Qui dira le nombre «€ tes de foi ardente auxquels donnent Cours tant messes entendues où célébrées, tant de communions ferve tant de visites prolongées ? Est-ce tout? Non. La vue : d'un temple où réside Notre-Seigneur, le simple passage, à vers les rues de nos villes et de nos campagnes. du saint que porté aux malades, invitent constamment les fidèles découvrir avec respect, à formuler, dans le secret de l'âme prières à Jésus-Hostie. Le nombre des actes de foi que € mine l'Eucharistie dans le monde est donc en réalité au-d de tout calcul; ils sont comme la voix de l'Eglise unive qui ne cesse de crier à Dieu sa croyance et son amour:
Ces actes de foi, multipliés comme à l'infini, sont cepe les plus difficiles que l'homme puisse produire, qui coûtent davantage à son orgueil; ils exigent l'adhési nos intelligences à la grande épreuve à laquelle Dieu a
ice de la atholique. jour sur molations and nom- 1. Chaque , les sances pieuses -casion de ns les visie. Au fond s se vouent ulte l'objet apostolat, nbre d'actant de s ferventes, a vue seule sage, à trasaint viatifidèles à se le l'âme, de:
i que déterté au-dessus > universelle our.
nt cependant duire, ceux l'adhésion de Dieu a voulu
"soutenues par la puissance divine ;
nous soumettre comme expiation et comme remède.
venait, dit Rupert, que nous fu nière
Il conssions éprouvés de la même maque nos premiers parents. Un aliment avait été l'occasion dont le démon s'était servi pour les tenter. Il leur avait dit : * Mangez et vous serez semblables à Dieu ”!, Jésus-Christ nous éprouve à son tour ; il prend du pain et du vin, il nous les offre et dit: “ Ceci est mon corps, ceci est mon » €t vous serez les fils de Dieu.
Cru à la parole du démon, plutôt qu'à avait dit
sang: mangez Adam et Eve ont celle de Dieu qui leur ez de ce fruit, “ vous Jésus-Christ demande foi en sa parole
‘et buvez :
“Du jour où vous manger “Mourrez de mort ”. de mème que plutot qu'au témoignage de nous réparions, par notre
nous avons nos
sens, et que pieuse et ferme croyance
en lui, les maux infinis que nous
a causés la coupable incrédulité du premier homme e
t de la première femme La Notre Très Saint-Père le P clique Mirae caritatis sur la di blement la sublimite de 1
ape Léon XIII, dans son Encyvine Eucharistie a décrit ‘acte de foi à Ja pré Conséquences nécessaires sur la vertu de foi:
admirasence réelle, ses l'affermissement e Rien n'est plus apte à sauv “esprits la vigueur et la ferv
n nos àämes de
egarder dans les eur de la foi que le myste ” charistique appelé proprement /e mystère ” par une abondance spéciale
re eude la foi; lui seul.
et une grande variété de mir
acles, dessus de la nature...
Contient tout ce qui est au- . Ici toutes ; toute la substance du 1H Corps et au sang du Christ :
+ NE COntenant aucune r
“les lois de la nature sont suspendues
“pain et du vin est changée : les “cspèces du pain et du vin £alité, sont
le corps du Christ se tr
ou-
") V. Rupert. De Opere Spiritus Sancti, lib, 111.
nié ne Fri dixe
“ve simultanément présent en autant de lieux que le sacre- “ ment s'accomplit simultanément... Ce sacrement, nous le “ voyons, entretient donc la foi, nourrit l’esprit, détruit les “ systèmes des rationalistes et nous montre surtout la splen- “ deur de l’ordre surnaturel (°°).
Celui qui croit au mystère eucharistique, croit aux autres mystères de notre foi. L'Eucharistie les resume tous. Nous confessons, par cet acte de foi admirable, l'unité de Dieu et la Trinité de ses personnes ; sa puissance, sa bonté et sa sagesse infinies opérant, non d'une manière visible, comme dans l'oeuvre de la création, mais d'une manière ineffable qui échappe à nos sens, à notre raison elle-même. Admettre la présence réelle, la vérité du sacrifice de la messe, c'est admettre l’Incarnation du Verbe, son humanité et sa divinité ; son royal sacerdoce, l'oeuvre de la Rédemption, par suite, l'existence du péché originel, la nécessité de l'expiation ; les mérites infinis de la passion et de la mort de Jésus-Christ, sa résurrection glorieuse, sa vie mystique sous les espèces sacramentelles. L'acte de foi à Jésus-Hostie est donc le plus total, le plus sublime qui se puisse concevoir. On peut mème affirmer qu'il l'emporte en mérites et en perfection sur l'acte de foi à Jésus crucifié: “ Au calvaire, Jésus-Christ laisse percevoir, à “travers sa chair nue et sanglante, d'étincelants rayons de sa “ divinité; la terre tremble, le soleil se voile miraculeusement, “ Jes rochers se fendent, d'épouvantables commotions ébranlent “ Ja terre... A l'autel, plus rien! L'invisible, le silence, le néant “ ( chrétien, c'est là ton épreuve ; c'est le combat suprétnc “ où Dieu t'attend ! Tu es esclave de tes sens; tu te dégagt-
(*) 28 mai 1902.
s fréirable, nce, Sa visible, ineffa- \dmete, c'est ninité ; suite, n ; les rist, sa | sacrajs total, J affir- > de foi evoir, à s de sa sement, ranlent e néant uprence
dégage-
“ras des sens pour t'élever sans eux jusqu'au mystère où ton “ Dieu te force à croire à Sa parole nonobstant les écueils de “ l'apparence et les révoltes de la raison ” is à
b) Grâces que donn, : Lucharisiie ca vue de la foi. — Dieu ne saurait exiger de r 1. des chos
s impossibles, lui qui ne souffre pas que nous 'nrens
fentes au dessus de nos forces (#1); lui dont la Puissance vient au secours de ceux qui sont éprouvés (#2), Si l'Eucharistie demande à l'homme 1 de foi le plus parfait, c'est qu'elle lui mé la grâce de le produire.
acte nage en même temps
L'Eucharistie nous livre d'abord, dans sa divine réalité, le Christ fésus que saint Paul appelle “ l'auteur et le cornsomma- “teur de la foi” (#). Auteur de la foi, Notre-Seigneur l'est à plus d'un titre. N'est-il pas Verbe de Dieu, 1
L La archétype éternel des oeuvres créées, la source, le foyer de
toute lumière éclairant le monde angélique et le monde humain, le monde la nature, celui de la grâce et de la gloire d'Homme-Dieu, il a mér
de En sa qualité ité ,par sa passion et par sa mort, la restauration de l'ordre divin troublé par le péché miers parents ; il nous a rétablis dans notre dignité il ne cesse, comme chef de l'humanité régéné de verser la lumière qui dirige sur les se
de nos prepremière ; rée en lui et par lui, ntiers qu'il faut suivre Pour arriver au ciel. Le Christ est encore le ‘ “de la foi”; car il n'habite pas dans les
‘consommateur âmes sans y agir.
(*) Doublet, Conférences, l'Eucharistie.
(VE Cor: > 296 à. À
(*) V. Hebr., x1, 18,
(*) Hebr., XIII, 2,
Principe de la vie de la grâce, il l'entretient en elles. la protège, la fait croître. Source de la vertu de foi, il en assure, dans une mesure inapréciable, la fermeté, la vivacité, la fécondité ; | communique à force nécessaire atl chrétien pour traduire au dehors cette foi par des actes, Ja pratiquer avec cons” tance, la confesser courageusement, atl besoin au prix de son sang et de sa vie, Les martyrs de tous les siècles ont trouvé dans la sainte Eucharistie le secret d'une résistance invincible aux menaces et atix promesses de leurs juges, fussent-ils rois ou empereurs ; celui de leur force victorieuse en face de cruels tourments et d'une mort souvent lente à venir.
De l'Eucharistie rayonnent des dons illuminant l'intelligence sur les mystères Îles plus profonds de la foi, des graces purifiantes qui permettent à l'âme de se dégager de la vie des sens, de contempler avec amour Je Dieu caché sous les voiles du tabernacle ; des feux ardents qui embrasent les volontés et les rendent capables des renoncements et des sacrifices exigés par une foi pratique et solide. Enfin, l'assistance à la messe, les visites au Tres Saint-Sacrement, la communion frequente SUTtout invitent à l'esprit de prière, au recueillement extérieur, au silence du coeur ; toutes choses singulièrement favorables aux actes réitérés d'une foi intense. [La facilité elle-mème avec laquelle nous croyons aux mystères multiples renfermés dans le sacrement de l'autel, n'est-elle pas une preuve saisissante de l'influence de J'Eucharistie sur notre foi ? Songeon: donc au nombre considérable de cat liques qui, — autrefor fermes dans leurs croyances religieuses -— Îles ont vu diminue dans la mesure qu'ils s'éloignaient de l'église et du banque divin. Avec l'abandon total de la sainte commumion est vent
pour plusieurs, l'abandon total de la foi, Soyons-en bien pet
proure, con- {ra= onsson ouvé cible rois
ruels
gence purisens, es du et les és par se, les te surérieur, orables même fermés saisisngeons utrefois iminuer banquet
st venu,
nen per-
suadés, nous devons à l'Eucharistie le bonheur d'être
dans la foi, de pouvoir résister aux as tations du démon,
ancrés sauts du doute, aux tenaux révoltes de l'esprit et de la chair.
©) L'Eucharistie nous confirme dans notre foi, — Croire à la divine Eucharistie, c'est croire implicitement
du moins à toutes les vérités rév
élées de la religion chrétienne. Mais où tronver une vérité plus solidement établie que celle sence réelle de Jésus-Christ sous les espèce que.la vérité du sacrifice de la messe ?
de la pré- S sacramentelles, Nous avons, pour nous en convaincre, les paroles for.nalles du Maitre et de les enseignements de l'Eglise, le témoignage universel dition,
s Apotres,
de la tra- Des miracles nombreux, dont l'authenticité
ne saurait être mise en doute, sont venus, au cours
des siècles, confirmer la croyance catholique. Que d'apparitions dont furent témoins les multitudes! Que de conversions soudaines et éclatantes !
Des âmes jusque-là incroyantes, ou angoissées par le doute,
sont sorties d'une simple visite au Samt-Sacrement avec la paix du coeur et dans 1: pleine possession d'une foi qu'elles croyaient à jamais per C'est donc que Dieu réside réellement à l'auiel, car seul : ut agir ainsi sur les intelligences et sur les volontés, Enfin, le seul triomphe de l'Euch
aristie dans le monde suffirait pour affermir notre foi.
Devant l'Hostie se sont inclinés les génies les plus puissants, se sont
agenouillés les peuples de tous les âges et de tous les pays. P
artout où l'Evangile a été prèché, partout où la croix a été plantée,
se dressent ‘autel du sacrifice, le modeste tabernacle du Roi des Roï:, Et cependant l'enfer n'a pas cessé, depuis dix-neuf siècles, de tra-
vailler à extirper du coeur de l'humanité la foi à l'Eucharistie.
Des hérésiarques puissants $€ sont successivement levés contre elle ; l'impiété l’a poursuivie sans relâche de ses blasphèmes et de ses sarcasmes; l'incredulité, de ses sourires et de ses froideurs. L'Eucharistie, parce qu'elle est le Christ, parce qu'elle est le Verbe incarné, est toujours sortie victorieuse de ces luttes sacrilèges. Plus que jamais, nous vous le disions naguère, la blanche Hostie courbe les fronts et captive les coeurs.
20 Influence de l’'Eucharistie sur l'espérance
Saint Augustin appelle l'espérance ‘ la vie de la vie mor- “ telle ” (5), et saint Paul nous la montre comme une source de joie et de paix (*). L'espérance chrétienne est en effet, dans l'ordre de la grâce, ce qu'est l'espoir dans l'ordre des choses du terips : “ notre besoin le plus profond, le plus impé- “ rieux, le plus constant, le plus universel. Où elle nait, tout “ s'anime ; où elle persiste, tout se maintient ; où elle languit, “tout s'affaisse; où elle meurt, tout se glace et s'arrête... “ L'espérance tient à l'essence de notre vie terresire ; et le lieu ‘“ d'où elle est décidément bannie, ce n'est plus la terre, mais “ l'enfer ” (*°).
L'espérance, soeur de la foi et compagne inséparable de la charité, n'est-elle pas le secret de la force des martyrs, des con fesseurs et des vierges ? le soutien des hommes apostoliques la consolation de ‘us ceux qui souffrent? l'étoile qui guid l'âme après le naufrage ?
ç) In Ps. Il.
(“) Rom, xv, 3.
{) Mgr Gay, Vertus chrétiennes, 1. I.
ntre es et froiu’elle luttes re, la
morsource effet, s choimpéit, tout anguit, rète...
le lieu e, mais
le de la les con-
liques ui guide
L’'espérance a pour fondement d'une part, la bonté de Dieu considérée non en elle-même, mais Par rapport à nous et dans les bienfaits dont elle nous comble; d'autre part, /a Puissance que Dieu possède, — Puissance liée par les promesses les plus formelles, — de nous procurer les biens éternels dont nos âmes ont soif (#7), Son objet principal est Dieu lui-même cotitemplé face à face dans la gloire : “ J'ai crié vers vous, Seigneur ”, chantait David, j'ai dit: c'est vous qui ête “part dans la terre des vivants (3), L'espérance, embras-
sant la fin dernière de l'homme, à nécessairement pour objet
aturels indispensables ou utiles au salut (%°) ; elle s'étend même aux dons et aux faveurs qui, Sans appartenir directement à l'ordre
$ mOn espérance, ma
secondaire tous les secours surn
de la grâce ou de la gloire, s'y rapportent ces endant par la direction que Dieu leur
imprime, par le saint usage qu'en fait le chrétien cal 7
Eh ! bien, où la vertu d'espérance trouve-t-elle plus
abondant son aliment de chaque jour, une source plus féconde de son progrès, une incitation plus constante à se traduire en acte, que dans la divine Eucharistie ? Où pourraitelle chercher un appui plus ferme :? L'Eucharistie ne montret-elle pas comme à découvert les entrailles de la Lonté et de Ja
miséricorde de Dieu (*)? Ne renferme-t-elle pas les promes-
(*) V, Ps. Lv1, 2, 3. - Prov., XVI, 10, si Id, Hébr.,
X, 22, 23, — Philip., Lit, 20,
V. Mazella, De Virtutibus
ses du temps et de l'éternité (*°) >? N'est-elle pas le gage le plus certain de l’accomplissement de ces promesses (#)? Oui affirmons-le hautement, de toutes les oeuvres de Dieu, l'Eu charistie est celle qui nous invite davantage à crier au ciel et : la terre notre inébranlable espérance, notre confiance aveugl en Celui dont le bras puissant nous soutient au milieu des vicis situdes de la vie présente, et dirige, avec un inlassable amout notre barque vers les rives de la bienheureuse éternité.
A) L'Eucharistie est une manifestation éclatante de la bont de Dieu. — “ Dieu est amour ”, dit l'apôtre saint Jean (**) l'amour est sa loi, sa vie, son essence. 11 s'aime lui-même d'u amour nécessaire, infini, circulant à flots précipités et sai jamais s'épuiser, au sein de sa mystérieuse Trinité (®). Di aime aussi le monde qu'il a créé : * Vous aimez tout ce q “ existe, et dans les oeuvres de vos mains, il n’en est point q # soit privée d'amour ” (*). Mais parmi ces oeuvre®, l'hoinr “ couronné d'honneur et de gloire” (7), est l'être privilég sur lequel la bonté et la libéralité divines se sont déversées av le plus de magnificence. Dieu nous aime, d'un amo libre et spontané (*), dun amour absolument < sintéressé, sans avantage pour lui-même, sans titre aucun () V. I Tim, 1V,8.
(#) Ephes. 1, 14.
(“) 1 Jean, 1V, 8.
nd dd LS] ss s = # o g + £
(5) V.S. Thomas, IH, 11, q: 26 (“) Sagesse, XI, 25.
() Ps, vint, 6.
(#) V. Osée, XIV, 5.
le plus >. Oui, u, l'Euciel et à aveugle es vicisamour,
la bonté dE dr me d'un et sans 5), Dieu at ce qui point qui l'hoinme privilégié -sées AVEC n amour nent de-
aucun de
notre part (#) ; d’un amour comblant de tous les dons
nous appelant, à l'héritage « Dieu nous à
poussé jusqu'à la prodigalité, nous de la nature et de la grâce (%) et
le son bonheur et de sa gloire (51).
aimés le premie nité à l’autre Chic'es vicissitude ie à
r (%*), et cet amour va d'une étert un amour sans commencement et sans nos péchés sont impuissants à l'entr ne le rendent que plus sénéreux, plus compatissant à nos misèeres, à nos faiblesses, à notre malice elle-même Ce Dieu, comme étonné de tant de bie
aver, ils
Aussi nfaits accordés à l'homme, s'écrie-t-il, par la bouche du prophète Isaie : “ Qu'ai-je dû “faire de plus à ma vigne, que je ne lui ai pas fait?” (55), Dans ce bien pâle tableau des dons de Dieu Cependant rien dit encore des motifs d'espérance, autrement Puissants, qui découlent de la contemplation des insondables mystères de l'Incarnation et de la Rédemption. Dieu est venu sur la terre. Son Verbe nous est apparu plein de grâce et de verié (97) S hommes (55); ivre d argé de tous nos péché
» NOUS n'avons
; 11 a conversé avec le
‘amour Pour nous, il s'est ch
S, à pris nos Jan-
(*) V. Ps. XVIII, (*}WT-Cor,, IV, 7. — II Pierre, 1, 4 (*) Tite, 17. 7.
I parolip. XXIV
(*) I Jean, IV, 10.
(") PE, reir, 47:
CSRv: Malach., 111, G.
(*) V. Jérémie, IT, 1, — Sag Matth. IX, 13.
es, XI, 24, 27. — I Tim., 11,
ETS (*) Isaïe, AE à (*) Jean, 1, 14.
{*) Baruch., 111, 38.
gueurs, porté nos douleurs (5°) ; revêtu de notre chair passible et mortelle ,il a expié nos crimes en les lavant dans son Propre saug (), “effaçant ainsi la cédule du décret porté contre ‘nous, qui nous était-contraire et qu’il a abolie en l'attachant à “Ja croix ” (°).
L'apôtre saint Paul, déclare que la charité du Christ surpass! toute science; jamais nous n’en comprendrons la longueur, l la largeur, la hauteur et la profondeur à
Ne vous semble-t-il pas que Dieu a épuisé dar l'Incarnation de son Verbe et par limmolation € son Fils bien-aimé aux rigueurs de la justice, tous les moyet de fortifier, de rendre inébranlable notre confiance en sa bon et en sa miséricorde Eh! bien, non. Ayant aimé les hoi mes, il les aima jusqu'à la fin (5%). Avant de quitter ce mon il voulut nous donner un suprême témoignage d'affection, u preuve encore plus éclatante qu'il a soif du salut de nos àm après les avoir rachetées au prix de sa passion et de sa mc Au soir mème qui précéda le drame douloureux du calvaï pendant qu'il célébrait la pâque avec ses apôtres, “ Jésus I “Je pain, le bénit, le rompit, et le donna à ses d'sciples, et d “ Prenez et mangez ceci est mon COFPS. Et, prenant le calic “ rendit graces, €t le leur donna, disant : buvez-en tous. !
“ ceci est mon sang, le sang du nouveau testament, qui :
(®) Is. LUI.
(®) Apoc., 7, 5.
ç) Coloss., 11, 14.
(Juve Ephes., IN, 18,
{“) V. Jean, XHIT, #
Ro D
>assible “répandu pour un grand nombre en ; émission des péchés ‘’(®4).
propre L'Homme-Dieu venait de perpétuer à travers les siècles et le
monde le sacrifice de son COTPS et de son sang adorables : entrai-
tnt à 1é par le poids de son amour pour ses frères selon la chair, il
\ nait de s’enchainer Pour toujours au sacrement de nos autels
et cela sans s'arrêter à la vision très claire des trahisons, des
jai Soi blasphèmes, des Outrages, des sacrilèges, des lâches abandons, ueur, la
où du moins des froideurs,
nombre. Il n'était pas
des indifférences du plus grand Possible, même Pour un Dieu, sé dan: ‘de pousser plus Join Ja
Manifestation de son * On
amour.
tion de
a dit qu'une mère
voudrait s'identifier “enfant, briser l'env
eloppe des se ‘ames, fondre en elle- “rire
avec son s Mi )yYEn S
NS pour passer à l'union des même l’objet de t'en vivre, et à son tour le nour “le faire respirer de son souffle, "son âme, de sa vie ;
sa bontc
Sa tendresse, s'en nourles honi-
rir de sa Propre substnce, e monde,
le faire vivre de son sang, de tion, une voilà le plus beau rév
€ du coeur d'une Mais ce n'est qu'un rêv
€; pour Jésus seul, c'est une
ar son sang est véritablement
une nourriture d'amour.
’ar l'Eu- » il demeure en nous et nous en lui: il vit en nous,
ar nous, et nous vivons en lui et agissons par lui * _.
nos ames, “mère !
sa mort. "grande et Magnifique réalité, ç
“Un breuvage, et sa chair " charistie
1 calvaire.
Jésus prit es, et dit : "agitp
calice, 1 :
le Car À cette belle Page, emprunt‘e tous. La
aux oeuvres pastorales Mgr Thomas
, Cardinal archevèque de ls paroles éloquentes P
de Rouen, nous ajouterons ar lesquelles un orateur de N de Paris semble avoir résumé chant sur le mystère d’
t, qui sera
otre-Dame tout ce que l'on peut dire de tou-
amour que recèle la divine Eucharistie :
("+ 58, Matth. XXVI, 26, 28,
(*) Mgr Thomas, Mandement sir te Culte de l'Eucharistie.
“ L'amour veut douner toujours, et quand il n'a plus rien “ donner, rien si ce s'est lui, alors il fait son dernier don. “ meurt pour se donner une dernière fois... Comment $e d “ ner encore? Bethléem et Jérusalem, la crèche et le caiva “ ont épuisé dans l'amour même la puissance de se donner, “ Jivinité étant donnée, l'humanité étant donnée, tout € “ Jonné! Oui, mais qui se donne bien une fois, qui se do: “ totalement une fois, s’il aime véritablement, garde encore 1 “ passion, la passion de se donner un million de fois... |: “ bition de perpétuer, d'étendre partout le don de soi pot “ jusqu'à limmolation de soi. Donc une seule ressource “tait à l'amour divin pour se donner encore; c'était de pe “tuer ces deux dons dans un seul ; c'était enfin de doter, à “ Ge mourir, l'humanité entière de la perpétuité de l'un € “ J'autre.. Le mystère des mystères, le voilà ; la donation “ donations, la vrilà ; l'amour qui se donne non à une he “ mais à toute: le: reures ; non à l'humanité en général. m “ tout homme en particulier ; non en demeurant près de : “ en dehors de nous, séparé de nous, mais en entrant en 1 “ en s'unissant à nous, en s'identifiant à nous par une OT “ consubstantialité entre lui-même et nous ; si bien que : “ et notre vie ne soient pas deux vies, mais une seule \ “ Voilà l'amour qui se donne, et qui, cette fois, épuis “ dehors, sa puissance de se donner, comme il épuise at “ de la divinité la puissance d'aimer; l'amour enfin do “ dans un seui don, qui ne finira jamais que pour recomn “toujours, tout CC qui peut être donné: le créé et l'inc & fini et l'infini, tout ce qui est de l'homme et tout ce qui
“ Dieu donné à tous et à jamais OP
(“) Le Père Félix, Conf. de Notre-Dame de Paris.
us rien à er don. il at se done calvaire donner, la out était se donne 21ncore une slam:
soi pous-e OUTCE. TES” t de per; loter, avant J'un et de onation des une heure, éral., mai: à es de nou.
int en nous ane sorte de n que sa vie seule vie.
, épuise, at uise au -cil fin donnant recommencer et l'incréé. |
ce qui est Ce
ROUE
Sainte Madeleine de Pazzi, transportée hors d'elle-même à
la vue de cet amour incommensurable que Die hommes en instituant l'Eucharistie, “ O amour non aimé !
U a témoigné aux ne pouvait que s'écrier O amour non aimé | Te
B) L'Eucharistie est riche des Promesses du lemps ct de l'éternité, — L'espérance chrétienne, fondée sur Ja bonté de Dieu envers MOUS, Sur sa bienveillance à nous Communiquer tous les biens, trouve encore son appui dans le se puissance Protectrice de Dieu avec serment de nous donner
cours de la , dans les promesses qu'il a faites " la vie éternelle si nous sommes fidèles aux grâces qu'il accorde infaillibleme
nt Quand nous les lui demandons avec humilité,
conïlance et Persévérance QE À "C'est une tour très forte que le nom nous au livre des Proverbes, sauvé ” (53),
du Seigneur ”, lisons- “le juste Y Courra et il sera "En Dieu est mon salut et ma gloire ” le prophète royal, “il est le Dieu de "pérance est en Dieu,
; disait mon espérance et mon es- Espérez en lui, vous qui êtes son peuple "répandez devant lui vos coeurs: Dieu est notre aide pour l'é- _ternité ” (6), Saint Paul loue Abrah
am, le père des croyants, de ce que
“il n'hésita Point en défiance de la promesse de
'tinent assuré que tout ce qu'il a promis il est Puissant pour le faire ” gr Ne
"Dieu...
“ En réalité, en vérité, je vous nous déclare Notre-Scigneur.
"si quelqu'un garde
ns,
A 2 Concile de Trente, SesSs, VI, ch. 13, fre} Prov., XVII, 10, (PILPES EXI, 8, 9,
(*) Rom. IV, 20, 21.
es
“ ma parole, il ne verra jamais la mort” (M). ‘Quiconque “ demande, reçoit; €t qui cherche, trouve ; et à qui frappe. î “ Sera ouvert... Si vous qui êtes mauvais, vous savez donne ‘“ de, bonnes choses à vos enfants, combien plus votre Père, qu “ est dans Îles cieux, donnera-t-il de bonnes choses à ceux “ Jes lui demandent ” (*?).
Les promesses de Dieu annonçant les secours du temps et | récompense éternelle, si multipliées soient-elles dans les pag: de l'Ancien et du Nouveau Testament, semblent se 8Toïr toutes autour de j'Eucharistie; elles y prennent nn caracte de précision et d'universaiité qu'on ne trouve nulle part à leurs. Pour nous en convaincre, nous n'avons qu relire attentivement Je chapitre VI de l'Evangile sel saint Jean, où l'apôtre raconte la promesse de l'instit tion, et les chapitres, plus beaux encore et d'une doctrine pl complète, qui renferment: le discours et la prière de Not Seigneur après la Cène (3), Jésus y promet, avec des serme réitérés, la vie éternelle de l'âme et la résurrection glorieuse corps, la présence amoureuse et agissante des trois person de l’auguste et adorable Trinité, l'abondance de la lumière € la grâce, la fécondité des oeuvres; il s'engage à presente Dieu son Père nos prières, à les faire exaucer, à exécuter même nos demandes, il prédit des tristesses, larmes, des persécutions, mais invite à la conik et nous assure, si nous le voulons, le triomphe Î
“ Celui qui mange ma chair et boit mon sang a la vie étern
() Jean, VIT, 51.
(2) Matth. VI, S'aiT.
(#) Jean, ch. VE, KV, XVs SVT, XVIS
iconque appe, Î!
donner ère, qui
‘eux qui
nps et la
es page:
grouper caractt ve part ailns qu'à ile selon
l'institu-
orieuse di persont nière et «le )resenter écuter lui sses, confiant phe final ie éternelle.
“votre tristesse se changera en joie. .
“aurez des tribulations, mais “monde ” (%), “ Jère
"et je le ressusciterai au dernier jour ” (*4). "me, mon Père l’aimera
“et il vous donnera le Paracle “jours; ce sera l'esprit de vé "ne peut recevoir. .
‘vous enverra en mon nom, (%). “ Moi, je suis la vigne, et vous ête “qui demeure en moi et moi e ” En vérité, en vérité, je v
‘chose à mon Père en mon nom, “je le ferai, afin que le Père
” croyez aussi en moi.. Quand je m'en serai allé, et que je vous “aurai préparé un lieu, je reviendr
ai, et je vous prendrai avec “moi, afin que là où je suis,
Vous soyez aussi” (®), “En “vérité, en vérité, je vous le dis, vous gemirez et vous pleure- "rez, Vous, mais le monde se réjouira ; vous serez tristes, mais . Dans le monde, vous ayez confiance, j'ai vaincu le saint, conservez en votre nom ceux
(5%) Idem, X1Y, 23,
Jean, vi, 55.
(€) Idem, x1v, 17, 26, (*) Idem, xXv, XVI, 23.
(S) Idem, x1v, 13. | {*) Idem, XIV, 2:
(") Idem, xv1, 20
CH] , vo,
Celui qui m'ai-
+. €t nous viendrons à lui, et nous + “ferons notre demeure en lui” (#5). “Je prierai mon Père, t pour demeurer avec vous tourité, que le monde ne c« mnait ni - Et cet Esprit consolateur que mon Père Vous apprendra toutes choses ‘” s les sarments, Celui n lui portera beaucoup de fruit.
ous le dis, si vous demandez quelqueil vous l’accordera ” (77).
” Quelque chose que vous demandiez à mon Père en mon nom,
soit glorifié dans le Fils ” (Eh
“Que votre coeur ne se trouble point. Vous crovez en Dieu,
“ que vous m'avez donnés, afin qu'ils soient une seule chose “ comme nous... Je ne vous demande point que vous les otiez “ ju monde, mais que vous les gardiez du mal... Sanctifiez- “les dans la vérité... Mon Père, je veux que là où je suis, “ ceyx que vous m'avez donnés soient aussi avec moi” (*!).
Ces solennelles promesses de tous les biens que nous pouvons désirer, biens du temps, biens de l'éternité, le divin Sauveur les a scellées par le gage le plus certain quil pouvait nous offrir, par le don de lui-même, don infini, qui est “une prise en possession partielle avant la possession défi- “ nitive ” de Dieu dans la gloire, et qui confère à celui qui Le reçoit dignement et le retient en lui “ le droit rigoureux ‘ * posséder un jour le tout lui-même. ”
L'Eucharistie en effet, “ donne Dieu, elle est Dieu passé er “ don, Dieu et son essence divine, et ses trois personnes adora “bles: Dieu et l'humanité qu'il a épousée inséparablement “ elle ne contient pas moins que Dieu ni en valeur, ni en digni “té, ni en puissance, ni en amour ; elle n’est ni une diminution “ ni une division, ni une part de la divinité; elle donne la divi “ nité mème... Dès maintenant, quelle sécurité pour l'avenir “ Que l'espérance unit intimement le temps à l'éternité, la terr “au ciel, quand elle s'appuie sur ce gage de l'Eucharistie “ Que je sois encore ballotté sur les flots orageux de cette vie “ ou que j'aie touché déjà le port, au point de vue de la sécu “ rité, c'est tout un; jetée dans le sacrement, l'ancre de mo “ espérance est inébranlable, car. enfin, j'ai Dieu, je possèd “ Dieu: Dieu est ici-bas ma part et mon héritage, comme il
‘ sera au ciel” (*?).
(®) Jean. XVII, 11, 15, 17, 24.
“) Père Tesnières, Somme de la prédication eucharistique. d
> chose
es otiez ictifiezje suis.
A] ( sl ".
JoOUvVOns veur les pouvait ni, qui on défii qui le
reux «le
assé en s adoraement
n dignininution la divil'avenir !
la terre aristie !
ette vie.
la sécude mon possède ane il le
ique.
Que de choses magnifiques et utiles
à l'äme nous pourrions ajouter
Sur le gage de gloire future attaché par Dieu au sacrifice de la messe,
nos autels ! Mais plusieurs de déjà été développées dans nos lett C'est pourquoi nous nous borner
pieuses propres à relever le cour des pécheurs,
et at sacrement de ces pensées chrétiennes ont res pastorales de l'an dernier ons ici à quelques réflexions age et à fortifier l'espérance de ceux qui sont tentés, des pauvres, des désillusionnés de la vie, des malades et des moribonds. A ces âmes errantes, faibles, tristes ou inquiètes, Jésus-Hostie ne cesse de répéter, plus qu'aux autres encore, l'invitation pressante de son divin coeur : “ Venez à moi, vous qui prenez de la peine et “qui êtes chargés, et je vous soulagerai ” én ” surnaturels, il les promet à tous, sans autre condition que celle de les lui demander avec une confiance persévérante ; les biens du temps leur seront aussi accordés, vent pas être un obstacle aux desseins d'amour et de miséricorde de Dieu; les maux et les épreuves, l'Eucharistie les écartera, ou, ce qui est mieux encore, elle donnera le courage de les supporter chrétienne d'en faire des -ources fécondes de mérites et de récompenses éternelles.
Les biens
si ces biens ne doi-
a) L'Eucharistie, cspérance du pé de péché mortel ne peut communier sacrilège ; il mangerait alors e ment (“), I
cheur. — Le fidèle en état sans commettre un horrible t boirait son propre juge- € sacrement de l'Eucharistie est un
sacrement des vivants, le pécheur est au rang des morts ; il est le banquet
(#) Matth. 1x, DS,
(*) V. I Cor. xt, 29.
des amis de Dieu ; le pécheur est son ennemi; il est la joie et force de ceux que le Verbe incarné a rendus vraiment libre le pécheur gémit dans les fers de l'esclavage (*). S'e suit-il que le pécheur reste en dehors de la douce et salutai influence de l’Eucharistie ? qu’il ne doive en recevoir auct rayon d'espérance ? Certes non. L'Eucharistie n'est pas se lement un sacrement, elle est encore, nous vous l'avons prou\ un sacrifice, le mémorial et la reproduction mystique du sac fice de la croix. De plus, l’auguste sacrement lui-même une chose qui demeure. Jésus, dans la communion et par communion, agit sur nous d’une manière ineffable ,mais là se borne pas la puissance de son action. Caché sous les voi du tahernacle, le doux Sauveur exerce même sur les àn éloignées de la participation à son corps et à son sang ado bles un empire mystérieux qui les attire à lui, les illumine, console. les soutient ou lès relève. Cette distinction est cessaire pour bien comprendre l'influence sans borne de fl] charistie dans le monde et comment, grâce à l'Eucharistie est permis d'espérer contre l'espérance même (*).
Deux motifs principaux doivent déterminer le pauvre cheur à mettre en l'Eucharistie une inébranlable espéranc elle lui offre tout à la fois un asile assuré, et un remède cace.
Que fait Notre-Seigneur en s'immolant chaque jour, des milliers d'endroits, sur les autels de nos temples. si
désarmer la justice de Dieu son Père irrité contre les péchet
(“) V. Jean, vin, 34, 36.
(*“) V. Rom, 1v, 18.
joie et la nt libres, S'ensalutaire ir aucun pas seus prouvé.
du sacrimême est et par la nais là ne les voile.
les ame:
ng adora umine, le:
nm est née de l'Euharistie, il
pauvre pespérance
emède efti-
e jour, en ples. sinon s pécheur::
leur ouvrir la source bénie des grâces de la componction et du
repentir ? “Le Seigneur, apaisé par cette oblation ”, dit le Concile de Trente, “ concédant la grâce et le don de la péni-
”tence. remet les crimes et les péchés, même les plus grands ”
("9 Que fait le bon Maître du fond de la prison dont l'amour a élevé les murs, sinon prendre la place même du pécheur et satisfaire-pour lui ? Le pécheur injurie Dieu, Jésus-Hostie lui rend des hommages d'une valeur infinie ; le pécheur. par orgueil, se révolte contre Dieu, Jésus-Hostie s’humilie jusqu’à l'anéantissement : V’erbum abreviatum, V’erbum fere annihiiatum, disent les Pères de l'Eglise ; le pécheur s'éloigne de Dieu Par un amour désordonné des biens sensibles, Jésus-Hostie vit au tabernacle d'une vie complètement étrangère à la vie des des sens ; le pécheur va parfois jusqu’à la haine de Dies Hostie à fait de l'Eucharistie une fournaise d'amour cheur endurci se refuse à prier Dieu, à lui de
, Jésus- ;: le pé-
mander pardon de ses fautes, Jésus-Hostie ne cesse de faire monter vers son Père
d'ardentes supplications.
Le pécheur redoute la rencontre de son juge, il désespère peut-être de son pardon : Jésus-Hostie se présente à lui comme
un père prêt à le recevoir dans ses bras et à le presser sur son
coeur, comme Un ami souverainement bon et fidèle, comme un roi tout puissant dont l'accès lui est ouv
ert à toutes ies heudu jour et de la nuit.
Le pécheur sent que ses forces l'ont quitté
, il croit son mal incurable; Jésus-Hostie lui déclare qu'il e
st le médecin empressé à guérir les plaies de son âme et à lui rendre, avec la vie de la grâce, les droits qu'il a perdus à la vie de la gloire.
(*) Sess,, XXI, ch, 2.
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Le pécheur enfin a soif des joies de la terre; ” malheureux # Jui crie saint Augustin, * venez donc à Jésus, le bonheur qu “ vous cherchez, lui seul peut vous le donner ”.
@! pauvres péchéurs, âmes égarées ou fascinées par l'attrai trompeur des biens de ce monde, vous ne savez peut-être plu prier ; eh! bien, voyez du moins, et regardez vers l'Eucharistie Vous avez peur de Dieu, vous fuyez sa présence, et cepen dant Jésus, au tabernacle, vous attend et vous appelle. Sous le voiles mystérieux de l'hostie, il vous excite à la confiance, vou invite au repentir ; il provoque les aveux qui rendront la pa à vos coeurs agités et troublés. Ne le fuyez pas, venez à lu jetez-vous à ses pieds ; vous vous releverez parconnés, réconc liés, forts contre les dangers du lendemain, pleins d'espéran aux promesses d'immortalité. “Que d’âmes coupables 0 “ jrié aux pieds de l'hostie, et n'ont trouvé le courage d'all “ ;-rouer leurs égarements aux ministres du pardon qu'apr “ Jes avoir longuement confessés, dans le secret de leur coe “et par la voix de leurs larmes, au doux pasteur de l'Euch “ ristie, dont le silence les encourageait, dont l'inaltérable do “ ceur les soutenait, après que les charmes de sa miséricc
“ dieuse présence les avait attirées ! dE lé |
b) L'Eucharistic, espérance des affligés. — La vie humait du berceau à la tombe, est pleine de misères (“). Anxièté l'esprit, déchirements du coeur, désirs inassouvis de la voloi toujours en quête de jouissances et de bonheur, souffran
(“) Père Tasnières, oeuvre citée.
(”) V. Job, XIV, 4
eureux, eur que
l'attrait tre plus haristie.
t cepen- Sous les ce, VOUS la paix eZ à lui, réconcispérance bles ont re d'aller qu'apr: :
ur coeli:
l'Euchaable do:
niséricor
humaine.
nxièté de la volonte uffrances
nombreuses et variées du Corps; voilà le fait universel dont l'existence dans le monde est pour tant d'âmes une pierre de scandale et d'achoppement, un problème troublant et sans solution, Pour nous qui avons la foi, toutes autres sont nos pensées. La douleur, nous le Savons, ne vient pas de Dieu ; elle est l'oeuvre de l'homme, le fruit et le légitime châtiment de son péché (*), Mais il y a plus, nous croyons à la transformation de la douleur, Le Verbe Rédempteur, en l'épousant, au jour de son Incarnation, en faisant d'elle la Campagne aimée de sa vie entière, lui a communiqué une puissance et une vertu surnaturelles : puissance d'expiation et de satisfaction à la justice de Dieu; vertu de Purification, de mérites innombrables, de détachement des choses de la terre, d'ascension à la plus haute sainteté. La tentation elle-même, c'est-à-dire * l'invitation au "mal, l'impulsion vers le mal; la séduction, l'artifice, la vio- “lence, mille forces enfin enroôlées contre nous au service du © mal, nous circonvenant, nous persécutant pour nous faire mal penser, mal vouloir, mal agir, mal vivre, hélas! et mal mou- LÉ: ML TEE tentation _ elle-même, loin de mous nuire, est si nous de voulons, un des plus sûrs moyens de nous sanctifier, Mais. suivant la remarque d'un pieux auteur, ‘rien n'est plus dangereux que de mutiler l'oeuvre de “Dieu, d'en détacher des parties essentielles, de ne la plus “accepter dans sa puissante unité ”. La souffrance existe, il
nous la faut accepter et Supporter ; la tentation nous tend par-
tout et toujours ses filets, nous devons en triompher, Gardonsnous de séparer un tel fardeau du secours divin qui le rend
") V. Genèse, ch, it,
CC) Mgr Gay, Vertus chrétiennes.
tolérable et même léger (°°) ; n’allons pas au combat sans les armes capables de nous rendre victorieux. Eh! bien, vous qui êtes tentés, vous qui souffrez, vous que l'épreuve accable, venez donc puiser dans l'Eucharistie, au pied du tabernacle ou à la Table Sainte, la force dont vous avez besoin, le courage que la nature vous refuse, l'espérance, la douce espérance dont un seul rayon mettra dans vos âmes, sinon la joie, du moins la paix et la résignation aux adorables desseins de Dieu sur vous. Les Saints Pères appellent l'Eucharistie “l'aliment des grands et & des robustes ”, cibus grandium ac robustorum. “ Quelqu'un “ est-il atteint d'une langueur mortelle ”, dit saint Laurent Justinien, “ ou fatigué par le combat, et désire-t-il réparer ses for- “ ces? qu'il reçoive dignement les mystères sacrés du corps et “ du sang de Jésus-Christ; sur le champ il recouvrera la santé.
et avec elle toute vigueur première ” La ©
A celui qui, poursuivi par la triple concupiscence, commu nie dignement, Notre-Seigneur, adresse les paroles du prophète Jérémie à Judas Machabée : “ Prends ce saint glaive, don de “ Dieu, avec lequel tu extermineras les ennemis de mon peur “ ple” (*). David, perçant les voiles de l'avenir, n'avait-il pa: chanté à l'avance les merveilleux effets de l'Eucharistie : l'heure de nos luttes contre le démon, contre le monde, contr nous-mêmes: “ Vous avez préparé en ma présence une tabl 4 en face de ceux qui me tourmentent... Quand je marcherai “ au milieu de l'ombre de la mort, je ne craindrais pas les mau:
(#) V. Matth. XI, 30.
(“) De disciplina et perfectione monusticae vitae. .
(*) II Mach,, XV, 16,
— Gil —
ns les “ parce que vous êtes avec moi ?
ajoute, sous forme de glose:
“cutent et nous tourmentent ?
7 (95), Saint Jean Chrysostôme Qui sont ceux qui nous perséles tentations de l'ennemi, le ous agitent, les désirs déréglés,
15 qui venez 1à la “mouvement des Passions qui n que la “les délices et les honneurs du s “sorte souffrent les afflictions
“ s'approchent de
n seul
iècle ? car ceux qui vivent de la de la chair.
la table du T out-Puissant, “changent en consolations, Parceque l'Eucha
aix et Les nds et
Mais sitôt qu'ils ces afflictions se ristie leur ôte ce de l'esprit ”, Posaindre la violence, selon saint Damien, fuient épou-
Jésus-Christ dont nos lèvres sont érité, pouv
‘qui est de la chair, et leur donne ce qui est sédant l'esprit de force, pouvons-nous cr même celle des démons qui, es for- vantés orps et
qu'un it Jus-
à la vue du sang de rougies ? Avant l'esprit de v ONS-nous craindre l’illu- | santé. ? Vivant de l'esprit de vie de Jésus-Christ, Nous craindre la mort de l'âme ?
sion et le mensonge pouvons ommu-
L'Eucharistie aide enfin à vaincre en détournant des plairophète sirs sensuels,
€ de la récompense.
PR : : PRE mn peu- tendre jeunesse, resit-il pas * rbide. Le remède à ristie à S l'Eucharistie.
ntant la charité, ‘En outre, comme l'a enseigné sain “chair très chaste es maux "Bien plus, le
Son premier , contre
de réprimer la passion...
t Cyrille d'Alexandrie, la de Jésus Comprime l'in fruit tout partic " ristie est celui que
“effet est, en augme ne table
rcherais solencc de notre chair.
ulier et très doux de l'Euchasignifiait cette prophétie : “ Qu'y a-t-il de “bon en lui (le Christ), et qu va-t-il de beau, sinon le froment
hi.
Mi €
“ des élus, et le vin qui fait germcr les vierges? (IX, 17) (*)
“ Ne crains rien de ce que tu auras à souffrir ””, lisons-nou
dans l’Apocalypse, “ Sois fidèle jusqu’à la mort, et je te don
“ nerai la couronne*de vie... Celui qui aura vaincu, je le fer:
“ asseoir avec moi sur mon trône, COMME moi j'ai vaincu auss
“ et me suis assis avec mon Père sur son trône ” (*).
Les affligés, ce sont d'abord les pauvres ; ceu à qui la fortune na jamais souri ou qu'elle a d laissés, les misérables privés des choses même nécessaires 2 soutien de leur famille, les ouvriers gagnant à la sueur de lei front la substance de chaque jour. Pendant que le riche est la recherche du confort et du luxe, fréquente les théatres et l maisons de jeu, étale son faste aux yeux de la foule, le pa vre, lui, ne connaît de la vie que le côté sombre: les épreuv les tristesses, les noirs soucis, sinon les découragements et désespoir. Si la foi n'illumine pas ces coeurs angoi :S, on voit germer et grandir la jalousie et la haine contre les m lionnaires et les puissants de ce monde, Ces sentiments, loi temps comprimés, éclatent parfois en cris de révolte; ak c’est la révolution avec ses horreurs et ses irréparables mat Dieu, qui a voulu l'inégalité des classes sociales, se doit à | même de se constituer le soutien et le protecteur de l'indige la consolation et l'espérance du pauvre. Aussi, les psaur sont-ils remplis de textes exaltant la sollicitude amoureuse Dieu pour ceux qui peinent ou qui mendient leur pain: “ Seigneur n'a pas oublie le cri du pauvre” (*). “Le p
(“) Eneyelique de Léon XIII. Mirac caritatis, 28 mai 1902. (”) Apocal. 11, 10 ; 111, 21.
(*) Ps., IX, 15.
yns-nous te donle ferai
cu aussi,
: ceux si) désaires au r de leur che est à res et les >, le pauépreuves.
ents et le 25 OV e les milnts, longlte ; alors les maux.
doit à luil'indigent, S psaumes ureuse de pain : * Le “Le pau-
on
“vre vous est abandonné,
c'est vous qui serez Je Protecteur de “ l'orphelin ” hus Abd
Le Seigneur s’est fait le refuge du pauvre, du besoin dans la tribulation ” A À
Mais c'est au jour de l’Incarnation de son V manifesté d'une manière éclatante sa pré vres, qu'il es rance.
” son aide au temps erbe que Dieu à
3 nébranlable espé-
Pauvreté glorieuse dans iteurs, divine en Sa personne. Il a voulu être Pauvre, le roi des pauvres, leur frère et leur ami.
nourricier un charpentier, A
l'obscure étable de Bethléem, ; couché s
Son Fils bien-aimé à rendu la ses serv
tout. Lorsque vint l'adolesc ses Mains, dans Je modeste
trois années de son ministè
en en propre, pas méme
*). Lorsqu'il mourut se Partager que des vêtcque sans couture Le à reté, Jésus s’en Montra encore le
prodigalité. Parmi les Pauvres, il ses apôtres et ses premiers disciple riches que la Providence Compte sur eux indigents l'instrument de se
Protecteur, et l'ami plein de choisit S (*%) ; il avertit les Pour être auprès des S bienfaits et les menace des suppli-
CJCESS IS 10.
(ST Matth. VIII, 20, a A Jean, KE SR
(Est A Matth., 1v, 19 ; X, 2 et suivantes,
ces de l'enfer s'ils ne leur donnent pas Île boire et le manger. Il vêtement et le logis (*%) ; enfin Notre-Seigneur proclame Île pauvres bienheureux, parce que le ciel est à eux psy; divin promesse qui projette déjà sur leur vie présente un premie “ reflet de félicité et de gloire ”-
Jésus, l'ami tendre et compatissant des pauvres durant vie mortelle, continue à l'être dans la sainte Eucharist “mais avec cette surabondance, Cette perfection “ce charme qui n'appartiennent qu'au sacrement “ J'amour ”. Là, sous le voile blanc comp” sé de simples a dents, il se montre à nous parfaitement pauvre, au comble 1 me de l’indigence : Son humanité s'y cache, non moins que divinité. “Il S'y dépouille de l'extérieur de l'homme, de “ force, de Sa beauté, de la majesté visible et de j'auréole dr “ qui rayonnaient SUT son visage: -- Invisible et dénué “ toutes choses, il se remet entre nos mains plus pauvre ‘“ mendiant qui tend la main au seuil de notre maison, plu: “ pendant que l'esclave qui est le jouet des caprices de son “tre, .… L'humble hostie ne Se choisit pas elle-même tel “telle demeure. Là, elle habite parmi les riches ; ici, ! “ Jes pauvres, €t, avec eux, près d'eux, elle partage le:
“ me indigence. : - A peine un toit pour le couvrir, 1 “ pour lui servir d’autel ” ir Du tabernacle, Jésus veille sur les pauvres avec une
citude infinie ; il leur. suscite des dévouements inlassal
ç*) V. Matth. xv, 41 et suivants.
ç#) V. Matth. v, 3.
çe*) Mgr de la Bouillerie, L'Eucharistie et la vie chrétic
LOS
les appelle à ui pour m
ettre du baume sur leurs plaies, relever nger. le leur Courage, leur ouvrir une inépuisable source de force et de lame 1e Consolations, il leur rappelle des hauteurs de l'autel, « nme du | ; rs sommet de la Montagne, que le ciel est à eux, le ciel, royaume premie
de gloire et de félicité sans fin après les jours tristes, mais si vite écoulés de l'exil.
lurant Sa O! vous, guides et chefs des peuples, vous
que trouble et icharistie. préoccupe le problème des relations entre les Pauvres et jes ction et riches, entre les Ouvriers et leurs Patrons, vous qui redoutez ment se ce que demain vous réserve, laissez donc venir à Jésus-Hostie, iples ol au lieu de les éloigner de lui, les humbles, les petits, les travailomble me- leurs et les indigents, Là se trouve la seule solution que deins que e
puis si longtemps vous demandez en vain
à l'expérience des siècles et à Ja science soc
iale ou économique, Au lieu de chercher à éteindre dans leurs âmes Ja foi au Ch
ime, de sa éole divine
rist Rédempteur,
dénué de laissez-les donc aCCOurir tous dans nos temples, s'agenouiller
uvre que à au pied de nos tabernacles Prier avec confiance et amour leur
on, plus _ seul ami sur Ja terre, leur seule espérance ici-bas ; laissez-les se de son mal
Les uns et les autres Maitre la force de supporter , leurs incessantes épreuves :
ieu, sera prête à de nouveaux
Ils se glorifieront même Ê dans leurs larmes, sachant que “les tribulations si courtes et si
rec une solli- : “légères de la vie Présente produisent €n nous le poids éternel inlassables, il E + d'une sublime et incomparable gloire ” (101)
me telle ou
; ici, parmi
e leu ?xtre-
PLLETEA pierre
are
Les pauvres ne sont pas les seuls à souffrir ;
l'indigence n'est pas la croix la plus lourde à Porter. Combptez, si vous le
gate
TRE mire
cé Mt
RES
pouvez, les infirmités et les maladies qui crucifient le corp les éprepves morales qui torturent l'âme. Que de souffranc physiques. que de brisements de coeur dans la somptueuse c meure du riche, aussi bien que dans le modeste logis de l'a vrier et la mansarde du pauvre ! Les ennuis, les anxictés, doutes pleins d’angoisses, les déceptions. la mort des proches des amis, les douloureuses sépar: ‘ons, la perte de la fortune de la renommée, les lâches abandons, les inimitiés, les ingre tudes, les haines, et ; ne sont-ce pas là autant de formes : riées des afflictions humaines ? Où donc, au milieu de si no breux sujets de tristesse et d'abattement, le chrétien irachercher l'appui que le monde lui refuse, la fermeté dont : besoin, l'adoucissement à ses maux, l'espérance en des jo meilleurs ? Qu’it prête l'oreille ; Jésus, du fond de son taber cle, lui dit, comme à ceux qui sont tentés, et comme aux pP vres: Viens à moi, et je te soulagerai! Tu souffres dans
corps? Viens, je te raconterai combien le premier, j'ai so fert par amour pour toi. Reçois l'hostie sainte; avant de de nir l’aliment de ton âme, je l'ai offerte comme une victime
l'autel de l'immolation. Si, pour ton bien spirituel, je ne t porte pas la guérison, je t'apprendrai du moins à souffrir a moi; à compléter en toi-même ce qui manque à ma pas (195). De chacune ds tes douleurs, je ferai un titre de plus à
éternelles récompenses. Tu souffres dans ton âme ? Vi
repose sur le mien, si bon, si compatissant, ton pauvre c
malade: j'en calmerai les troubles, j'en adoucirai les ame
mes. Tes doutes, je les dissiperai, car je suis la lumière,
tristesses, je les changerai en joie, car je suis la voie qui.
(és) V. Coloss., I, 24.
le corps; uffrances ueuse des de l'ouxiétés, les broches et fortune et »s ingratiormes vale si nomen ira-t-il dont il a des jours n tabernaaux paus dans ton j'ai soufit de deverictime sur je ne t'apuffrir avec na passion plus à mes e ? Viens, uvre coeur les amertuumière; tes ie qui con-
duit au bonheur: tes le
que tu pleures, je te les la résurrection et la vie:
plaies, je les guérirai, car je suis Médecin des âmes: les êtres aimés
rendraï, car je suis réparerai, car, en me Possédant, tu possède désirables. Ne suis-je p Puissant des amis ?
hommes
tes pertes, je les ras tous les biens as le meilleur, le plus fidèle, Je plus Mon jugement ne vaut-il pas celui des Mes joies Peuvent-elles être dont tu regrettes l'absence :
trahi, injustement humilié _?
abaissements et mes humili j'ai prise pour reste ments et ta solitude.
comparées à celles Tu te plains d'être abandonné,
Viens donc Contempler mes ations dans la vie e T avec toi et te console
Regarde, je suis ve frères, j'ai établi Parmi eux ma den
ucharistique que r dans tes délaissenu au nilieu de mes ieure, et la plupart d'entre Eux ne veulent pas me recevoir (°®). L'impie jette un regard
mon amour, ou il le blasphème ; devant mes temples en détourna
de dédain sur le sacrement de
l'indif férent passe nt la tête :
le voluptueux ne croit Pas aux chastes voluptés de
ristie ; l’âme tiède recule dev la participation fréquente cheur me reçoit, mais sou ajouter un horrible sacriie pable,
mon Euchaant les légers sacrifices qu'exige à mon Corps et à mon sang ; le pévent c'est pour me livrer au démon, ge aux crimes de :: vie déjà si cou- Viens donc du moins, toi que ma ÿ
O1 illinine ile ses divins TaYons, toi que mon coe
ur appelle et attire, vicas unir tes is, tes abandons à mes abandons, tu trouveras en moi Ja force qui relève, l'espérance qui soutient et dirige vers le ciel les Yeux fatigués ou attristés du spectacle des tristesses et des larmes de la terre.
humiliations à mes huümiliatior
(°) V: Jean, r, 11.
c) L'Eucharistie, espérance des mourants. — L'homme
craint naturellement tout ce qui peut le priver des biens qu’i FU . . . . ,” Ü , il'le fuit par instinct, il s évertue à en écarter la venue
possède) “ Nous ne voulons pas êtr
à la retarder, si elle est inévitable :
“ dépouillés ” (7°). Cest pourquoi la mort est cruelle pou
ceux qu'elle surprend attachés aux choses périssables de c
monde: * O mort, que ton souvenir est amer à l'homme qt
“ jouit de la paix au milieu de ses biens!” (*"), dit le livre d
l'Ecclésiastique. Ces biens, auxquels leur âme, vont leur être enlevés, sans en excepter un set affections, voluptés di
ils ont peut-être sacrif:
Fortune, renommée, autorité, estime, sens ; ‘ tout passe, tout nous quitte, tout abandonne, tout fin “et nous pas3ons 6t nou “la mort, oui c'est la mort qu “ renverse tout et qui anéantit tout.
“ elle brise et elle écrase ” À Plus encore que la perte des richesses, des amis, des pl
sirs, le mourant redoute la séparation de son Corps et des ture et de la dissolution
s finissons aussi nous-mêmes. L'E i finit tout, qui détruit tout, q Rien ne peut lui résist
âme; la perspective de la pourri beau lui fait horreur. S'il est pécheur, il tremble à la se
tom jugement sans appel qui va décider de son éterni
pensée du il envisage avec effroi les insondables mystères de l’'Au del
Bien différentes sont en face de la mort
dispositions des àmes vraiment chrétiennes. La di
Eucharistie verse sur ces àmes, quand vient l'heure
nmee-mtiinnien ve
çy II Cor, V, 4, ce") Eeclésiastique, XL, À.
(#) Hossuet, Sermons.
’homme ns qu’il a venue, pas être lle pour rs de ce nme qui livre de sacrifié un seul.
iptés des out finit, s. C'est tout, qui 1 résister,
des plai-
et de son lution du à la seule 1 éternité ; ‘Au delà.
mort le:
La divin l'heure du
suprème appel de Dieu, une vive lumière qui leur montre sous un tout autre jour les choses du ten
1ps et celles de l'éternité :
elle les revêt des armes néce
Ssaires à la victoire décisive, tempère la crainte du jugement particul
invincible espérance ; en un mot elle fait l'épilogue heureux et serein d’u et de larmes: Felix »
d'un Père de l'Eglise,
“Que la terre me parait mé
“ciel”, Le chrétien moribond mais
ier, leur met au coeur une transforme la mort, elle en
ne vie de travail, de luttes
itac clausula, suivant la belle expression
prisable, lorsque je regarde le Comprend plus qu'il ne l'a jacomprise la consolante vérité de cette parole de saint Ignace de Loyola. Il va quitter le monde ;
entre lui et les êtres aimés qui pleure
nt à son chevet se cre barrière infranchissable : mais,
terre, si oreille écoute le
usera bientôt une sourde déjà aux bruits de la S paroles de consolation e rance de Jésus-Hostie réposant dans sa poitrine “résurrection et la vie,
t d'espé- : “ Je suis la celui qui croit en moi, quand même il et Quiconque vit et croit en moi, ne
“ Qui mange ma chair et boi “vie éternelle, et moi, je
“serait mort, vivra,
mourra “jamais ” (2),
t mon sang a la le ressusciterai au dernier jour ” (11), ans l'incorruptibilité.
re... dans la force... spirituel ” (115),
“ Le corps ressuscitera d
dans la gloi- I s'écrie avec Job: “ Je sais que mon Rédempte
ur est vivant, ‘que de nouveau je serai e
nvironné de ma peau,
et que dans “ma chair je verrai mon Dieu
(9), ce Dieu que j'adore
(*) Jean, xx, 25, 26.
C#) Idem, vi, 55.
(PREC Vis
(} Job, x1x, 25, 26.
Cu —
caché sous les voiles eucharistique ; et avec saint Paul: ” Je “ désire ma dissolution afin d'être avec Jésus-Christ... jé Los ©
‘* car pou moi vivre, cest Jésus-Christ, et mourir un
“ gain ” (*).
Son coeur saigne Sans doute à la pensée des séparations Pro mais le bon Maitre lui promet qu'il retrouvera un jour r ne plus les quitter et les aimer d'un indéfectible
dont il exige de lui présentement le douloureux
chaines, au ciel, pou amour, ceux sacrifice.
Déjà les ombres de la mort l'environnent, Ses yeux ne distinguent plus les traits des amis fidèles penchés sur son li d'agonie ; mais Celui qu'il possède dans son coeur n'a-t-il pa dit: “ Je suis la lumière du monde, qui me suit ne marche pa “ dans Îles ténèbres, mais il aura la jumière ct la vie 2?” (#°).
Le Juge souverain s'approche, dans quelques instants il pr
noncera l'irrévocable arrêt; mais Ce juge, n'est-ce pas l'ami Je frère qui l'a visité? Ne sera-t-il pas son viatique du tem à l'éternité? Sa sentence, n€ 'a-t-il pas déjà prononcée eni primant sur les lèvres du mourant un suprême baiser de parc et de miséricorde? Encore tout inondé de la paix de ce t ser (12°), le chrétien * s'endort sur le sein de son Dieu, com “ j'enfant s'endort Sur celui de sa mère. J1 meurt, et sa n “ semble n'être qu'un doux sommeil qui le repose des fatig “ de la vie... Quel calme, quelle placidité profonde il
nt Philip, 1, 23.
ç) Idem, 1, 21 çw) Jean, vi, 12.
ce) V. Ps, 1, 9.
1S pron jour tectible oureux
ne disson lit +-il pas rche pas ] amd À
ts il pros l'ami et du temps ée en imde pardon de ce baïeu, COMME et sa mort es fatigues nde il s'est
“ fait tout à coup sur ces traits tout-àl'heure encore contractés “par la souffrance !... On garde un profond silence auprès “ de ces restes chéris, comme si on craignait de troubler la pro- “fondeur de leur inquiétude par l'expression d'une douleur “qui ne peut plus les atteindre... Il semble que le coeur qui
“les regrette sent en eux le germe de vie déposé par ]
a divine “ Eucharistie dans ces corps
inanimés, et, trompé par la viva-
“cité de ses désirs, il espè
ré, CE pauvre coeur, contre toute es- ‘“ pérance,
et croit voir s'épanouir sur ces restes à peine refroi- ” dis la fleur glorieuse de l'immortalité ” nr
De ces considérations, auxquelles nous avons donné à dessein de longs développements, l'influence de l'Eucharistie sur l'esrance chrétienne, son efficacité à nous en f actes fréquents et intenses, se dégagent, et lumineuses.
aire produire des
il nous semble, fortes Aussi, nous ne saurions mieux le
qu'en citant ici un remarquable passage de l'e caritatis : ‘* Ce sacrement (l'Eucharistie) fortifie merveilleuse- ” ment et l'espérance des biens immortels et la confiance dans ‘le secours divin. En effet le désir du bonheur, naturel à “toutes les âmes et inné en elles, est de plus e “la fausseté des biens terrestres,
s résumer ncyclique Mirae
n plus aiguisé par
par les injustes violences “ d'hommes infâmes, enfin par toutes le
“ siques et morales.
s autres douleurs phy- Or, l'auguste sacrement de l'Eucharistie ‘est à la fois la cause et le gage du bonheur de
la gloire, non “pour 1
Car, tout en ns célestes, il les
‘ne seule, mais aussi pour le corps.
“enrichissant les âmes de l'abondance des bie
inonde de joies très douces bien supérieures à ce qu'imaginent
C®) Jésus, mon amour et ma rie, pp. 277 et 975.
xp
pt
“ et espèrent les hommes : il les soutient dans l'adversité, leur “ donne des forces dans le combat pour la vertu, 1es garde pour “ Ja vie éternelle, et les y conduit en leur fournissant en quelque “ sorte les vivres nécessaires au voyage dé at ©
30 Idfluence de l’Eucharistie sur la divine charité
La foi et l'espérance une fois infuses dans l'âme peuvent y conserver leurs racines indépendaminent de la grâce sanctifiante, et agir, quoique sans efficacité pour la gloire, en dehors de son influence (1*). Ces deux vertus ne sauraient donc, quelle que soit leur importance, leur nécessité même, constituer la véritable vie chrétienne, puisque la grâce seule établit en nous la filiation adoptive, source de notre droit au céleste héritage: “ Si nous sommes enfants de Dieu, nous sommes aussi “ héritiers” (1). Le lien de la perfection, c'est la charité (1%). La divine charité nous élève jusqu'à Dieu, non pour donner à nos intelligences la simple connaissance de la vérité révélée, non pour nous faire posséder comme notre bien propre le bien suprême et en faire jouir nos volontés, mais afin de nous unir immédiatement, par une ineffable dilection réciproque, à la bonté divine, à l’ensemble des infinies perfections de Dieu: “ Celui qui m'aime sera aimé de mon Père, et moi je “j'aimerai... Nous viendrons à lui et nous ferons notre
(#) Mirac caritatis, 28 mai 1902.
(#) V. Concile de Trente, sess. vi, De justif. chap. VI. (*) Rom. VIT, 17.—V. Concile de ‘Trente, 1], ©. canon XI.
(#) Coloss., IT, 4.
“demeure en lui ” ro 2 « lui », Éno À
La charité,
Mon bien-aimé est à moi, et moi à
que seul le péché mortel peut éteindre en nous, le péché véniel ne constituant qu'un désordre moyens et non à la fin ‘ind:
et la forme de toiutes les ver d'elles sa perfection dernière fin suprême.
par rapport aux a été nommée à bon droit la reine
tus ; elle donne en effet à chacune et les dirige toutes vers Dieu, leur
Ce serait cependant une erreur de croire que la its y charité rend toutes les vertus chrétiennes égales en mérites et el en dignité. Autrement, le martyre n'aurait pas plus de prix ehors que le jeüne; la virginité, contrairement à l'enseignement de ue saint Paul, n'aurait aucune supériorité sur le mariage (12), fr “ Qui oserait affirmer ” dit saint François de Sales, dans son hit en
beau traité de l'Amour de Dieu,
13 “qui oserait affirmer que la > héri- Er > hé “charité, s’ajoutant aux autres ve
) rtus, leur ôte leurs propriétés aussi te TD
| _ È “et privilèges, puisqu'elle n’est pas une vertu charité
détruisante et “appauvrissante, mais bonifiante,
vivifiante, et envahissant , St “tout ce qu’elle trouve de bon dans les âmes qu’elle gouverne ? 2 “ Tant s'en faut que l'amour céleste ôte aux vertus les préémi- TS “nences et dignités qu'elles ont naturellement, qu'au contraire _ de “ayant cette Propriété de perfectionner les perfections qu'il set “rencontre, à mesure qu'il trouve de plus grandes perfections ions de
“il les perfectionne toujours davantage ” Éaoatt à
moi je
; notre ————
(*) Jean, x1v, 21.
(*) Cant. 11, 16.
(®) V. Concile de Trente, De justif.
ENV, ECor, vi, 38.
(*) Livre xt, ch. v.
, Ses, VI, ch, x1.
Si la bonté divine constitue l'objet principal de la charité, elle n’en est pas.le seul. L'amitié qui nous porte à aimer quelqu'un ne nous entraîine-t-elle pas à aimer aussi ses proches, ses amis, ceux qui nous les rappellent par une ressemblance physique ou morale ? C'est pourquoi la même charité, dont l'élan a pour terme £inal l'être de Dieu tel que la foi nous le manifeste avec ses perfections infinies en nombre et en intensité, s'étend encore à nous-mêmrs et au prochain. Dans l’homme, créature et propriété de Dieu, se reflète en effet l'image de Dieu luimême: sa spiritualité, sa liberté, son immortalité. Dans le chrétien en état de grâce Dieu habite comme dans un temple ; sa grâce, prix du sang et de la mort de son Fils bien-aimé, circule en lui riche et féconde en germes de gloire future. Le pécheur lui-même, malgré la rupture de ses liens avec Dieu, conserve jusqu’à la mort le pouvoir radical de la réconciliation et l'aptitude à jouir de la béatitude éternelle. ” Le que je vous “ commande ”, — disait le Christ-Jésus à la veille de sa passion et de sa mort — c'est que vous vous aimiez les uns les “autres ” (2%). “Si quelqu'un dit: j'aime Dieu, et qu'il “ haïsse son frère, c'est un menteur. Car celui qui n'aime “ point son frère qu'il voit, comment peut-il aimer Dieu qu’il “ ne voit pas?” (*?).
La charité, répandue dans nos coeurs par Île Saint-Esprit (3%), dans la mesure qu'il veut ('**), est susceptible d'ur
(*) Jean, XV, 17:
Ce 4 Jean, 1v, 20.
(#) V. Rom, V, 5.
e*) V. Ephès., 1V, 7.
arité, quelss, ses phy siélan à ifeste ’étend éature u luians le emple ; lé, cire. Le Dieu, iliation je vous sa pasuns les + qu'il n'aime eu qu’il
t-Esprit le d'un
accroissement indéfini jusqu’à son plein épanouissement dans
la gloire. Sous l'influence efficace de la grâce OU par la répétition des actes mêmes qui lui son reçoit de nouveaux degrés, et acquiert par là |’
énergie suffi- Sante pour produire des actes d'amour de plus en plus fervents (#). Le Concile de Vi
lenne a condamné l'erreur de ceux qui affirment la possibilité «
ne soit plus apte à
sacramentelle, t propres, elle
l'un état où l’âme—encore voyvageuse—
augmenter en grâce, La perfection de la charité ici-bas ne peut pas, il est vrai, d'immutabilité, bienheureux, m
revêtir les caractères de pureté et d'action Constante de la charité des
ais elle n'en est pas moins une perfe de ce nom, quoique proportionnée aux conditions de la vie présente, aux faiblesses et aux défaillances inhérentes à notre na-
ture déchue en Adam. Cette perfection comprend trois degrés bien distincts: la charité initiale, év
ction digne
itant le péché mortel et recourant aux moyens nécessaires Pour ne pas le commettre
la charité progressive qui, semblable à la lumière du jour, s'a
vance graduellement vers sa plénitude par la pratique des vertus chrétiennes : enfin la charité parfaite, avec Dieu par le pur amour, par la confor volonté humaine à tations.
ou l'union active
mité entière de la
la volonté de Dieu et à toutes ses manifes-
La charité est essentiellement agissante. Le fruit propre de
son exercice est la dilection qui consiste à aimer Dieu et à être
aimé de lui, à nous aimer nous-mêmes et à
aimer le prochain, nos amis en Dieu et nos ennemis
à cause de Dieu: Tu aime-
“ras le Seigneur ton Dieu de tout ton coeur, de toute ton âme,
(%) V.S. Thomas, Somme théolog., 11, 11, q. XXIv.
1 il:
EE mi À]
CR RE À
“et de tout esprit. C'est là le premier et le plus grand com “ mandement. Le second lui est semblable: tu aimeras toi
. prochain comme toi-même ” ( 18).
r de Dieu n'exclut cependant pas l'amour in
Le pur amou bie
parfait dè Dieu qui naît soit de la reconnaissance pour ses faits, soit de l'appât des récompenses futures; soit même de timents de la justice divine La set
crainte des légitimes chà condition requise est que dans notre élan vers Dieu sa bonté e Pape Jai
trinsèque demeure Je motif final et prédomirant. L
cent XI a réprouvé les propositions quiétistes de Molinos
blissant l'obligation d'aimer Dieu d'un amour séparé de t amour de soi-même, Dieu renferme, virtuellement du moins et comme conséque nécessaire, Je véritable amour de soi-même, puisque Dieu est tre fin derniere, le bien suprème dont la posses
er la plénitude de bonheur dont nous avons n “ Celui qui :
quelque pur qu'il soit. Au reste, l'amout
sion peut 5
nous procur é i . & er :
rellement soii. Aussi le Psalmiste a-t-il écrit:
« j'iniquité haït son ame ” (1%).
L'acte de dilection est de sa nature total et souverair s'étend à tout l'être de Dieu et met à son service toute: facultés, celles de notre corps et celles de notre àme (°° se porte vers Dieu comme vers le seul bien véritable, Île infiniment supérieur à tous les biens créés. La tendress sible, la vivacité de l'affection, quoique chose désirable, n
cependant Pas requises. Parfois des ames moins pa
rare ee Matth., XXI, 37, 39.
er) Ps. x 6.
ç*) v. S. Matth, XX 37, 39.
1d combras ton
our imses bienme de la La seule bonté inape Janolinos étaré de tout l'amour de pnséquence Dieu est nopeut seule \vons natuui qui aime
uverain : il > toutes noS me (es sil able, le bien mdresse sensable, ne sont ins parfaites
aiment avec plus de transport et trouvent dans leur amour pour Dieu une plus grande douceur que d'autres plus fortement enracinées dans la vertu. Dieu agit ainsi envers elles afin de les Encourager, de les fortifier, de les empècher de s'arrêter en chemin (1%),
La vertu de charité est indispensable à la vie de la grâce “Si je n'ai point la charité, je ne suis rien ” (7°) ; l'acte de dilection ne l'est pas moins à l'adulte qui a eu le malheur de commettre le péché mortel. En dehors des sacrements de baptême, de pénitence ou d'extrême-onction, la justification du pécheur ne peut pas s'opérer sans un acte de pur amour de Dieu. L'acte de dilection oblige le juste lui-même, au moins quelques fois dans la vie, et il est la condition nécessaire de son progrès dans la vie spirituelle, de son ascension laborieuse de la montagne sainte de la perfection évangélique,
Rien donc de plus précieux que la multiplication et la ferveur des actes de charité: “ Que toutes vos actions se fassent “par amour et dans l'amour 7, nous recommande l'apôtre saint Paul (#4),
Nous avons insisté sur ces notions, empruntées en grande partie au docteur angélique (#2), afin de pouvoir mieux établir la nature exacte de l'influence eucharistique sur la divine charité, sur sa croissance dans nos âmes, sur la fréquence et la perfection de ses actes. Le développement de
(*) V. Bail, T'héol. affectire, Des vertus théologales, (®) I Cor. xxrs, 2.
(4) V. Cor, x\t, 14.
(#) Somme théol., 11, 11, qe NA, XXVII,
cette dernière partie de notre synthèse mettra, il nous semble, en pleine lumière l'action féconde de l'eucharistie dans le monde, il la montrera comme le centre même des oeuvres de Dieu, le moyen le plus efficace et le plus universel choisi par Jésus-Christ pour régénérer l'humanité, la sanctifier, le soumettre à son sceptre, et l'associer ainsi à son règne de
bonheur et de gloire sans fin ES INFLUENCE DE L’EUCHARISTIE SUR LA CHARITÉ INITIALE.
La vertu de charité est inséparable de la grâce sanctifiante elle lui fait cortège à sa prise de possession de nos âmes, ell disparaît quand la grâce nous quitte. Il y a donc entre la chari et le péché mortel qui chasse la grâce sanctifiante une incomp tibilité absolue. C'est, pourquoi tout ce qui préserve du péch et dans la mesure qu’il en préserve, tout ce qui en éloigne Î causes funestes, tout ce qui aide à nous à relever, exerce sur charité une première action bienfaisante. Nous nous placero à ce point de vue doctrinal incontesté pour établir l'influer de l'Eucharistie sur la charité initiale, sur ses premiers agis ments et ses premiers triomphes, avant de la mont: pénétrant la vie chrétienne, mettant en exercice les vertus plus fortes et les plus fécondes, déterminant enfin la florai merveilleuse de la charité parfaite.
Le péché mortel détruit le règne de la div charité ‘; il sépare de Dieu, séparation éternelle la mort frappe le pécheur impénitent. Mais le pé mortel, qu'est-ce autre chose que la libre opposition de la
nd
ç#) V. Apoc. XXII, 8, 5.
semble, ans le peuvres 1 choisi fier, la ègne de
(TIALE:.
tifiante ; mes, elle a charité incompalu péché, oigne les rce sur la placerons influence rs agissemontrer vertus les | floraison
la divine rnelle si
le péché à de la vo-
lonté créée à la volonté de Dieu “Je suis le Seigneur votre Dieu “si vous n'exécutez point tous “ méprisez mes lois et si vous “ordonnances...
imposant une Obligation grave ?
++. Si vous ne m'écoutez point, mes commandements.
si vous ne tenez pas compte de mes je vous visiterai soudain par l'indigence ” C%). “Tu as brisé mon joug, tu as rompu mes liens et tu as + La cause dernière qu péché un manque de conformité de la vo-
onté de Dieu dans les choses nécessalut; en d'autres termes, divin, car qui aime obéit :
Seigneur, ‘
“dit: Je ne servirai point ” (145) mortel est donc en réalité lonté de l'homme à la vol saires au
c'est l'absence de l'anx ur “Vous serez mes amis ”, a dit Notresi vous faites tout ce que je vous commande ‘ (had 7 “Celui qui ne m'aime pas, ne garde pas mes paroles CR “L'amour ne se fonde en effet que sur une certaine identité “de volontés. Mais Par la volonté l'homme sort de sa vie inti- “me et se démontre par des actes, se répandant pour ainsi dire “en dehors de lui-même Par son action, Dès lors, partout où il “y aura identité des volontés, il y aura identité des actes,
‘entre deux êtres qui s'aiment il est un supérieur “même la volonté
et si
, dont par là
doive être prépondérante, l'amour lui sou- “mettra entièrement les actes
“lonté ” (115).
A mesure donc que 1
de l'autre en lui livrant sa vo-
a charité grandit en nous et qu'elle en-
(#) TIévet. XXVI, 14, 16.
Ts EN Éd à Anar à
(CS) Jérem., I1, 20.
(#) Jean, XV, 14,
(#) Jean, x1v, 24.
(#) Père Tesnières, Somme Eucharistique, 13e conférence,
fonce ses racines dans nos âmes, nous nous éloignons davantage du péché, notre jwrreur en devient plus profonde ; la loi, loin
* de nous êtré‘à Charge et à dégoût, devient l'objet de notre fidélité, de nos recherches, de notre amour même : “ J'ai couru dans “ja voie des commandements, lorsque vous avez dilaté. mon “ coeur... J'ai aimé votre loi au-dessus de l'or et de la topaze. “ Tout le jour elle est ma méditation ” (°*°).
Eh ! bien, le sacrement de l'Eucharistie a précisément pour effet de fortifier et d'augmenter en nou la divine charité chaque fois que nous avons .e bonheur di la recevoir avec les dispositions requises. La communion fer vente produit la plus ef fective fusion de nos volontés avec | volonté de Dieu, en nous unissant au Christ-Jésus, en nou transformant en Lui aie. : elle nous affermit donc singulièr ment dans la fidelité aux commandements, dans la pratiqt de tous nos devoirs; par le fait elle nous communique privilège d'échapper, si nous le voulons, à la mort spirituelle “ Je suis le pain de vie... celui qui en mange n€ meurt poin (51). * Comment cdui-là pourrait-il mourir qui à pour not “ riture la vie mème? ” (182), “ La communion est déifiqu
“ elle nous fait entrer de jour en jour davantage dans la nat “de Dieu; et la dent du péché ne peut rien sur la natt
“ divine” (1°).
a çæ) Ps. CXVII, 32, 127, 97." ç*) V. Const. Transiturus de Urbain IV.
() Jean. VI, 48, 50.
&. Ambroise, Sermons.
(*) Saint Denys, De eccl. Hierach.
antage ni, loin e fidéu dans jé. man topaze.
préci- | nous heur de ion feravec la en nous ngulièrepratique nique le rituelle rt point ” our nourjéifique ; la nature la nature
La communion ne produit pe vertu de charité.
= seule l'augmentation de la La participation au saint sacrifice de 1:
messe, les visites à Jésus-Hostie,
Très Saint-Sacrement détermine dans le cours d'une seule année, chaque acte de dilection, divine charité,
l'assistance aux salu.
NE Un nombre presqu'ili:
d'actes d'amour de Dieu, Or s'il est fervent, accr Qui pourra done con opérés en nos âmes par cette
oit en nous la itcr les progrès rapides s l'influence eucharistiacCquéron:. grâce à
vertu 50& que ? la puissance que nous
ce merveilleux antidote, pour expulser le
venin du péché ?
Notre volonté, unie à celle de Lion par
des liens de plus en plus étroits, en arrive à lancer
avec l'apotre samt Paul ce cri qui serait insensé s’il n'était le
Cri de | amour
” séparera de l'amour du Christ (°°, I y a plus. L'Eucharistie, nous l'avon.
dit, montre comme à découvert Jes entrailles de la bonté divine à notre égard, la
Prodigalité de son amour Pour chacun de mous. amour qui domine Je temps et l'espace rebute ni ne lasse.
: " Qui donc me
éternel * ANOUT généreux que rien ne Mais l'amour n'appelle-t-11 pas |' Ne commande-t-il pas l'obé refuser
amour ?
issance ? Comment à celui qui nous a tant aimés sous les espèces Sacramentelles p si facile de notre soumission reste assure notre vé
Oserions-nous , au Dieu-Hostie caché ar pur amour pour nous
a des lois dont l'observans
€ du ritable bonheur ? Comment pourrionsnous nous soustraire au
joug doux et Kger (1%) de l'abéissance, qand nous voycns le bon Maitre prendre
l'acte
le premier ce RE,
C#) Rom. vnr, 35.
CS) V. Matth. xt, 30.
joug sur ses épaules, le porter du berceau à la tombe, le subir jusque dans la vie mystique de son eucharistie? (15%). “ Saint “€ Paul, dit saint Liguori, pour louer l’obéissance de Jésus- “ Christ, remarque qu’il a obéi au Père éternel jusqu'à la mort. “ Mais dans le Saint-Sacrement notre Sauveur va plus loin: il “à voulu se rendre ohéissant non seulement au Père éternel, “ mais encore à l'homme, et cela, non plus jusqu'à la mort, “ mais jusqu’à la fin du monde ” (**).
L'amour de Dieu, quelque soit son degré d'intensité, ne suffit cependant pas à nous protéger toujours contre le danger de pécher mortellement. Saint Paul nous représente le juste comme un soldat qui lutte contre la chair et le sang. contre les dominations de ce monde de ténèbres, contre les esprits de malice répandus dans l'air (%*) ; il l'invite à combattre le bon combat (15°), à revêtir l'armure de Dieu. afin de pouvoir quand vient le jour mauvais, résister et en toutes choses demeurer parfait (1%); à prendre garde de tomber (1°), à opérer son salut avec crainte et tremblement (1%. 5aint Jacques nous déclare que chacun est tenté par sa concupiscence, qui l'entrai-
(#) V. Hebr., x, 8.—Jenn, 1V, 34: XV, 10.—Philip., 11, S. (G#) Visites au T'rès Salint-Sacrement, 25e visite.
(#) V. Ephes., vi, 12.
(®) I Tim. vi, 12.
(®) Ephes., VI, 13.
(4) T Cor., x, 12.
C*) Philip. 11, 14
ee —
ne et le séduit (%), et sain
t Pierre nous ave subir vigilants, ‘ Saint sv + Aussi Le sant Jésus- vie de l’homy mort. é et comme aécouoin: il Jue du péché, de la lutte internel, Cessante que lui livrait La chair, a jeté au ciel
mort,
” Le bien que je v
eux, je ne le fais pas, mais “Je le fais. Je me Complais dans
le mal que je hais, la loi de Dieu, selon l'homme
ité, ne “intérieur: mais je vois dans mes membres une autre loi qui veidél ! Sombat la loi de mon esprit, et me captive sous la loi du péché E pe * Malheureux homme que je suis, qui me délivrera du Corps ire les “de cette mort ? ” Er
rits de le bon quand
La réponse même de l'apôtre à cette Question angoissante “ la grâce de Dieu par Jésus-Christ PCT) seignement catholique e
par Die rer son L’'E
* 6St à la base de l'enn ce qui concern U pour assurer à Ja charité sa glise a défini que même
e les moyens ménagés meurer
demeure en nos âmes.
le juste ne Peut pas, sans ] actuelle, persévérer longtemps dans sa justice (155).
Servance fidèle de relle e
a grâce *s nous
L'obscriptions de Ja simple loi natu- S tentations exige
‘entrai- toutes les pre
t la victoire sur les grave nt un secours
———— (*) Jacq., À 14, dé Pierre, v, 8.
CS) Job, VII, 1, (*) Rom. VI, 15, 29, 23, 94.
C#) Idem. v, 285,
C®) V, Concile de Trente, sess, VI, Canon, 22,
she
RE
particulier de Dieu distinct de la grâce sanctifiante. Ici
encore, l'influence de l'Eucharistie sur la charité _initiale nous apparait dans toute son ampleur et Son étonnante fécondité. L'Eucharistie, qu'on la considère comme sacrement ou comme sacrifice, confère avec profusion les gràces actuelles nécessaires pour nous faire éviter le péché mortel, grâces que Suarez nous représente comme une sorte de douce Providence particulière qui conduit et procège l’homme de manière à le délivrer des tentations ou du moins à l'en rendre victorieux, et cela soit en éclairant son intelligence, soit en fortifiant sa volonté, soit en écartant de li les occasions exterieures du péché (1°). L'Eucharistie diminue aussi le foyer de la concupiscence par les joies suaves qu’elle procure aux àmes ferventes, par l'apaisement graduel des passions, la repression, au moins partielle, des appétits désordonnés et leur soumission à la loi supérieure de l'esprit. L'Eucharistie enfin met en fuite le démon, ce redoutable agent extérieur du peche
“ Les démons fuient le Christ present dans l'Eucharistie ”, dit je cardinal de Lugo (*"); car “la présence du Sauveur est “ Jeur supplice ”, selon la remarque de saint Jérome (!‘"), en leur rappelant leur défaite par sa passion et par sa mort ( de elle nous munit pour le combattre des armes les plus puissantes : chasteté du coeur, détachement de la vie des sens. hum
lité de l'esprit, soumission amoureuse aux volontés de Dieu.
(®) V. Suarez, De Eucharistia, disp. LXIH, sect. 9. ç) De Eucharistia, Dist. XI, sect. IV.
(#}) In Matth.
(#) Saint Thomas, De Eucharistit, q. LXXIX, art. 6.
Ici Le développement de ces Pensées, si belles, si riches en en-
ini- Seignmements Salutaires Puissent-elles être, nous Entrainerait:
son trop loin. Nous les avons du reste exposées déjà, du moins mme rapidement, en étudiant l'eucharistie comme Ja Consolation des s grà- ames tentées, et l'espoir des pécheurs. Hätons-nous donc ortel, plutôt, afin de vous Montrer l'influence eucharistique non plus douce Sur les premiers degrés de Ja divine Charité, mais Sur son proe ma- grès et sur Son plein épanouissement dans nos ames, -endre n for- INFLUENCE py lEUCHARISTIE SUR LA CHARITÉ : exte- PROGRESSIVE
fayer de “ L'âme, Purifiée de ses Péchés et de ses mauvaises inclina- — “tions, travaïlle efficacement au développement de la divine ne Charité. C'est la voie du Progrès, Joi Senérale, il est Vrai, dans a la vie SPirituelle, mais plus Particulièrement Propre à la crois- NE: sance pleine de jeunesse et de fécondité de la vie iumina- + di “tive... phase de progrès au Point de vue des vertus ” (*72a). Du Cest la marche Joyeuse et Confiante vers Ja Sainteté : “ Je suis Je
1) en “Seigneur votre Dieu : SOVEZ saints Parce que moi je suis
art) ‘Saint ” (TS, « Soyez Parfaits, comme votre Père céleste est s puis- “ parfait ” ut À Sté Ce que nous avons déjà dit des ve Dieu.
rtus chrétiennes e hiérarchie,
merveilleuse beauté de leur vie en de leur action dans l'oeuvre difficile de
. de leur origine, de leur nature, de leur saint VOUS laisser entrevoir la
suffit pour nous,
la puissance
(‘a ) Maynard, Vie intéri, ure,
(5) Lévét., XI, 44, Des Matth. V, 48.
ch, préliminaire.
notre sanctification. Nous ajouterons cependant quelques coups de pinceau au tableau qui même tracé de la main d'un maître resterait encore si inférieur à la réalité.
* Autour des quatre vertus cardinales, la prudence, la justice, la force et la tempérance, viennent se grouper des vertus anne” xes qui en dérivent et en dépendent. À la prudence, se rattachent : le bon conseil, le bon sens et le bon jugement ; à la justice : la religion, le respect et l'obéissance dus aux supérieurs, la pénitence, l'amour de la vérité et l'équité; à la force: la magnanimité, la patience et la persévérance ; à la tempérance la chasteté, la modestie, l'abstinence, la sobriété, la douceur et l'humilité. Chacune de ces vertus à SOn objet propre, sa fonc- {ion déterminée, ses nombreux degrés de perfection, son mode d'ascension spéciale vers Dieu. Leur admirable ensemble constitue ce que saint Bonaventure, le docteur séraphique, ap pelle l'échelle d'or du pur amour.
L'âme reçoit encore, avec les vertus theologales et morales les sept dons du Saint-Esprit qui la rendent prompte, souple e docile aux inspirations divines, capable de produire des acte plus parfaits et plus méritoires ; dons qui admettent eux mêmes des degrés divers de perfection, selon qu'ils nous poi tent à des choses de précepte, de’conseil, ou héroiques.
Pour mettre en pleine lumière l'influence de l’Eucharist sur la charité progressive, ‘il nous jaudrait donc la montr: s'exerçant, avec force et douceur, dans le développement 8r duel de toutes les vertus surnaturelles et de tous les dons Saint-Esprit. Ce serait la glorification la plus complète et plus ravissante de Jésus-Hostie, la démonstration irréfutal que l'Eucharistie est la source inépuisable de notre avancems
spirituel, comme elle est la gardienne vigilante de la vie div:
elques 1 d'un
ustice, annese rat- ; à la rieurs, rce: la rance ceur et a foncn mode nsemble jue, ap-
morales, ouple et es actes nt euxous por- . charistie montrer nent gradons du ète et la réfutable -ancement
vie divine
éclairent nos intellige dans l'amour et la p fluence euc
avec les effets mêmes du sac posés dans les de Pourquoi nous nous conte la divine eucharistie exe donne, les invitations Parfait qu'elle met
à la perfection e
(re)
en nos âmes.
1 larges hori- Te ressortir l’actio Marche et
ZONS, nous voulons du moins bij i dante de l’'Eucharistie sur Ja unes des Principales vertus cl IUeMmment à nos efforts dans évangélique.
Nous l'avons établi, en parlant par la nous, ‘
n féconle progrès de quelques-
qui s'imposent plus frénotre tendance v
irétiennes ers la perfection
du sacrement de l'Euc sainte Communion, Jésus-Christ y
‘nous COmmMmunique sa bonté et la “ feuilles, des fleurs et des fruits de
haristie,
it en nous, opère en vertu de produire des
justice semblables à ceux "qu'il produit lui-même ‘ Th os donc évident que la digne et fervente Participation au COrPS et au sang adorables de Notre-Sei €
aussi démontré, est la des grâces actuelles s
nces, excitent et ratique du bien.
haristique sur la c
ans nombre qui soutiennent nos volontés De ce double chef, l'inharité Progressive se confond donc
rement et du sacrifice. tels qu’ex- UX premières parties de notre synthe
se, C'est nterons de
parler ici de l'influence que rce sur les vertus par les leçons qu'elle Pressantes qu'elle fait entendre, le modèle Sous les veux du chrétien désire
t Capable de c prendre les unes et Jes autres :
UX d'arriver
S, Thomas d \quin, opuse, 37,
“ L'homme animal ne perçoit pas ce qui est de l'Esprit de “ Dieu... mais l’homme spirituel juge de toutes choses ”” (17°).
= a) H umilité —L'édifice de notre perfection a pour base l’humilité. Eclairé par la raison et par la foi sur les infinies perfections de Dieu, d’une part, et sur son propre néant et Sur 525 péchés, d'autre part, l’homme comprend que * l'orgueil est la “ folie de l’âme ”, suivant la remarque de saint Jean Chrysostôme (17°), qu'il est insensé d'attribuer à son mérite les biens du Créateur ou de s'en glorifier comme si on ne les avait pas reçus (177). Le fonds de l'humilité, c'est de n'estimer que Dieu, de reconnaitre notre néant devant Dieu, de ne compter que sur Dieu pour faire le bien et éviter le mal, de renvoyer à Dieu tout seul tout honneur et toute gloire (®).
La connaissance de notre abjection personnelle ne constitue cependant pas la perfection de l'humilité chrétienne. L'âme de l'humilité est l'amour : l'amour qui s’abaisse devant Dieu et lui soumet l'esprit et le coeur ; l'amour qui recherche les emploi: obscurs, le silence, l'oubli et la vie cachée en Dieu ; l'amour qui loin de fuir les mépris et les humiliations, les désire et s’y com plait:“ ya » __ dit saint Bernard — “une humilité que L “ vérité en.endre et elle est sans chaleur ; il y a une humilit “ formée par le Christ, et elle enflamme ; l'une consiste dans |
gsm) 1 Cor, 11, 14, 15.
“ pensée, et l'autre dans l'amour de son néant FÉES
er
ç) Hom. ad pop.
çn} L Cor. IV, À es) I Tim, 1, 17.
ç) Serm,, 46.
t de
Lire
l'huperar s25 est la rysosbiens it pas T que >mpter royer à
nstitue âme de u et lui emplois our qui, y comé que la humilité » dans la
NN
L'humilité, nommée “la mère et 1 “vertus ”, nous grandit aux yeux
gardienne de toutes les trésor de ses grâces :
de Die
U et nous ouvre Je “Celui qui s’humilie,
Sera exalté ” (180), cera la nue: elle ne
# il À
L'humilité est enfin la condition nécessaire de tout avance-
ment dans les voies de la spiritualité et de la perfection : “ “moins que vous ne vous
estimiez inférieur à tout le monde, “ne croyez Pas avoir fait le moindre Progrès ” (122), Jésus fut sur la terre le modèle accompli de la vertu de l'humilité, l'humilité elle-mêm
Bethléem, Nazareth, les villes et les a Galilée et de Ja Samaie, articuli 5 émoins de la réalisation avid : “ Pour moi, je suis un l'opprobre des hommes et l'ab-
Aussi le Maître a-t-i pu dire à ses O1 Que je suis doux et humble de "coeur ” 1€ vous semble-t.i] dans l'Eucharistie l'humilité du Christ fonde encore ?
d'humilité qui se dégagent de j'
a mme
Cr Ee XVILI, 14, OC“) Eeeli., XXX, 21,
CHARTE. HU, ch. 2.
FRE XXI
Re Matth., XX, 29,
iprésistibles. Jésus accompagné finstitution de la cène des actes ret des leçons d'une humilité sans mesure. Se levant de table, il pose ses vêtements, prend un linge, le met autour de ses reins, verse de l’eau dans un bassin, lave lui-même et essuie les pieds de ses apôtres (°°). La présence de Judas ne l'arrête pas, et quand ie traitre a quitté Île Cénacle, afin d'aller livrer le doux Agneau à ses ennemis, Notre-Seigneur déclare que “ maintenant je Fils de l'Homme est glorifié ” (ss). Les paroles dont Notre <eigneur se sert pour consacrer le pain et le vin sont une dernière prédiction de sa passion et de sa mort:
« Ceci est mon corps qui sera livré pour vous LA St UE Ceci “est mon sang, le sang du Nouveatt Testament, qui Sera
“ répandu pour Un grand nombre pour la rémission des pé- “ chés ”.(:#). Un débat s'étant élevé entre les apôtres, après le départ de Judas, “ sur celui d’entre eux qui semblait être ll “ plus grand, Jésus leur dit: Les rois des nations dominent su “Jeurs sujets, et CEUX qui ont puissance sur les autres S€ fon “ appeler bienfaiteurs. Qu'il n’en soit pas ainsi parmi vou: “ Mais que celui de vous qui est le plus grand, soit comme | “ moindre, et que celui qui tient le premier rang soit CONUT “ celui qui sert. Lequel en effet est le plus grand, de celui q est assis à la table ou de celui qui sert ? N'est-ce pas cel “ qui est à table ? Or, moi je suis au milieu de vous comr “ celui qui sert ” id © L'avenir qu'il dévoile ensuite à let
EE und
ç#) Jean, XI, 4, 5.
(*) Jean, x, ol.
ç#) I Cor, XI 23.
er) Matth., XxVI, 28.
ç) Luc. xxrr, 24, 27.
: des : “ Le serviteur nt de S'ils m'ont persécuté, Fe + Îls vous chasseront des syna- = : uiconque vous fera mourir, se £ i e à Dieu ” per.
‘al : À léclare
eucharistique elle-même? des Les
" SES mystères d'humilité 5 é èle : : ous donne ?
pain et EE: É: tent entre le bois de la crè- : S Cr s sé Ceci
les langes dont Marie envesi sera “ loppa son Fils et !:5 langes sur lesquels le prêtre dépose les des pé- “humbles aPparences qui voilent d'un nuage l'humanité du ;, après “Christ... nte nous pousse à l’humiêtre le “fité. tions vulgaires qui n’aspirent sur votre Dieu n'aspirerez-vous _se font mi vous.
omme Île t comme celui qui pas celui Is comme e à leurs
Pain, sur le trône de sans éclat, sans appareil...
© Son amour, à Petit bruit,
en silence, —
(®) Jean, 2 3 Pè
MAS
ss age ME DR MER
nil
“ Ce n’est pas seulement la grâce qui est cachée dans ce mY$-
r même de la grâce ; ce n’est pas un simple u des richesses et des trésors qui cache sa
‘“ trésor, mais le Die ond d’une hostic, sa puissance sous de
“ grandeur SOUS le r “ faibles espèces, SON immensité sous un atôme, sa sagesse sous C'est un Dieu plus caché que dans k
Vierge Marie, plus caché que dan r la croix, plus caché que dans 1
“ tombeau... Il se met entre iles mains des pécheurs, il leu il demeure enfe:
“ jaisse manger son COTPS et boire son sang ; ‘“ mé dans une prison si étroite qu'il est resserré sous tin poin “ Ou pour mieux dire qu’il est réduit au néant... Jésus à laut “ humilie tellement son infinie grandeur, qu'il ne peut pas de “ cendre plus bas ",(385}. Modèle divin de l'humilité parfai par l'être mystique qu'il revêt dans pEucharistie, Notre-S ur l’est encore en supportant avec patience, avec un ab: don total à la volonté de son Père, avec amour même et a la négation audacieuse de Sa prése amentelles ; les sarcasmes et les :
ce monde qu'aveugle l'orgue
“ tère, mais l’auteu
“ yne apparente folie...
“ çein de la bienheureuse “a crèche, plus caché que su
un amour inaltérable, réelle sous les espèces sacr pris des faux savants de les haines, les blasphèmes et les outrages des sectes cultes s'acharnant avec rage contre l'hostie sainte qu'ils jent aux pieds où osent transpercer d'un glaive sacrilège froideurs et les indifférences d'un si grand nombre de « i blesse plus cruellement encore son divin c
tiens ; et, ce qu les communions indignes de ses amis de prédilection. par la mé
Ah! nous comprenons facilement comment,
ç”) Père Nouet, Méditations, Vol. IV.
e myssimple ache sa ous de se sous dans le ue dans dans le , il leur re enferun point.
; à l'autel pas desparfaite otre-Sei-
b) Chasteté
F asteté, — I” ilité
. Rs é = humilité soumet l'esprit à Dieu la ch
S à l'âme; Ja fi À Eu TPS a l'âme; la fin de l'une et de laut pa
| présence , ns entrave et sans m ne se
Lie sos 4 Chasteté
» Qu'un théolo- Des tue U appliquée au Corps de
ne et avec
sectes OC :
qu'ils fou- lé :
Aaine dans la mesure que
crilège ; les re de chrédivin coeur.
h ! aveuglent l'intelligence,
je des devoirs les plus à la haine de Dieu :
r la médita-
(©) Jean, XII, 15,
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“ L'insensé a dit dans son COEUT: il n’y a point de Dieu ” (?
La chasteté, "à ce premier degré, est nécessa “ volonté de Dieu... c'est que vous vous absteniez de la for sache posséder son Corps sair la passion de la convoit
ire au salut: ”
“ cation ; que chacun de vous “ ment et honnêtement, et non dans “ comme les gentils eux-mêmes qui ignorent rex” CNT | “ gavez-vous pas que VOS membres sont le temple de l'Est
“Saint qui est en vous. Glorifiez et portez Dieu dans v
“ corps ” (°°). “ Ni la chair ni le sang n€ peuvent poss “ Je royaume de Dieu, et la corruption ne possèdera point sh ne ? Ni les fornicateurs, ni les adult
“ corruptibilité ne possèderor
“ ni les efféminés, ni les abominables...
“ royaume de Dieu ” (2°).
La chasteté, à son deuxième degré, ne énéreusement dans la voi
se contente pas server les préceptes ; elle entre g conseils évangéliques. Son empire sur le corps devient plus sévère, plus absolu ; dans la crainte de le voi. se rév elle le prive énergiquement de tout plaisir, de toute ind dance mème légitime, mais que ne réclame pas l'accomf ment du devoir ; elle le réduit en servitude et le tient en vité : “ Je châtie mon COTPS ” — écrivait l'apôtre saint P “et je le réduis en servitude, de peur qu'ayant prèch
ç*) Ps. xuI, 1.
ç®) I Thess., 1V, 3-5.
(*) I Cor., VI, 19, 20.
ç#) 1 Cor. XV, 50.
ç*) 1 Cor, VI 9, 10.
eu ” 4 ‘).
dut: * La e la fornirps sainteconvoitise, (295). “Ne le l'Espritdans votre 1t_ posséder point l'inadultères, sèderont Île
te pas d'obroie des ; la voie d devient plus se révolter.
ute indépen- 'accomplisseent en captisaint Paul.— L prêché aux
“autres, je ne sois moi-même
8er par voeu, elle renonce, au séductions
éprouvé ” (er
milieu même des attraits et des du monde, aux saintes libe:tés du Mariage Chrétien, ct cela afin que l'âme soit Plus entièrement à l'amour et au service de Dieu : “ l iquent volontairement et sans rtu à cause qu ToyYaume des cieux. Que celui “qui peut Somprendre comprenne NE. : Notre-Seigneur (°°), et saint Paul, CoMmMentant sans doute cette divine parole,
Sans s'y enga-
‘“ limite cette ve
ajoute : ‘ Quant aux vierges, je n'ai Pas reçu de commande- “ ment du Seigneur, mais je donnerai un conseil, com “obtenu de du Seigneu: d'être fidèle.
“donc qu'il est avantageux à ‘ mème
me ayant J'estime
l'homme d'être ainsi.., De la femme non mariée et la vierge ” qui sont du Seigneur, afin d'è
“ La femme est liée à la loi au
si son mari s'endort, elle ‘elle voudra, mais seulement d
la miséricorde
Pensent aux choses tre saintes de Corps et d'esprit...
ssi longtemps que vit son Mari ; est libre; qu'elle se marie à qui
ans le Seigneur. Cependant elle 10n cons
‘que
” sera plus heureuse, si selon n
eil, elle demeure comme "elle est ” Lai À
Plus élevé encore est le vol de Sainte et sublime virg des sens jusque
la chasteté Parfaite, de la Poursuivant Jes voluptés terdit ni La oi naturelle, angélique à son Premier à jamais aux libertés de a peine de pé
inité religieuse, sur le terrain que n'in
ni même le conseil ev degré de perfection, Chair, elle se les
ni la loi Positive,
elle renonce
interdit sous ché et de sacrilège :
—————— mme
(HF Cor. 1%; 27:
EN E Matth, x1x, 12,
1 Cor., vis, 25, 26, 34, 39, 40,
ité en se consacrant à J< (22). L'auteur de la Sas 1 chantait: “ O combier orieuse! Car sa mémoir Dieu et des hommes a À
+ & elle se donñe une sorte d'étern s Christ par un voeu perpétuel ” faisait l’éloge des vierges, lorsqu “ est une génération chaste et gl immortelle, et elle est connue de
Pour ces âmes fortes, dégagées de la vi amours de la terre, Jésus est tout : leur héritage, leur ic principe d'une pureté si grande que leur corps ‘ COM “ d'emprunter quelque ‘hose de l’état spirituel et glorieu “ mis aux justes ressuscités ” (**), “ Que me voulez-vo disait sainte Agnès à ses bourreaux, “ j'ai déjà un fian “ m'aime et que j'aime. Mon fiancé qui a ma foi, c'es “ que servent les anges, et dont les astres du ciel admi “ beauté. J'aime le Christ né d’une mère Vierge et dut “ Vierge. Quand je l'aime, je suis chaste; quand je le ! “ je suis pure; quand je l'épouse, je suis plus vierge “ mais ” (°°).
Bossuet a d de la virginité sur la tempérance,
teté : “ La tempérance modère les plaisirs du corps, la *
“es méprise. La tempérance, en les goûtant, se met at
“ j Ja vérité ; mais la virginité, plus mâle et plus forte, n
“ pas même y tourner les yeux. La tempérance porte
“ d'un courage ferme: la virginité les rompt d'une maiït
e des sens, morte
écrit admirablement la supériorité incom ou la simple vertu d
re
ko. Didiot., L'Etat religieuæ.
çe*) Sages, IV, A
(y S. Cyprien, D ç*) Off. du Bréviaire.
e habitu virginum, Cap. 22.
nt à Jésusla Sagesse ymbier belle mémoire est nes ”, ER , mortes aux leur joie, le ‘‘ commence glorieux proulez-vous CL in fiancé qui oi, c'est celui 1 admirent la et d’un Dieu 1 je le touche,
incomparable vertu de chasps, la virginité met au-dessus orte, ne daigne porte ses liens ne main hardie.
NET
irituelles ” ee)
Sur la terre, elles
2 de délices en sa 3 tenheureux qui ont | 7. ciel, elles
an te Quatre mille qui
=: Gale rits 4 pars ne sur leurs fronts
CS et nul n V Ï € pou ait Chanter ce:E nt le t ône ; »
“Quatre mil] € Qui ont été ete acheté és
ne se poi Fe sont int souillés Suivent l’Agneau p + arto
de chasteté jai:
— €, de la vie : Te tn. Pr LS nYstique qu'il donne i Jé C*) Sermon +
Pour une
U . | profession re
ligieuse,
ba Apoc., x poc., xrv 1, 4,
Per
“ Doaari une
F * La LA |. 4 k | Ls #:
PURE ET PRET
JU
effets salutaires qu'i
Christ, des dispositions qu'il requiert, des L'Euchanisti
produit sur Ja chair elle-même qui s'en nourrit. est appelée : le pain des anges, Le vin qui fait germer les vierge le pain de vie, l'antidot” du péché, le remède de l'âme, le sacré -s éléments mat‘riels du sacrifice SON s mélange : toutes choses q eté de l'âme et du corps. Les objets du cul
eucharistique prennent à leur tour une voix pour dire que ri de souillé n'approche d'ici: “le linge de l'autel doit être écl “ tant de blancheur, les vases sacrés d'un métal incorruptib “ja cire telle que l'a donnée l'abeille, cette vierge de la natu
“ Tout dans le sanctuaire respire l'innocence ” (*°)-
ment des âmes chastes, le pain de pur froment et le vin san
invitent à la pur
“le corps Àu Christ imite les plus pu
Dans l'Eucharistie, qui est unie subst
4 intelligences ; et Son âme bienheureuse, “ tielement à son COTPS; n’y agit pas au “ était séparée. Elle ne peut, sans miracle, exercer au “ fonction corporelle ; elle ne vit point d’une vie sensitive, E occupation est tout intérieure. Si elle à quelque connaiss “ c'est sans réflexion sur Îles images matérielles des sens. “ elle produit des affections, elles sont toutes spirituelles ; # pétit inférieur n'y à point de part. Toutes ses joies, S€ “ nnères, S€S clartés et ses images sont semblables à celle s; elle vit dans je corps, au Sacreme prit, sans vivre de la vie anima
trement que si elle
“ substances séparée “ J'autel, de la vie de l'es
s Cette admirable vie, qui Le pain des anges ne vous est don
est si dégagée des sens, vou:
“ servir de modèle.
ET
né. Quart d'heure pour le Saint-Sacrement.
res qu'il chanistie vierges, le sacrefice sont hoses qui du culte que rien être éclarruptible, la nature.
plus pures je substan-
> si elle en er aucune nsitive, son pnnaissance s sens. Si elles ; l'apoies, ses luà celles des acrement de animale...
s, vous doit
st donné que
vaises, excit Suarez va P
nn
C®) V. De Eucharistia, Disp. x11, sec
on. Ne
“pour vous inspirer une vie angélique, Vous ne re
nir Spirituels ” bp
cevez l'es- Le )
“prit de Jésus que Pour deve L’Eucharistie est donc “ S âmes s'af- “ franchissent de la loi humili ‘hair et apprennent à ” régner sur Jes sens ”?, Jésus-Hostie est le
bg ns l'agneau imma ment de « boire, leur aussi
“bien-airé qui se lepait parmi Jes Culé et sans Souillure ” Fos moonner à ses apôtres Sa Chair à Mange lave les Pieds, pour ]
à être entièrer
de nous éprouver, a calise,
ls
Fret son sang à humbles, mais Saint Paul nous demande r de ce pain et de
eXposer à manger et à boire notre
es inviter à être nent purs (215) vant de Mange afin de ne Pas nous Propre jugement aie >
boire de ce
La seule pensée de Ja
COMmunion qu len Souvenir de celle du mat
demain, ] in,
une courte visite à Jés Coeur au-dessus des
€ simple us-Hostie affections qui force de résister aux séductions des sens. Est-ce tout ? Non. L’Eucharistie Sanctifie Je Corps et l’à De Lugo enseigne qu Munion fervente diminue et Chasse peu à peu les passions mau- € et entretient de saintes et salutaires Pensées (2:5). lus loin, 1] ne Craint pas d'affirmer,
e la com-
à la suite de
(*) Père Nouet, Héditations, Vol, 1v.
(1) Cant. 11, 16.
CC TEVeT Pierre, 1, 19.
a A PIE 2°
an, XIII, 10,
} V. I Cor, XI, 28, 29.
t. VI.
tie agit sur le corps, nc
plusieurs théologièns, que l'Eucharis äme de l'amour divi
seulement indirectement en embrasant l
heureux contre-coup diminue Ÿ mais encore directement, S
soit par une 2
qui, par un impressionnabili
aux appâts extérieurs du plaisir,
en tempérant l'appétit des voluptés 1errestres,
tion propre et purifiante sur j'irnagination et la sensitilité, St e humain, sur la chair et
même en agissant Sur l'organism
tempérament d'où procèdent en grande partie les nouvemei de la concupiscence, et dont elle éteint la chaleur trop vive les ardeurs licencieuses Gin ©
calme peu à peu ologique de ces opinions,
Quoiqu'il en soit de la valeur thé “ que la raison la plus sévère admettra certainement, non mc “ que la piété, c'est qu'en raison de la présence du Christ a ement dans le chrétien, et en vue du con ésus avec le corps de l’homme, l’apa er de la concu
“ rée par ce Sacr “ sacré du corps de J “ ment, la modération, la rectification du foy “ cence sont infailliblement accordés au communiant par “ secours spéciaux de Dieu, par une providence particul “ yne conduite toute paternelle de Dieu, en vertu de laq “ J’heureux hôte de la Table Sainte reçoit d’abord des gr: s affections très propres à diminuer charnels et à augmenter la force di des grâces de préservation qui t les pieds toutes les pierres éché, et toutes les rencc et lui offrir tot
“ des lumières, de “ puissance des désirs “ mour surnaturel; ensuite # jusqu'à lui enlever de devan “ choppement des occasions de p
“ qui pourraient émouvoir la convoitise, “ exemples de vertu et d’édification les plus propres à l’a
ç) V. De Eucharistia, Disp. LXIV, sect. 1, 5.
rps, non ur divin
nnabilité
nent, soit r une actilité, soit hair et le uvements »p vive et
inions, ‘Ce non moins hrist opédu contact e, l’apaiseà concupisnt par des articulière, de laquelle des grâces, minuer la orce de l’ajon qui vont pierres d’as rencontres frir tous les es à l'apaiser
“ rallumer les feu
X Coupables ” (Rand à Aussi l'histoire d
es âmes Je démontre l'E toujours été “
ierges ; le prodi en ait pas d'innombrables à
(er ! Ê
il & établis, les
“Il n’y a rien d'isolé, “rien de détaché, q ia nature Matérielle. Tout S'y tient, “tout s'y enchaine, Les forces inférieures sont au service des
ans
(*) Père Tesnières,
CS. Philippe de Néri, (2) Mgr Gay,
Sonme Lucharistique, Conf. 31e ex Suarez, Le.
Vertus Chrétiennes.
*êx
argées d'un rôle plus
‘ puissances supérieures que Dieu a ch l'impulsion dont elec
“ élevé. et elles en reçoivent; à leur tour, 4‘ ont besoin pour leurs opérations propres. .- Dans l'oi
“ moral, les intelligences sont pareïllement associées et gradue” “ Jement disposées entre elles... La volonté du fils est dirigé paternelle ; l'âme du disciple emprunte soi le sujet est mü par le commande impulsion primitive donné
“par la volonté “ progrès à l'ame du maître; “ ment du souverain ; en sorte que Y “ par le Verbe lui-même se transmet de degré en degré jusqu’
‘Ja raison la plus obscure, jusqu’au coeur le plus faible ” Eee de l'homme; il
Le pouvoir, conime tel, ne vient donc pas Dieu pour origine et pour fin: “Il n’y a pas de puissance q “ ne vienne de Dieu, e. celles qui existent ont été établies p “ Dieu. Elle est le ministre de Dieu pour le bien” (**). ] pouvoir a été donné par Dieu à ceux qu’il a chargés de le : présenter au foyer domes'ique, dans la scriété civile, dans société religieuse : aux parents et aux maîtres, aux chefs d’ét au -Pape et aux Evêques. Tous ceux qui dirigent l'une l’autre de ces sociétés ont donc le droit de commander, d'ir mer des ordres, de promulguer “es lois ; quand elles sont lé times et restreintes à la sphère de leur action, ces lois sont l' pression de la volonté même de Dieu, quoiqu’à des degrés
férents, et dans les limites d’une hiérarchie dont Dieu deme le centre et la règle suprême: “ I] faut plutôt obéir à L “ qu'aux hommes » (sa), L'exercice légitime de l'autorité
‘ins Bibliothèque ascétique d'après S. Thomas d'Aquin. V.*#
me théol., 11, I, q. CIV, art. I.
(*) Rom., XHI, 1, 4.
() Act. v, 29.
le plus nt elec lo zradue 5 dirigée nte son nmande- : donnée : jusqu'à e” (22).
me ; il a sance qui blies par an), Le Fs le re- , dans la efs d'état, J'une ou ler, d’intisont légisont l'e.
legrés difu demeure ir à Dieu utorité en-
mn. V. Som-
gation morale d'obéir - « Q
“ sances Supérieures. . Qui résiste à la juissance résiste à “Dieu ” ( en — femmes soient soumises à leurs maris “comme au Seigneur ” Cm * Enfants, obéissez à vos parents CEE * Serviteurs,
obéissez à vos maîtres “selon la chair... Comme au Chist mène ” ( sé
ttre non seulement par Encore par conscience ” (us es Qui ; et Qui vous méprise ; mais qui m
e méui m'a envoyé ” (22),
‘5 formels, jusqu’à ée, empressés, ahioureuse
même du moindre signe de nos supérieurs hiérarchiques. Elle trouve son Couronnement. Sa perfection dernière, dans 1 enchaînement libre absolu,
égir sa vie, par l’émis- Obéissance, Parvenue à ces (©) Rom. XII, 1, 2, (1 Ephes., v, 29.
(#) Idem. WE (æ) Tdsmn., vr, 5.
(*) Xom., XII, 6. 5.
(*#) Luc. SE
(*) V. Som me thé, n, 11, q CIV, art, .
\ + sommets, livre à Dieu, non
Ja fortune, non plus les droits au mais ‘la cime de l'âme ”, dont elle devient le sépulcre, sel
on si vraie de saint Jean-Climaque. Cette cime t notre intelligence, notre jugement, non mc “ Qui prétend s'immoler à Dieu tout enti yola,—* doit lui livrer non seulerr “ sa volonté, mais encore son intelligence, de telle sorte « “ n'ait plus avec ses supérieurs qu'un seul et mème jugem
e il n’a plus avec eux qu'un seul et même vouloir ” (
‘comm Sainte Catherine de Sienne a fait de l'obéissance parfait llence et les mér
éloge qui en résume admirablement l'exce
“ Aimable obéissance, chère obéissance, douce obéiss: “ obéissance resplendissante qui dissipes les ténèbres de l'ar “propre, obéissance qui vivifies l’äme en lui donnant la v “Ja grâce... tu es prodigue de toi-même, puisque tu te “mets à toute créature raisonnable. Tu es bonne et Cor
“ sance, tu portes avec douceur les rlus grands fardeaux, la patience véritab
plus les biens toujours incertains x légitimes convoitise des se
l'expressi natre âme, c'es que notre volonté :
_-dit saint Ignace de Lo
“que tu as avec toi la fo-ce :… “ Celui qui obéit véritablement à la lumière d
“foi juge toujours en bien la volonté de ses ï n’écoute pas la sienne et incline souv
‘“ rieurs ; arfums d'une vérita
“ tête, en nourrissant son âme des P L'obéissance, et sa soeur ia pa
“ sainte obéissance...
êtue du vêtement 1
“ montrent que l’àämc est vraiment rev ‘ de la charité, avec lequel on entre dans la vie éternelle ”
Modèle accompli de toutes les vertus qu’il enseigna €
ç) Epist. ad Conimib.
{#1} Dialogues, 183.
ertains de
e des sens, Icre, selon
e cime de non moins ut entier”, seulement sorte qu'il jugement, doir ”” (22°) parfaite un es mérites :
obéissance, ; de l'amour nt la vie de e tu te souet compasdeaux, parce véritable. . .
ère de la | ses supée souvent la
e véritable et ja patience, ement nuptial nelle ” (*%).
eigna et dont
il est la divine source Jésus n
Comme “ le grand obéissant ”.
trée dans le monde, fut u son Père :
OUS apparait au cours de sa vie Sa première Parole, à son € ne parole l'obéissance
té
» Son adolescence et sa - "I descendit avec eux (ses pail leur était Soumis’”’(233), Aux jours de Maitre déclare que s
son ministère public, le
faire la volonté de ‘’elui qui l’a envoyé et d’ vre (%%) ; qu'il n'es
a nourriture est de
( 23 “he Sous les livées de l’esclay mort de la croix li P
Enfin saint age et se faisant
Obéissant ; usqu'à la
Le Christ, dans
son amour pour | son désir ardent de coi
itinuer à travers les condes de sa vie Passagère su d'obéir mine après
ciel, et d'obéir d’une
es hommes, dans
siècles les leçons fé- Tr la terre, a tr
Sa résurrection et sa glorier.
man'ère plus co:
t l’Eucharistie t
"vé le moyen © Ascension au nplète encore et plus aümi-
Oujours l'Eucharistie. Nous.
beau livre l'Evangile de l'Euc
haristie un si
(*) Hébr., x, $.
(©) Luc. 11, 51.
(Rs AE Jean, IV, 34
Cv Matth., v, VS =) Philip., 11, LÉREN
veus merg.
pen Mer np | EURE ELA IPS He DIE
1 nous a semblé ne plus complet
tie, qu pouvoir rien dire de de plus édifiant.
“ L'obéissance Jésus ne se fait pas elle est-elle tombée ccomplie, et que le F fant, comme un SeT el: Me voici, parcequ
de Jésus-Christ est une obéissan attendre. À peine
des lèvres du prêtre q ils de Dieu est là.
viteur ; il sem?
“ promptc.
“ parole sacrament “ Ja consécration est à “ Le voici comme un en
e avec le jeune Samu e vous m'a
“ redir “ appelé.
& C'est une obéissance aveugle:
à tous ceux qui ont | est celui qui parle t assez ; il se livre à |
Jésus-Christ se soumet 5 e caractère sacerdotal.
et qui célèbre : pou a merci du pret tout sacrifier, parole.
“ discernement “ ne regarde pas quèl “ qu'il soit prêtre, c'es “ venu... Il aime mieux “ tot que de perdre l'obéissan
s'exposer à tout et ce et de manquer à sa e obéissance d’espri
Quand il vint ia première fois sur la
Ja disposition de son Père. Mainten du prêtre. et en arrivant entr . Me voici, je viens faire votre \ ements que CEUX qu'on | e, il reste à droite ; je le je le recule, il se y demeure jus ans cette ct
“ C'est une obéissance entière, Un
“ coeur et de corps:
“ il se mit tout entier à “se met à la disposition 1 semble lui dire “ té, Il n'a même d'autres mouv
je le place à droit gauche ; je l'avance, dans l'ostensoir, il
“ mains, i
.* prime... Voyez, “ à gauche, il reste à “ faire. On l'expose “ qu'on le dépose ailleurs ; Un prêtre le met d “ yn autre Île renferme dans le tabernacle ; quoique" fe
“ Jui, le Dieu de J'Eucharistie se tait, il ne dira jamais ! . C'est une obéissance universeil eule personne à L
“ ne contredit jamais .
“la Judée, Jésus n'obéissait qu'à une S 1 obéit partout,
“ dans un seul endroit du monde ; ici,
implet et “lieux, là où il se trouve un prêtre Pour consacrer, un chrétien “pour Communier... C'est ainsi qu'il Pratique l'obéissance à
béissance “tous les instants et SOUS toutes les latitudes, afin que tous
peine la “l'apprennent de lui...
rêtre que î * Enfin c'est une obéissance PcCrsér'érante. Jésus n'a jamais
est à... Manqué de répondre à ] appel de son
il semble
» NOUS avons sur du Très Saintjusqu'à la fin des
: “ Jui un Uvoir inaliénal po us M'avez à | Sacrement, il en à été
ainsi; et toujours, ” siècles, il en sera de m
ème ; tant qu'il y aura un prêtre pour umet sans “redire, en prenant la pein: Hoc cst Chim corpus Meum, Jésus rdotal. Il “viendra, soumis et obéissant, s'offrir cot : urvUu re: po
nme victime, Si, sur “les débris écroulés € un prêtre, qui, avant n prenant un pe s de Jésus, le Juge du lende de la veille, et celui qui va bientôt "mettre à son SCeptre éternel, Pratiquera une
été
du monde, il se trouv
T SOUpir, redise, e “les paroles qu'il a reçue
“encore Ja victime
du premier crifier, pluparole.
d'esprit, de sur la terre faintenant il nt entre Ses votre volonqu'on lui im- Le ; je le place de, il se taisse re jusqu'à ce cette chapelle,
“ de rendre Je dernie u de pain, main sera tout sou-
dernière fois “ l'obéissance dont il aura le modèle accompli ‘’, d) L'amour du
Prochain. — S$S; l'humilité e la rè
gle de nos relation:
relations de notre corps
st en quelque sorte la chasteté Ja règle des avec notre âme : l'obéissance, 1a règle ‘autorité : Ja règle de nos rel ‘est l'amour du prochain, L'amour du Prochain, nous l'avons dit, l'amour de Dieu lui-même. 11 e
avec Dieu :
de nos relations avec Il
ations avec tous les hommes, €
se Confond avec
que” fasse de amais non ; il iverseile. Dans nne à la fois et artout, en tous
“aimiez les uns les
st de droit naturel e
a loi de grâce un c rfection inconnu sous | un commande
Sa passion €
t de droit
Positif divin, mais il a pris sous | aractère nou-
Veau, un degré de pe “ Je vous donne à la veille de
a loi mosaique ment nouteau disait Jésus t de sa mort, “ c'est que vous vous
autres, Mais que vous vous aimics les uns
\ L «“]es autres COMME je vous ai aimés. C'est en cela que to! # Lonnaîtront que vous êtes mes disciples, si vous avez de }
“ mour les uns pour Jes autres ” (*).
La charité chrétienne établit parmi Îles hommes la vérital égalité, la véritable fraternité: “ La multitude des croyant: lisons-nous aux actes des apôtres, “ n'avait qu'un coeur “ qu'une âme oh Coach © Elle nous fait supporter mutuellem nos défauts (72°); met dans nos coeurs Je pardon des tort: des injures ni 1 éteint en nous la colère (211), la basse jal sie, le vil égoisme tan À elle défend la calomnie, la médisa le jugement téméraire (7%), interdit la rancune qui gard entretient le souvenir amer des offenses, le ressentiment mal qui nous à été fait (**).
L'amour du prochain n'est pas une simple défense de le mal, c'est un précepte positif dont l’objet est l'homme entier : les biens de son corps et les biens de son àme, SON heur dans le temps et plus encore son bonheur éternel :
& charité envers Île prochain aime tout l'homme, dont elle
“ Jasse jamais de soulager toutes les misères, de panser “les blessures, de partager toutes les peines, de console
(#1) Jean, xt, 34, 35.
ç”) Act, 1V, 32.
çw) V. 1 Cor., XII, 4 — Gal., VI 2 — Ephes., *; 2.
gs) V. Matth, VI, 1, 2 — vi, 21, 25.
ee) V. Matth, v, 22:
ee) Ÿ, Matth. XX, 15.
es) V: Matth. VIt, 1.
{”*) Matth. v, 43, 48, v. aussi 1 Cor, XUR à. 1.
ez de l'a-
_ véritable royants ” coeur et tuellement es torts et asse jaloumédisance, ai garde et ntiment du
15e de faire homme tout ne, son bonternel: “ La nt elle ne se >anser toutes oe tous
ques. Sa matière éloignée -— substances multiples ramenées à un seul corps — nous prêche l'union et Ja fraternité, Le banquet divin où Jésus donne sa chair à Manger et son sang à boire réunit tous les membres de la grande famille chrétienne: les puissants de ce monde s’y assoient à côté des petits et des humbles ; les savants, à côté des ignorants ; les riches, à côté des Pauvres ct des délaissés ; les enfants, à côté des vieillards ; les vierges, à côté des Personnes engagées dans l'état du mariage ! “Le calice de bénédiction que nous bénissons, n'est-il pas la “communication du sang du Christ ? Et le pain que nous “’rompons, n'est-il Pas la participation au Corps du Seigneur ? “Car, quoiqu'en grand nombre, nous sommes un seul pain, un
C#) Mgr Gav, Vertus chrétiennes.
Lnnd % à Cor, x, 16, 17
“ seul corps, nous qui participons à un seul pain (**°). “ Mon
“ corps est uni au COTPS de mes frères ; donc mon Corps et ceux
“ de mes frères sont réellement unis dans le sacrement de 4 l'amour ” (27).
L'Euchari. ‘te ne nous livre-t-elle pas le même Maître qui nous ordonne de nous aimer les uns les autres, de nous païdonner mutuellement nos torts et nos offenses, de prier pour
ceux qui nous calomnient et nous persécutent (248) ? Ne mct-
elle pas constamment sous nos yeux les exemples de là charité
enflammée du Christ pour nous dans l'oeuvre de son Incarna: tion et dans celle de notre rachat au prix de sa passion doulou reuse et de sa mort pleine d'ignominies ? “ Faites ceci en mé “ imoire de moi. {ar toutes les fois que vous mangerez Ce pai 4 et boirez ce calice, vous annoncerez la mort du Seigneur ju: “qu'à ce qu'il vienne ” (2*°). L'Eucharistie autant que | croix, invite au pardon, à l'oubli des noires ingratitudes : * Cet “ douce puissance du mystère d'amour s€ fait sentir surtot “ dans le pardon des injures... Lorsque le feu du ressentimer “ bouillonnant dans la région infime de l’ème, menace d'embr “ ser la volonté même, quelques gouttes de sang théandriq “ éteignent l'incendie naissant. Je ne crois pas qu'aucun ho “ me qui communie avec les dispositions requises s'il vient à« * couvrir, en cet instant divin, quelqu'ombre de haine cacl “ jusque là dans les replis de son coeur, puisse en supporter “ vue. Outre l'autorité du devoir, si puissante en un pa
st
(*) S. Thomas, com. sur S. Jean.
La Pa Main, V, 22, 42. — Matth., v, 22, 24.
ee} 1 Cor. xL 25, 26.
6 Mon t ceux ent de
re qui
ds paï-
2 pour Ne mctcharité ncarnadoulouen mé-
, ce pain eur jusque la ; Cette - surtout entiment, d'embrasandrique cun homient à déne cachée
pporter la un pareil
Eee.
‘moment, outre la voix de
“est alors essentiellement “en elle une pai
CE Sang qui crie grâce, l'état de l' antipathique à tout X trop suave ‘ CE
L'Eucharistie est enfin Je f
âme € aigreur: il ya
Oyer de la charité sociale, la erents, l'inspiratrice divine de catholiques de charité et d'éducation, le soûoïque de nos religieuses et de , illuminée de foi, tressaille se donner elle-même à toute eur qui l'attend...
ini
“ L’humanité - bleine du désir de ‘misère qui l'appelle, à tout malh “tact de cet umMmOUT qui lui comn “son coeur se dilate, son “appelant à elle tout ce qu
“le besoin qu'elle éprouve de se donner, elle dit: “ Qui à faim ? “me voici? Qui a soir ? me voici? Qui a froid ? me voici? Qui “est nu? me voici ?..: AN! mon Coeur s'est agrandi, il] s'est
our de Dieu... Venez, pauvres :
“venez souffrants ; venez, petits ; venez, déshérités de tous les
“biens : mon Dieu s'es n Coeur, et mon coeur sent “en ce moment la pressi
ON amour: charitas ÇC hristi “urget nos ! Comme Jui, il a besoin de se répandre, Se Muniquer, de se donner ” ais ?
“ d'amour.
que sa propre expansion, âme s'ouvre de toute
sa largeur, et 1 a besoin de rece
voir pour soulager
“ dilaté dans un moment d'an
de se com-
Personne, croyons-nous d'élévation l'influence euch &lise que Notre Très Saintse mémoire, dans son e
n'a exposé avec plus d'ampleur et aristique sur la société et sur l'E- Père le Pape Léon XIIT, de glorieu-
ncyclique Mirage charitatis. Xous voulons
Se
(*) Père Félix, Conf. de X.-D.
(*%) Mgr Gerbet, Le dogme
rÉédénératess de ta piété chrétienne,
relative à l’ac
partie de notre synthèse citer en entie
avant de terminer cette
tion de l'Eucharistie sur le progrès des vertus,
son enseignement plein de lumière et de force. eusement les causes des maux pr
“ Gi nous recherchons séri “ présents, nous verrons qu'ils découlent de ce que la chari “ des hommes entre eux s'est ralentie en même temps que
“ refroidissait leur amour pour Dieu. Ils ont oublié qu’ils so s fils de Dieu et frères en Jésus-Christ; ils ne se soucient q 4 de leurs intérêts personnels ; quant aux affaires d'autrui, n les négligent, mais souvent ils les attaquent De là, entre les diverses olasses de citoye e fréquents conflits: l'arrogance, la dut z les puissants ; chez les prtits, la mis
“ seulement ils “ s'en emparent. “ des troubles et d 4 et les fraudes, che
“ l'envie et les divisions.
“ En vain cherche-t-on à remédier à ces maux par des
“ prévoyantes, par Ja crainte du châtiment et par les conseil “ ]a prudence humaine. Ji faut, comme Nous vous l'avons “ pelé plus d'une fois et plus au long, se préoccuper et s'e! “ cer d'obtenir que les diverses classes de citoyens, pa ‘“ mutuel échange de bons offices, contractent entre elles “ ynion dont Dieu soit le principe et qui produise des oe “ conformes : l'esprit fraternel et à la charité de Jésus-C “ Le Christ l'a apportée à la terre, et 1 à voulu que to! brasés de cette vertu, la seule qui puiss a vie présente, un peu de bonheu elle, en effet, l'amour immodéré par elle est réprimé le désir ine de tous les maux (er.
«“ coeurs soient em “ curer, même pour il “ l'âme et au corps: Par “ est réfréné chez l'homme ; “ des richesses, qui est la rac
no
ç) Tim. VI, 10.
| “ Bien qu'en vérité on doive fai e à l’ac- SRE ee è ‘Criptions de la Justice dans les r n entier
apports des diverses classes “de citoyens,
le secours et les
: “tempéraments de la charité que l'on pourra enfin obtenir 1a sue - “réalisation et le Maintien dans Ja société humaine de cœtte nt | “égalité conseillée par saint Paul (253
)s que S° H ; He |
qu’ils sont Le Christ a voulu, en institu
: “citer l'amour envers Dieu cient que .
et par le fait même réchauffer
REMER “ l'affection mutuelle entre les hommes. Il est évident en effet
aquent et “que celle-ci dérive naturellement de celle-là et qu'elle en dé-
| citoyens, “coule comme SPoOntanément. I] est impossible qu’elle vienne la dureté “à meaquer en quoi que ç
€ soit ; bien plus, elle sera nécessaire-
use, si les hommes considère ‘“ sement dans ce Sacremeni !’
“6 : ° FT + la misère, ment ardente et vigoure nt sérieu amour du Christ à leur égard
: Mn, . c à à . ; = ar des lois Sa puissance et sa 18esse se manifestent avec éclat, et /es ils de “richesses de son divin amour envers les hommes y sont comme conseils , , :
"ne: sé ; as. :
Pncélé FÉES répandues (254), À la vue de l'exemple insigne du Christ et s’effor- Nous prodiguant tous ses biens, combien ne devons-nous pas
par un “nous aimer et nous aider mutuellement, nous qui sommes unis ns, . re elles une Par des liens fraternels chaque jour plus étroits ! des oeuvres “Ajoutons que les signes constitutifs de ce sacrement sont
j ésus-Christ. très appropriés à cette union.
que tous les “A ce sujet saint Cyprien écrit : Enfin les sacrifices du Seii puisse pro- “gneur EUXx-mêmes affirment | ‘universelle union des chrétiens bonheur et à | “entre eux Par une charité ferme et indissoluble, En effet, j nodéré de soi À quand le Seigneur appelle son Corps le pain formé Par un as- f
e désir ardent E “ Semblage de grains
(en),
—————_— ns
î CUITE Cor., vint, 14.
D met
“ quand il appelle son sang le vin exprimé de ces milli + # grappes ou Vraias de raisin et formant une seule quan “ quide, il désigne aussi notre troupeau formé bar le m “ d'une multitude d'hommes réunis ensemble (%). De “je Docteur angélique reproduit la pensée d’Augustin (: “ ces termes: Notre-Seigneur a confié son corps ct son “ ces substances qui sont formées de multiples éléments r « à un seul corps; c’est d'abord le pain, composé de nor “ grains réunis; c’est ensuite le vin, provenant de grains “ brables; et c’est pourquoi Augustin dit ai‘leurs : O sac “ de pi‘cé, Ô signe d'unité, 6 Dieu de charité (7) ! “ Cette doctrine est confirmée par le Concile de Tre “ enseigne que le Christ;a jaissé à l'Eglise l’'Eucharistie Ù “ Je symbole de son unité et de la charité par laquelle Il “ que tous les chrétiens fussent unis et liés entre eux “ symbole de ce seul corps dont Il est la tête, et auq “ voulu que nous soyons in‘imement attachés comme n “ par les liens très étroits ae la foi, de l’espérance et “ rité (258). C’est aussi ce qu'avait enseigné saint Pa « nous sommes un seul pain, un seul corps, malgré le “ nous tous qui participons à un seul pain (*). Et cer : “ jà un très beau et très doux exemple de fraternité ct
ue ee
(2) Conc. Trid., sess. XUT, De Euch., cap. 11. (*) Ep. 69, ad Magnum, n. 5.
(2) Tract. XXVI, in Joan. n. 13, 17.
(*) Sommna théol., 111@ p. q. LXXIX, a. I.
(“) Sess. XIIT, De Euch., ©. 11.
(%) I Cor. x, 17.
»s milliers de
le quantité li- 1r le mélange ). De même, ustin (°°) en et son sang à nents ramenés
” tour des .
autels le Le indisti PA le pau Patricien et l’'h InCtement auvre le sav omme du pe , S uple le ri , che êt
“ : ant et Ji a ue u même banquet céleste * Participant tous
&noran:
également
de nombreux
20) nu] FR à la fréquenta- {au sujet des
grains innom-
+ O sacrement )!
de Trente qui jaristie comme selle Il a voulu
tre eux.;.; le
ÊTE 7 Koun Premiers chrétiens : Ous lisons en ef L
et auquel il a mme membres ance et la chaint Paul : Car Igré le nombre, Et certes, c'est rnité chrétienne
“6 Dieu ; qui les a : TES COuronnés, CIeUX avec
(9 Act, 1v, 32 (=) Act. 11, 42,
comme les apôtres l'ont enseigné, afin d'
“patronage et aussi, s frères qui, morts dans le Seigne
“ facer les fautes de no ‘“ n'ont pas encore complètement expié.
accoutumée à tout faire €
“ Ainsi donc, la charité sincère, ilit abondai
“ tout souffrir pour le salut et le bien de tous, jai “ ardente et pleine d'activité de la Très Sainte Eucharisti “à, le Christ réside lui-même vivant ; là, il se livre surtot “ son amour envers tnOUS ; là, enfra, entraîné par l'élan de & divine charité, il renouvelle sans cesse son sacrifice. Ain
cile de voir à quelle source les hommes apostoliques
‘est fa urs, et d'où les ins
“ puisé le “tions catholiques, “ mérité de la famille humaine, “ sance, leur perpétuité et leurs heureux r
ur force pour leurs durs labc si nombreuses et si diverses qui ont tirent leur inspiration, leur !
ésultats. ”
1NF" UENCE DE L'EUCHARISTIE SUR LA CHARITE PARFA
d'action de l'Eucharistie sur la vie chrétienr
parcouru en'son entier. Devan oré inexplorées ; des horizon s'offrent à nos regards déjà € n des spectacles précédents.
Le champ Join d’avoir été de vastes régions enc plus larges, plus ravissants, cependant par la contemplatio chaistie. semblable au soleil, ne verse pas les flots de inière seulement sur les plaines, sur Îles collines, sur le pet des montagnes; elle éclaire et féconde les cimes les ph vées ; elle guide les âmes parfaites plus enccre que le: simplement soucieuses d'éviter le péché et de progresse que peu dans la vertu; c'est le sacrement de la vie uniti moins que celui de la vie purgative et de la vie illumi Nous sentons glisser 50ûS no$ pieds, il est vrai, le terr:
t nous s'ou s nouv
afin d’ef- Seigneur,
faire et à abondante, charistie ; surtout à élan de sa e. Ainsi il oliques ont les instituui ont bien 1, leur puis-
PARFAITE
irétienne est us s'ouvrent js nouveaux, déjà éblouis dents. L'Eupts de sa Inr le penchant les plus éleque les âmes gresser quelie unitive non , illuminative.
le terrain sur
lequel nous voulons nous engager.
expérience Personnelle, et notre ignor vie intérieure nous fait légitimeme Poser, en la condensant eli que des auteurs les plus versé
Nous n'en avons aucune ance presque totale de la nt craindre de mal ex-
“14es pages, la doctrine sublime S dans la spiritualité.
Néanmoins
pléter l’enseigrement de l'Eglise Concernant la nature et l'activité de la vie surnaturelle dans
l’homme, nous insisterons sur les caractères et les différents
une vision anticipée de gloire.
À) — Des DEGRÉS pe LA CHA)ITÉ PARFAÏTE
L'amour n’est jamais satisfait.
que l’on se sent aimé, on veut aim don de soi-même invite à se donn plètement encore, tion dans les chaste péché,
À mesure que l'on aime et er davantage, Un premier er de nouveau et plus com- Ces axiomes trouvent surtout leur applicas relations de l'âme avec Dieu.
la pratique des vertus an degré de perfectio ne satisfont pas un coeur que consume l'amour rendre plus étroits ses liens av rications plus intimes,
La fuite du n ordinaire, divin. Il veut ec Dieu ; il aspire à des commuà une possession p'
entière de son
Herr
HE
, bien-aimé. I! ala noble ambition d'avancer toujours dan voies du détachement des choses d'ici-bas et de la mort à même, jusqu'à ce qu’il trouve en Dieu la plénitude de repos et de sa paix, et qu'il se transforme parfî ment en lui par le ‘r amour, en attendant les suprêmes 4€: dla vision béatifique. Un tel état perfection est-il possible ? En quoi consiste-t-il ? ( en sont les différents aspects et es degrés div Voilà ce que nous voudrions exposer clairement d’après Île teur angélique, et quelques-uns des écrivains ascétiquie ont commenté son admirable doctrine (°°).
Saint Thomas d'Aquin, dans son Opuscule XVIIIe, © gue trois modes de perfection de l'amour de Dieu. : - pr consiste à aimer Dieu dans la mesure même qu'il est a Dieu seul est capable d’un tel amour, car serv’ ‘tinfini. manité sacro-sainte de Jésus-Christ est rest de-rême gère à ces flammes dévorantes de charité d ‘ brülent pour l’autre les trois personnes de _ adorable Ti.uité. Le : mode 2st propre aux habitants de la bienheureuse éternits et là seulement, la créattire raisonnable aime vraiment L tout son coeur, de tout : 1 esprit, de toute son âme, de ses forces : de tout son Coeur, Car SON intention entière € tée vers lui par tout ce qu’elle pense, aime et fait; de t
esprit, qui contemple Dieu, voit toutes choses en Dieu, |
(”*) Les principaux que nous avons consultés sont, out: Thomas d'Aquin: saint Jean de la Croix, sainte Thérèse, sa gèle de Foligno, de Vénérable Dupont, Nouet, Maynard, Saudreau, Mgr Gay, ie Père Faber, le P. Tesnières, Mgr Mgr Gerbet, le Père Félix, le Père Larordaire et le Père Mo
rs dans Îles mort à luiude de son e parfaitet les joies | état de t-il ? Quels ss divers ?
après le <loccétiques qui
IIIe, distin- 1 - premier est aimable.
infini. L’hu- -rême étranbrülent l’une té. Le second éternité. Là, ment Dieu de me, de toutes ntière est port; de tout son Dieu, juge de
nt, outre saint rèse, sainte be aynard, Devine, », Mgr Besson, Père Monsabré.
toutes choses suivant l'immuabl
e vérité de Dieu; de âme, sa volonté
se porte continuel] dument et à cause de qui elle
forces, l'amour de Dieu est la raison unique de se actes extérieurs, de la mise en activité de chacur: ses facul-
tés, Saint Paul parlait de cette Perfection de ja charité lorsqu'il disait : “ Non que j'aie déjà atteint jusque-là, ou que déjà “je sois parfait, mais je poursuis Pour atteindre de “ manière le but auquel j'ai été «
“Oubliant ce qui en
toute son tment vers Dieu aimé éperaime toutes choses ; de toutes ses
$ moindres
quelque lestiné par le Seigneur Jésus.
arrière, et m'avançant vers Ce qui est “devant, je tends au terme au prix de la vocation céleste de “Dieu dans le Christ Jésus ” (263).
Le troisième mode de perfection
uu divin amour, mode dont l'homme encore Voyageur est capa
ble mais qui est Join d'être
Commun à tous ceux qui ont la vertu de Charité, — consiste non
plus seulement à aimer Dieu de ma rien vouloir, à ne rien faire qui soi mais à mettre tous ses soins à et à s'occuper des choses divines autant que la nécess:té de la vie comporte (2%), Cette charité,
tarfaite à raison de l'excellence e possède elle-même plusieurs de
nière à ne rien penser, à ne t Conrraire au divin amour, servir Diet.
présente le nommée à bon droit charité t de la sublimité de ses actes, grés qu'il est difficile de bien t'au degré le plus élevé de l'aâme en Dieu.
délimiter, mais qui tous tenden mour : da transformation de ]’
a) La perfection d'un ètre
se confondant avec 1 btention de sa fin, il est évident que ]
a perfection essentielle de l'âme
C®) Philip. 1H, 19 14.
) V. Somme théolog., 11, 11. q.
XXIX, art, 8.
ET A
NS
est son union avec Dieu par la vertu de charité, — union des préceptes en matière grave. Mais e son couronnement dans lo le but est d'éloigner tou
exige l'observation première perfection trouv
vance des conseits ‘dont qui est de nature à mettre obstacle à da plér “La perfection de lh
de l'acte de charité (2%).
par la perfection de ses actes, €
“ e détermine ef effet de ses habitudes considérées € ue soit le deg
“pas par la perfection “telles. Ainsi la charité habituelle, quel q « quel elle est portée, ne suffit pas POUT donner la per “ j une me, si cette charité ne passe pas de Yhabitu ‘“ actes, c'est-à-dire, Si elle ne devient Pas agissante af perfection de la charité consiste donc d’abord dans rh de la charité, dans l'état de grâce ; ensuite dans cett enfin dans cette |
habitude portée à un haut degré; mise en action avec une ardeur soutenue et un joy
pressement Lt D Source de la perfection chrétienne,
d'exclure les autres vertus, les suppose néc et aussi des #0
des effets qu’elle commande, rendre, par l'éloignement des obstacles, l'âme capa
porter plus librement vers Dieu et de s'unir à lui pa perfection
Ces vertus ne CONS manière secondaire ; à leur fin suprême ; elle s'en sert Co
ja charité parî essairemet
tituent néanmoins la ja charité s'en empare pour le:
mme d'instrur
dis rene
ç”) V. Somme théologique, 31, T1, q: 184, art. 3.
C7 Buckler, La perfection de l'homme par la chari
çe“) V. Devine, T'héol. ascétique.
- anion qui arriver elle- Mais cette ans l’obserer tout ce à plénitude je l’homme actes, et non érées comme | le degré au- Ja perfection ‘habitude aux nte” (2%). La jans l’habitude ns cette même cette habitude
un joyeux Em
même à son plein épanouissement.
principe fondamental, saint Thomas enseigne,
Pères et les docteurs de l'Eglise, qu’on peut être perfection, dans l'épiscopat ou dans l'état religie périeure où la volonté est comme liée, la règle, à la pratique des v giée où les moyens de se sa
Appuyé sur ce avec tous les dans l’état de ux, — vie susoit par l'office soit par ertus les plus élevées, vie priviléactifier sont et plus nombreux et plus efficaces, — et Cependant ne jamais atteindre la perf :ction de la charité, La pauvreté, la chasteté, l'obéissance, zèle apostolique ne renferment cette perfectio même où ces vertus détachent le coeur des chose
le rendent plus apte à se donner à Dieu sans d'âmes, au contraire,
le n qu'au degré S de la terre, et
mesure, (Que vivant au milieu du monde, de ses ric ses, de ses honneurs, de ses séductions, l'action de la grâce, mais avec des secours plus haute perfection (es) !
hessont parvenues, sous moins puissants, à la
La charité pour arriver à sa perfection exige sans doute notre coopération aux grâces de Dieu, mais une tell tion n'en est que la cause secondaire et concomi-
tante ; la cause principale, la cause première de la charité parfaite, c’est Dieu, c'est
fiante dans nos âmes; ce sont les y
té parfaite, loin airement comme es moyens de e capable de 5° lui par l'amour:
ection que d'une jour les ordonner instruments pour
€ coopéra-
son action sanctiisites qu'il nous fait et que les théologiens appellent les missions divines ina ‘lumières surnaturclles que le Ve:
‘intelligence,
“sibles ‘be communique à notre et impressions croissantes d'amour divin dont le “ Saint-Esprit favorise notre volonté. Le Fils en effet et le “ Saint-Esprit sont envoyés dans nos âmes, non seulement
ta charité, chap. VIT
CS) V. Somme théol, q. 183, art, 4.
“ comme principes de vie surnaturelle, mais aussi comme prili-
‘ cipes d'opérations surnaturelles. Plus ces missions seront “ réitérées, plus nous ferons des progrès dans l'union avec. “Dieu et plus nous nous rapprocherons de la ressemblance “ divine. Or toutes les fois que l'âme chrétienne par Sa fer- “yeur et Sa générosité arrive à mériter un accroissement de “ grâce sanctifiante et de charité, et qu’elle fait de nouveaux “ progrès dans cette grâce et dans cette charité, le Fils et le “ Saint-Esprit sont envo) 5, de nouveau, et jui appartiennent “ avec des droits et des prérogatives d'un degré plus éminent. “ Ce sont d'incessantes ascensions mystérieuses que Dieu im- “ prime dans le coeur et qui font passer l'âme juste d'un état “ saint à un état plus parfait encore, de la vie purgative à la “ vie iluminative, de la vie illuminative à la vie unitive. Les « actes héroïques de vertus des grandes victoires sur le démon, “ sur le monde et sur nous-mêmes, le renoncement et l'abnéga- “ tion absolus sont des moyens d'y arriver. L'âme en arrive par- “ fois, si Dieu le veut, jusqu’à l'union fruitive (?°°).
Dès lors qu’il y a entière soumission de la volonté de l'honr me à la volonté divine, et que l'âme, dépouillée des affection terrestres, n'aime d'une façon consentie et habituelle que Die: seul, que ce que Dieu veut et comme il le veut, on a la vie un tive. Même dans son degré infime, cet état est sublime. Ceu qui y sont parvenus n'ont plus qu'un désir: s'unir à Dieu, po séder Dieu, jouir de Dieu (21°), et pour cela ils voudraient vo tomber les murs de la prison de leur corps, si le zèle de
masse
ce) Maynard, Vie intérieure, vol. T.
{me V .Somme théol., 11, 11, qe 24, art. 9.
rinront avec.
lance _fernt de eaux et le nnent inent.
ul imin état re à la .. Les démon, 1bnégave par-
> l'homfections ue Dieu vie unire. Ceux ieu, pOSient voir cle de la
gloire de Dieu et l'amour des âmes ne 1
es retenaient pas sur la terre: “ Je me sens pressé des deux côtés 5
Paul aux Philippiens ”, “avec Jésus-Christ... et de dem “ nécessaire pour vous ” did À
— écrivait saint — désirant d'être dissous et d’être eurer dans la chair, chose
Les épreuves, les dégoûts, les sècheresses prolongées, les tentations violentes, même celles sur lesquelles la victoire n’est Pas complète, sont compatibles sans doute avec ces premiers degré de charité parfaite, mais les unes et les autres ne sont plus que des moyens de Purification, des sources de mérites plus grands. L'âme parfaite est tellement vouée à la pratique des vertus, elle apporte un zèle si ardent à la mise en exercice de la charité, qu’elle en accomplit habituellement les actes les plus spontanés et les plus efficaces : désirs d'avancer toujours ; mépris des biens extérieurs ; abandon même de ces biens par amour pour Dieu; haine profonde du péché dont elle fuit jusqu'à l'ombre, et dont elle se relève promptement si, par faibesse, elle vient à le commettre ; larmes «4 coeur à la vue des
innombrables péchés qui se commettent dans le monde, et sur-
tout à la pensée de tant de malheureux qui en enfer ; besoin pressant de atisfaire à la justice de Dieu par la pratique des bonnes oeuvres, patience dans les épreuves,
pénitence volontaire sous ses formes multiples : renoncement
et recherche constante des vouloirs de Dieu ; enfin amour de la souffr
tion, charité sans bornes
Prochain est son ennemi.
tombent chaque jour
continuel à sa volonté propre,
ance et de la persécuenvers le prochain, alors même que ce
(1) Philip. 1, 23, 24.
La
“ L'amour vrai ne Se contente pas de ces progrès déjà im- “ menses ; il tâche de monter toujours plus haut. Ce “ désir ardent de son avancement est cause qu'il “ estime peu les vertus qu'il a acquises, au prix de ce qu’il “ voudrait avoir ” (7). « Nous vous prions et nous vous “ conjurons dans le Seigneur lésus, que, puisque vous avez “appris de nous comment il faut que vous marchiez pour “ plaire à Dieu, vous marchiez en effet de telle sorte, que vous “ avanciez de plus en plus ” (7%).
“ Gi tu veux être parfait, va, vends tout ce que tu as et “ donne-le aux pauvres. .: viens ensuite et suis-moi ” (?**). “ Le temps est court, il faut que... ceux qui se réjouissent, “ soient comme ne Se réjouissant pas; CEUX qui achètent, com - “ me ne possédant pas; et ceux qui usent de ce monde, comme “ S'ils n'en usaient pas; Car elle passe, la figure de ce monde” (25). “ Ce qui était un gain pour moi, je l'ai jugé perte Ë “ cause du Christ. Bien plus, j'estime que tout est perte au “près de l'éminente connaissance de Jésus-Christ Notre-Sei ‘“ gneur, pour qui je me suis dépouillé de toutes choses, € “ je les regarde comme du fumier afin de gagner le Christ (27).
« C'est le propre des bonnes âmes de se reconnaitre COUP: “ bles en des choses où il n'y a point de fautes, tant elles cra
(“?) Saint Laurent Justinien, De casto connubio, cap. 2. ç) I Thess., IV, PA
ç”*) Matth., XIX, 21.
(#®) I Cor. 29, 31.
ç) Philip. I, 7, 8.
NS
“ gnent de déplaire à Dieu. et de fuir les plus légères fau-
» Comme si elles étaient les plus grandes ” pis *
Ce ” Si le péché entre dans votre ame, qu'il n’y soit Pas comme qu'il domestique, mais comme un étranger qui ne fait que passer ” qu'il (2), vous “ Un chrétien qui est fait Pour jouir de Dieu ne doit pleus avez “rer que le péché ” ue Souhaite avec tant d'ar- . pour “ deur que Dieu soit connu et aimé de tous, qu'elle ne peut, e vous sans en sentir une Peine extrême, voir qu'on l’offense. Ce qui l’afflige Par-dessus tout cest la perte des chrétiens ‘” ES et (*}; (2), “ L'amour divin ne se réserve rien: il S'appauvrit et se déuissent, “pouille de tout. Il MY a rien qu’il ne quitte volontiers et dont t, com- il ne se prive Pour plaire à Dieu... et s'élever au plus haut decomme gre de la sainteté que Dieu lui Marque... Il n'est pas lui-même nonde ” à lui-même; voilà Pourquoi il n'a pas de peine à quitter perte à “tout ” (ss), erte alt- Bienheureux ceux qui souffrent Persécution pour la Justre-Sei- tice, parce qu’à eux appartient le royaume des cieux ” der ? oses, et Ne soyez PaS Surpris du feu ardent qui sert à vous éprouver, Christ ” Comme si quelque chose 4 Extraordinaire vous arrivait : mais Participant ainsi aux souffrances du Christ réjouissez-vous. e coupa- ESS RS les crai-
É) Nouet, Pratique de l'amour de Di ue.
nt
(**) Suint Jean Chrysostôme, épitre 87, ad Eustoch. () Idem. hom., 12, in cpist. ad Coloss.
(*) Sainte Thérèse, Château intérieur, 5es demeures, ch, 11.
(*) Père Nouet, Pratique de l'amour de Dieu.
C®) Matth. v, 10.
perce
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“ honneur, la gloire, la vertu de Dieu et son Esprit reposent
“sur vous”\(?#). “Celui qui n'est pas pret à souffrir tout,
“comme n'ayant “ n’est pas digne
point de volonté que celle de son bien-aimé,
d’être appelé l'amant de Dieu ” {*°*).
“ Nous n'avons mangé gratuitement le pain de personne, “ mais nous avons travaillé jour et nuit avec peine et fati- “ gue” (**). Les marques de notre apostolat ont été emprein-
“tes sur vous par une patience à l'épreuve de tout... Je me sa-
“ crifierai encore moi-même pour vos âmes ” (
Ces nombreux
textes, empruntés aux divines Ecritures, aux
Pères de l'Eglise et aux saints, font mieux comprendre, il nous semble, que ne pourraient le faire de longs développements, en quoi consiste la charité parfaite, quels en sont les principaux caractères et les actes habituels. C'est pourquo nous nous contenterons d'ajouter ici quelques mots sur le: effets produits dans l’âäme par ce pur amour de Dieu et sur le: légères imperfections qui s'y mêlent encore.
Un des premiers effets de la charité parfaite dans l'ame es de lui donner une sainte liberté, une force héroïque dans 1 pratique des vertus, des lumières abondantes, un parfait dég gement intérieur, une énergie calme, une force tranquille, dar
l'action et une simplicité extraordinaire.
Affranchie, en grande partie du moins, de l'ardeur naturel
et de l'influence
de l'imagination, l'âme parfaite agit habituell
qe) I Pierre, 1V, 12, 13, 14.
(2%) Jmit., 1. Im, ch. 5.
(*) II Thess.
int, 8.
(*) 11 Cor. XIT, 19, 15.
SH
posent ment moins par elle-même que sous l'impulsion de - tout, l'Esprit-Saint. L'amour-propre À Per ‘de ':-prise.. que aimé, elle ; l'humilité Y est plus profonde ; l'enthousiasme | & disparu pour faire place à la constance et à Ja sonne, fermeté que ne rebutent ni les échecs ni les humiliations Le t fati- Succès, elle le Jaisse à Dieu, dont la volonté est l'unique souci, aprein- étant abandonnée Entièrement entre les mains de Dieu, le SE “ grand amour qu'elle à pour lui la rend si soumise à sa volonté qu'elle ne désire ni ne veut autre chose SMOn qu'il dispose AT. ” d'elle comme i] lui plaira ” ÉEL
dre, il “ La perfection de la créature Consistant dans sa ressemblaneloppe- "ce avec Dieu, Plus elle devient simple à sa manière, plus elle ont les “est parfaite. Tout ce que Dieu opère dans une âme pour la ourquoi “ rendre sainte se réduit donc à a simplifier. .I] la simplifie sur les “d'abord dans son fond, en Y mettant un Principe d'amour sur les “infus et Surnaturel qui devient Je mobile simple et unique de ‘Sa conduite... Dieu 1a simplifie dans Son intelligence. La
re “multitude des pensées qui l'obsédaient auparavant tombe. . ss “Une lumière simple, mais indistincte, l'éclaire ; elle marche à
it déga- “la faveur de cette lumière, sans apercevoir d'objet Particulier. ile, dans “ Son oraison.…., devient simple. … Elle y passe des heures ‘entières sans ennui, sans dégout, vide en aPParence de toute
LS “pensée et de toute affection C'est que Sa pen-
abituelle- “‘sée et son affection sont simples, et se termi-
“nent immédiatement à Dieu, l'être infiniment simple,
mens
(*) Sainte Thérèse, Château intéricur, 5es demeures, ch. IL —
à A Saudreau, Degrés de ta vie Sbirituelle Saint François de Sales, Antour de Dieu, livre VII, ch. 14.—Lettre du V. Liberman, 6 mai 1839,
GB
LA
Pr
& L'âme est à pet près de même hors de l’oraison..: Elle “ Sent qu’elle est moins à ce qu'elle fait qu’à Dieu pour qui elle “je fait, et que Dieu est l’intime occupation de son esprit, en | “ sorte qu'à cet égard son oraison et son attention sont conti-
: « nuelles, et ne sont distraites par aticun objet extérieur... “ Dieu simplifie la volonté en la réduisant à un seul but, à un “ seul objet, à un seul désir, qui est l'accomplissement de la “ volonté divine... Dieu la simplifie en ja détachant peu à Ji “ peu d'elle-même et de tout regard sur son propre intérêt, de jo “ toute attention même Sur Sà situation actuelle... Il lui Ôte “ par degrés tout regard sur elle-même et sur ce qui se passe ef “elle... Elle n’envisage donc plus ses actions, ses bonne “ oeuvres, Sa perfection, par rapport à elle, ni comme quelqu É | “ chose qui l'intéresse personnellement ; mais elle voit tot 1 | “ cela par rapport à Dieu, comme des choses qui viennent c “ jui, qui lui appartiennent, et dont il peut disposer à son gr î & Dieu la simplifie dans toute sa conduite extérieure. Nuld Ë “ tour, nulle feinte, nulle dissimulation, nulle intrigue, nu É < prétention, nulle affectation, nul respect humain. Elle «“ simplement comme Dieu la pousse, elle dit, elle fait ce qu’e “ croit être de son devoir, sans se mettre En peine de ce qu « dira, de ce qu'on penser: Mais elle laisse Dieu arran, “ toutes choses, et elle ne voit que lui en tout ce qui lui art “ de la part des créatures ” (?*°).
Un autre effet de ja charité parfaite est de mettre au CC un ardent désir de voir Dieu. Toute âme qui aime Dieu demment a la nostalgie du ciel, car jà rien n’arrêtera plus
Pr
Dh ve de Re de De FU cote Peer
Ko
gamins
mr TT Ur Lou
(w) Père Grou, S. J+ Manuel des âmes intérieures.
| È Le | œonCh nn Î k
Elle ui elle rit, en contieur...
t,a un t de la : peu à érêt, de lui ôte passe en bonnes quelque oit tout nnent de son gré.
Nul déue, nulle Elle va ce qu’elle > ce qu'on | arranget Jui arrive
e au coeur e Dieu ara plus l'es-
“ Dégoutée du monde ”, dit “’ardemment d'en sortir, “peu de satisfactions qu'
Sainte Thérèse, elle s'y trouve dépay
elle éprouv “qu’elle Y rencontre, de l'in
‘aimer, louer, exalter Dieu c
l'âme souhaite sée, à raison du € ici-bas, des grandes pei- Pujssance où elle se trouve d'y °mme elle le voucrait ” (ét >
, Sans qu'elle puisse saisir ni compren-
€ Conserve une attention vigiñ soin habituel de plaire au Seigneur, accompagnés “de crainte et de regret de ne Pas encore le servir assez bien... “En passant à travers tout le créé, elle se dirige au milieu de “cette nuit vers les joies éternelles ” ae À
Les saints désirs du ciel
produisent Parfaite |
à leur tour dans l'âme amour du silence et de la
solitude; ils règlent et
me
C*) Ps. XLI, 9, 3, 5 x Château intérie
ur, 5es demeures, LFP X
Huit obscure, livre 1, ch. XX,
Re UN CNE TE ESS LE ne:
DANCE NRC RSNANENEAENARRPNNNATENENEN AFTER _
rer rer rnenns. EP TINONNETETTINE DAPRRPTEENIENITENP ENTER
purifient son attachement aux parents, aux amis, aux empl aux oeuvres même Îles meilleures. Le véritable trésor cette àme, c'est Dieu seul. “ Les attraits naturels dont elle “ sert, quand son devoir l'y engage, elle les modère, elle “ dirige, surtout elle sait y renoncer sans hésitation, dès
“ des devoirs urgents le jui imposent ” (?°?).
L'âme, à ces premiers degrés de charité parfaite, est en cependant soumise à quelques imperfections : langueur l'action; une certaine molleæg à combattre contre les te tions où à accomplir les sacrifices que Dieu lui der divagations plus ou moins fréquentes de l'esprit ; épanchenr e ‘rieurs ; un désir du ciel mêlé au désir peu surnaturel tre débarrassée des futtes pénibles de la vie présente; ma de constance pour se maintenir dans l’état élevé où Diet placée et pour tendre à un degré supérieur ; humilité moins fonde; recherche plus ou moins consciente d'elle-même trop facile, inspirée par l'amour-propre, à une fou. à vi vaines et frivoles ; un certain désir de paraitre sainte <t risée de grâces extraordinaires de la part de Dieu. Ce: niers défauts, s’ils ne sont pas corrigés à temps, peuvent promettre à jamais l'oeuvre de sanctification déjà si a de ces âmes. “ Pleines d’audace envers Dieu, elles perd “ sainte crainte, qui est la sauvegarde de toutes les ver! “ elles finissent par rendre fort douteux leur retour au: “ sentiers de la vertu et du véritable esprit, tant les fai “ et les illusions s'accumulent en elles et prennent racin
“Jeur coeur ” (7°).
dues Sete rt
ç**) Saudreau, Degrés de la vie spirituelle, vol. 11.
ixX emplois trésor de ont elle se re, elle les n, dès que
est encore gueur dans > les tentaderrinde ; anchements naturel d'éte ; manque où Dieu l’a é moins promême ; foi, ‘+ visions inte et favou. Ces der- Jeuvent =oMmà si avancée es perdent la les vertus, et our aux purs les faussetés it racine dans
"me affliction.
qu'eiie éprouvait autrefois d ‘cette privation est une des con
EE
La vie de l'âme parfaite est une vie remplie de mérites devant Dieu, Une seule âme fervente rend plus de gloire à Dieu, selon saint François de Sales, que mille chrétiens négligents et tièdes. * Ceux qui sont unis à Dieu et lui laissent toute “ liberté d'opérer en eux à chaque instant ce “plus utiles à l'Eglise en une heure “les autres, quoiqu'ils soient, e
qui lui plait, sont
, dit Louis de Blois, “ que q
n plusieurs années à
b} L'âme, même Parvenue à
a l'amour Parfait, reste nous l'avons dit,
à des imperfections d'autant plus in qu’elles sont plus spirituelles :
réprimer ses Passions, elle à en tureîles et
soumise, Curables Si généreuse qu'elle ait été à Core beaucoup d'af fections naaites à déplorer. En elle les
€ moins intenses, moins pu- Xige l'union divine. C
d'habitudes imparf Communications divine
‘est pourlut à la nécessité des sens et des faculté tions plus vive aussi par des épreuves dans leurs plus secrètes profondeurs.
docteur mystique appelle Ja nuit de période de Purification, Dieu ‘ “ténèbres, la volonté dans ” vide, le coeur dans l'ame
d'un dé- S spirituelles de S de la part de Dieu, mais
qui atteignent chacune de ces facultés
C'est ce que le célèbre l'esprit. Au Cours de cette " plonge l'entendement d les sécheresses, rtume, ] Il soustrait à ]'
ans les la mémoire dans le ‘abattement et la plus âme le goût et Je se ans Îes
extréntment choses spirituelles, et ditions essentiellement requi
ses
(#) Saint Jean de Ja Croix, La nuit obscure de l'âme, livre IL, ch,9
, “pour qu'elle puisse recevoir la forme spirituelle de vie, « “ n'est autre chose que l’union d'amour Gas
(®*) La nuit obscure de l'âme, livre LH, ch. ll.
Sainte Catherine de Gènes (**) et sainte Angèle de Fc gno (**) ont laissé de quelques-unes de ces souffrances pt fiantes un tableau propre à faire frémir. “ Tant que dure “ martyre ”, dit sainte Thérèse, “ les souffrances intérieures “ l'âme sont si vives et surpassent tellement les souffrances “ corps, que quand on le mettrait en pièces, elle ne le senti: “ pas... Si cette peine durait plus longtemps (3 ou 4 heur “ je ne crois pas que notre pauvre nature put la supporter s “ miracle (2°). Saint Jean de la Croix les a décrites avec
. luxe d: détails et une dlarté où se révèle sa science profonde
ete ” ee SEPT E titane me rater enanc Su
ge rar LM ns + SET FFE: Di æ NES ITIRENIIT EIRE NE ENEINRNTAPI ANNEE ENIRERNEIREADIENIEE TER
la théologie mystique (°°).
Les dispositions des âmes que Dieu purifie ainsi, comm feu s'attache au bois qu’il dessèche pour le préparer à la c bustion et le rendre aussi éclatant que lui-nièmn, “ont d perfection sublime ; leur sainteté arrive graduellement jus l'héroisme ; même dans les circonstances les plus dif ficiles, « les choses les plus ardues, elles accomplissent avec promptit avec joie et entrain, et cela, non en passant, mais chaque que l’occasion s'en présente, les actes de toutes les vertus : tus théologales et vertus cardinales (2%).
(”) Dialogue, 1er P., ch. XI.
(*) Chap. XIX, du Livre des visions.
(7) Château intérieur, 6es demeures, ch. x1.
(”) V. Benoit XIV, De beat. et can. sanctum.
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deux fenêtres, mais qui ensuite ne forme
“ appartement par “ qu'une seule jumière ” (#2). Dans l'union transformante c'est encore €
“ «e n'est pas seulement l'âme qui aime Dieu,
“ surtout Dieu qui aime l'âme! Dieu qui, par la puissance irré absorbe l'ame en lui-men
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nion dont il s'agit ici, pas, ne saurait être
puisse-t-elle êt n'est union n'existe pas même au ciel.
it, de volonté et d'opération.
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L'âme, une fois plus le sentiment de sa plus grandes croix et des affa
Son indifférence est parfaite et Sa paix inaltérable
”) Saint Jean de la Croix, Cant. spirs strophe XXI.
{} Chateau intérieur, Tes demeures, ch. 11.
çs) Saint Jean de la Croix, 1 €.
ç) V. Château intérieur, Tes demeures, Ch. I et 11.
es) V. Cant. spirit. strophe XX.
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€ seule soutenir par s “son crédit auprés de Dieu, un ordre religieux tout entier, “tout un royaume (807),
“perfection peut à el]
Souvent, mais non
pas nécessairement, du moins à d'intensité, nait du pu
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(C*) Idem. Strophes xxv111 et XXXIX,
4005 1 À Saudreau, Degrés de la tie spirituelle, vol, 11,
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K réservez pour l’autre vie ces torrents de joies ».__ 4 Ce flux d ès que, S’
“ délices spirituelles monte quelquefois à un tel_excè “ durait longtemps, il en faudrait mourir ” (*°). É
Les plus grands mystiques appellent cette joie l'union fru
tive, union actuelle de l'âme avec Dieu, union spéciale qui € l'effet extraordinaire des dons du Saint-Esprit et principal ment des dons de science, de sagesse et d'intelligence, uni
ent et le couronnement
enfin qui n’est que le perfectionnem
l'union actuelle ordinaire des àmes justes. L'union fruit ajoute à l'union habituelle de l'âme avec Dieu par la grâce sa tifiante, les vertus et les dons du Saint-Esprit au degré 01
re, une union actuelle d’un ordre supérieur qui donne à là
nai un sentiment vif et profond de la présence spéciale de L
en elle.
L'union fruitive en ce monde ne constitue donc pas un acte transitoire de l'intelligence et ‘d volonté ; une lumière et un goût plus ou moins passagers découlent de la mise en exercice de l'habitude de la divine rité. Enfin l'union fruitive peut être affective, où effes commune à toutes les âmes justes, unit, il est l'âme à Dieu par un amour très ardent et délicieux, mais la mettre en contact avec la source de la jumière. L'unio fective, au contraire, partage des âmes arrivées à l'union sommée fait perdre à l'âme tout sentiment à l'égard des tures et da revêt d'un amour vraiment divin (#%).
permanent ; c'est un
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ç) V.P. Nouet, Pratique de l'amour de Dieu, XXIe entreti
ça) V. Maynard, Vie intérieure, vol. 1, PD- 460, 468, passin
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ion fruile qui est rincipalece, union rement de n fruitive râce sancegré ordine à l'âme e de Dieu
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t,ilest vrai, <, mais sans L'union efl'union conrd des créa-
entretien.
: passim.
B) L'Eucnanisrie er LA PERFECTION DE LA CHARITÉ
La perfection de la Charité,
nous l'avons établi plus haut à la lumière des enseignements
du docteur angélique, “ consiste “non seulement dans cette habitude portée à un haut degré, “ mais elle consiste dans l’habitud=
“avec une ardeur soutenue et un j Muitiples sont les moyens mis par Dieu à la disposition de l’homme pour le conduire du premier degré de la charité parfaite, — que cette charité soit distincte de la grâce réellement ou virtuellement, peu importe, mante, c'est-à-dire au sommet de l'amour divin, Ces moyens, voulant les étudier au seul point de vue de la divin qui les renferme avec une efficacité d’action v
rieure, nous les ramènerons à trois principaux, autres vie
pressantes
de la charité mise en action 9Yeux empressement ” (#10),
sanctifiante — à l'union transfor-
e Eucharistie raiment supé-
auxquels les . aboutir comme à leur centre: les invitations
1 à l’âme de ne pas laisser inactive en elle Ja vertu de charité, mais de lui en faire produire habituellement des actes de plus en plus fervents, ainsi que les leçons qu'il met sous ses yeux à cette fin, — Jes exemples exerçant sur nous une influence souvent décisive ; — les manifestations qu’il daigne lui faire de ses infinies perfections dont la contemplation attise en elle-le feu de l'amour divin et sert en même temps à purifier chacune de ses facultés ; enfin et pardessus tout l'action immédiate et fécondante de Dieu dans l'âme Par ses visites
ineffables. Ces visites, que nous avons appelées avec les théo-
———p es
(%*) Levine, Théot. ascétique.
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v'* logiens les missions invisibles, Dieu les renouvelle, ave abondance de grâces et d’illuminations toujours croissat chaque fois que l'âme mérite par la ferveur de ses ac accroissement de grâce sanctifiante et de charité ; à chaq qu’elle s'approche, avec les conditions requises, des sacr qui renferment et confèret par eux-mêmes la grâce, les et les dons de l'Esprit-Saint. C'est ainsi qu'appelée pai soutenue par les leçons de Dieu, illuminée par Dieu, ren la grâce et de la charité de Dieu, l’âme s'avance, par ! santes ascensions, vers la vie unitive et sa transfoi
mystique en Dieu.
a) L'Eucharistie invite à la perfection de la charité leçons qu'elle en donne. — La vie de recucillement € cachée ont toujours été chères aux âmes intérieures. mière est indispensable à la perfection même ordinai charité, la seconde en favorise singulièrement le prog: plein épanouissement : “ Sans recueillement, pas de ch: “ me réel, pas de christianisme sérieux... Hélas! ! “ tant de vies, en apparence chrétiennes, le sont-elles : “ réalité ? Pourquoi tant de pratiques extérieures. trè “ et très louables, ne sont-elles le plus souvent que d + rences, et rien que des apparences ? C'est parce q “ qui se livre à ces pratiques très bonnes, n'est pas r “ elle-même et n'a pas su éviter, n’a pas même su COI “ la grande vie recueillie de Notre-Seigneur Jésus-Ch “ J'Eucharistie ” (°°).
me
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t pas rentrée ei su comprendre ésus-Christ dans
“ Fuyez, autant que possible ‘que beaucoup à s'occuper d “simplicité d'intention...
“autant qu'il leur était pos “ préféraient vivre seuls av
“rieur et spirituel ‘6 D
, le tumulte du siècle, car on rises choses du monde, même Les plus grands saints évitaient,
sible, le Commerce des hommes, et ec Dieu...
avec
+ Qui veut devenir intédoit, avec Jésus. s'éloigner de la foule...
ans le silence et le repos, l'âme pieuse Profne... Là, elle “trouve des flots de larmes dont elle se lave et se purifie tou- “tes les nuits, afin de s'unir d'autant pl ” Créateur, qu'elle vit plus éloignée des “ L vaut mieux yivre caché,
us familièrement à son agitations du siècle.
en s'occupant de son àme, que de n se négligeant ” (es),
Quelle vie de recueillement
Jésus au Très Saint-Sacremen
“faire des miracles, e
» quelle vie cachée que celle de
t ! Le calme de nos teruples n'est qu'une faible image de la vie silencieuse de Jésus-Hostie, 1] solitude des anachorètes de la Thébaide n'était que même de la solitude du div Vous aurez beau recue
a l'ombre in prisonnier de nos tabernacles.
illir en Dieu vos sens e rieurs, les facuités intellectuelles de votre esprit, votre volonté, jamais vous n'erriverez à posséder le recueillement ineffable de Jésus-Eucharistie. 11 est ‘‘ le ” passerear solitaire du toit ”, et “le péican du désert ” (313), Etranger aux bruits de la terre, ni d'autre souci que la gloire âmes sur lesquelles il exe
Xtérieurs et inté-
votre äme, votre mémoire,
il n'a pas d'autre OCCupation, de Dieu son Père et Je salut des rce sa toute-puissante action, mais sans sortir jamais de sa retraite, ‘ Qui, s’il n'est éclairé par les
(%) Imit, de Jésus-Christ, 1 mu. + M2
+1, ch. X, XX, paseim.
= 0 — 2 \ MES “ jumières de la foi, soupçonnera Sa présence ? Vous + dans une chapelle, dans une de ces innombrables chape “ couvrent le sol du monde, et n'était cette humbie e “ Jumière qui, d’après les prescriptions liturgiques, de “ cesse brüler devant l'Eucharistie, vous ignoreriez pr ‘“ ment que Jésus-Christ y est SR Eià © Jésus au tabernacle. invite donc l’âäme à l'amour du s de la solitude ; à la pratique de la vie cachée avec lui ç5); il lui fait aimer cette vie, pénible à la nature, mant et en la comblant de ses douces joies: “ Sa com “ n’a pas d'amertuine, ni sa société d’ennui, mais de l’a “ et de da joie” (5°). “ Vaut mieux un jour passé : “ parvis que des milliers dans d’autres ” (#7) ; il lui enfin que le royaume de Dieu est au-dedans de nous que, Dieu caché, il aime à visiter souvent ce royaume à y verser ses consolations et sa paix dans la mesure règnent le silence ct lc mépris des choses extérieure: Une âme recueillie, une âme cachée en Dieu est à ment préparée à recevoir l'esprit de prière et d’oraisot tôt la prière vocale ardente, la méditation. l’oraison, | plation forment te fond même de la vie des âmes it qui trouvent dans ces saints exercices, dans cette éléva
(“*) Largent, 1. €.
(ç”t) V. Coïoss. lt, 3.
("*) Sagesse, VIII, 16.
(*) Ps. LXXXIN, 15
ç) V. Luc, XVN, 21.
{ss} V. Imit. divre 1, ch. L.
Vous entrez s chapelles qui mmbie et petite ques, doit sans riez profondé-
ur du silence et
vec lui en Dieu
ature, en l'ani- Sa conversation s de l’allégresse passé dans vos : il lui rappelle e nous (%*), et yaume intérieur, nesure même où érieures (°°).
tuelle vers Dieu la source
dans la Charité, la voie la plus sûre pour Parvenir au terme de tous leurs désirs : l’union à leur céleste Epoux par le Pur amour, par la charité séraphique : “ L'amitié se nourrit et vit de rap- “ports fréquents entre ceux qui s'aiment ; la présence, la coha- “bitation, la Conversation su
“sentiments, leurs joies, jusqu’à leurs plus intimes secrets, sont “choses essentielles à l'amitié. L'amitié divine, nouée entre
€ gratuite bonté et les amou-
(°°). “ Heureuse l'âme qui “écoute le Seigneur Parlant en elle, et reçoit de lui-même la Heureuses les oreilles ouvertes aux .- Heureux les yeux qui, “ses extérieures, ne regardent que les intérieu
“qui met sa joie à s'occuper de Dieu. .
“doux sons du ciel. . fermés aux cho-
res... Heureux - Parlez-moi, Seigneur
la plus féconde de leurs progrès.
u est admirable- E «,,. Dieu, qui avez inspiré et éclairé 1 ’oraison ; ou plu- & « EUX, vous pouvez m'instruire Parfaitement, eux sans vous ne aison, la contem- LE « ouont rien. Ils savent faire raisonner des mots, mais non âmes intérieures. E « donner l'esprit. Ils parlent un beau langage, mais, vous te élévation habi- E « silencieux, ils n'échauffent pas le coeur. ‘tre, mais vous en découvrez le sens.
“tères mais vous en révélez les secrets.
5 mandements, mais vous aidez “la voie,
es prophètes ; car sans
Ils exposent la let- Ils annoncent les mys- Ils publient les com-
à les accomplir, Ils montrent mais vous soutenez qui la parcourent.
“qu'au dehors, mais vous éclairez et instrrr:
DUAL LT
Ils n’agissent sez les coeurs, Ils
nn
(3 Tesnièree, Lam. ÉER.,, À, 3, conf, 18e,
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“ arrosent l'écorce, mais vous communiquez la fécondits “ frappent l'ouie, mais vous y attachez l'intelligence ” (° Tous les szints ont été des hommes de prière et d’orais vie entière de Jésus, le saint par excellence, le samt des ne fut-elle pas une prière ininterrompue ? Sa première ! dès son entrée dans de monde, est une prière, et sa de sur la croix, encore une prière à Dieu son Père. Dans l1 ristie Notre-Seigneur continue à vivre de cette vie d’o Son âme y est abimée dans la contemplation amoureu infinies perfections de Dieu son Père. Reconnaitre à : instant les droits souverains de Dieu sur toutes les créat chaque instant faire monter vers l'Etre des Etres l’ac grâces pour tant de bienfaits versés sur le monde angél sur le monde humain, la demande humble et persévér: nouveiles faveurs pour des hommes, ses frères ; à chac tant désarmer la justice de Dieu et fléchir sa colère en velant sur l’autel le sacrifice du Calvaire, en lui offrant rites acquis par sa vie, Sa passion et par sa mort: v suprêmes occupations de Jésus-Hostie, la nourriture i qui soutient son être sacramentel! Quel admirable mc prière et d'oraison ! Prière infiniment respectueuse, s'abaisse jusqu’au néant devant la majesté de son Père € plus petit qu'un grain de poussière. Prière fervente s' jamais, car le désir de Jésus-Hostie de nous sauver es dévorant que rien ne saurait éteindre. Prière constan mencée au Cénacle, elle durera autant que le sacren même, c'est-à-dire autant que le monde (#%*). L'or
() Jinit., divre I, ch. 1 et 11, passim.
() V. Mouet, Méditations, vol. 1Y.
scondité. Il:
nee” (2).
d’oraison ; la nt des saints, mière parole, L sa dernière, Dans l’Euchavie d’oraison.
moureuse des tre à chaque ss créatures ; à res l’action de le angélique et ersévérante de à chaque ins-
ère en renoubffrant les ménort: voïlà les riture invisible able modèle de tucuse, Jésus 1 Père et se fait rente s'il en fut uver est un feu constante; com:
sacrement lui L'oraison de
Jésus au tabernacle, lement, les transpo l'empire irrésistible
qui oserait chercher à en
décrire le recueil-rts pleins d'ivresse,
qui viennent demander ter en elles l'esprit de € lui‘même dans ces
Il les pénètre de la pensée de sa
intelligence sur les mystères les
à l'Eucharistie de forti Prière, et _d’oraison ?
fier et d'augmen Jésus-Hostie pri r elles.
sède sur Je coeur de Dieu
La vie de recueillement d’oraison acheminent l'âme vers choses de la terre, vers le ren mour des souffrances et
son Père.
et de
solitude, la vie de prière et le détachement complet des oncement à elle-même, y les épreuves,
ers l'a- Vers cette mort mystifin de la faire vivre de la plénitude
Pour se transformer totalement e sable que ce Fénoncement soit absolu, q
usqu'à “la division de l’âme et de l'esprit, des jointures et ‘des moelles ” CL
n Lui, il est indispenue cette mort atteigne
C#) Hébr., iv, 12,
“ Si quelqu'un veut venir à ma suite”, a dit le Christ, “ “ se renonce lui-même, qu’il prenne sa croix et qu'il me su (524), ‘ Pensez-vous que je sois venu apporter la paix s terre? Non, je vous le dis, mais la division ” (*#). Je “ venu séparer l’homme de son père, la fille de sa mère, “ belle-fille de sa belle-mère... Qui aime son père et sa + plus que moi n’ést pas digne de moi, et qui aime son fils “ fille plus que moi n’est pas digne de moi. Et quine, “pas sa croix et ne me suit pas, n’est pas digne de moi ”
“ I1 faut passer par-dessus toute créature, s'affranchir “ plètement de soi-même, se tenir dans les hauteurs de l'âr “ Si l'on .cve peu de conte: 1platifs, c'est que peu « 4 ’arracue. sutièrement aux créatures et aux choses 6 “bles... Mon fils, vous ne pouvez avoir pleine liberté “ renonçant complètement à vous-même... Retenez cette # te et profonde maxime : Quittez tout et vous trouverez “ qbjurez la convoitise, et vous goûterez le repos. Médi ‘puis, après l'avoir pratiqué, vous saurez tout EL eË à “ gneur, combien de fois me tésigner ? et en quoi me ren “ Toujours, mon fils, et à toute heure, dans les petites 4 comme dans les grandes. Je n’excepte rien, j'exige d “ un entier dépouillement... Plus l’abnégation sera pari “ sincère, plus vous me serez agréable et plus vous y ga. # Donnez tout pour avoir tout, sans rien rechercher ni 1
(*) Matth., XVI, 24.
(5) Luc, xu, 51.
(5%) Matth., x, 35, 37, 38.
d'*) mit. livre I, ch. 21e et 32e, passim.
hrist, “ qu'il | me suive ” paix sur la 5), Je sui , mère, et la = et sa mère son fils et sa qui ne , rend moi ” (#2).
ranchir com- ; de l'âme...
: peu savent oses nérissaliberté qu’en ez cette COUTouverez tout; Méditez-la ; (ea). Seime renoncer ?
petites chcses exige de vous ra parfaite et 1s y gagnerez.
her ni repren-
: une mort -m eme, plus on commence à
“vivre pour Di eu. .
te et notre .
Progres dans 1 a
. Notre méri
st
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és Imit., livre Il, Ch, xxvrr 32 4 | | (©) Imit. livre 11, ch. xrr
(®} Tesnièn d lières, Somme ÆE..ch., vol. 11 conf. 21 ; Sie,
| IE Ft
Fe \ ,
“ vous annoncerez la mort du Seigneur jusqu
rez ce calice, ” (51), Commentant ces paroles de Jésus
“ce qu'il vienne Christ rapportées par saint Paul dans sa 1ère épitre aux Corin saint Basile dit: “ Nous annonçons la mort du Se au péché nous vivons au Christ, lor:
ifié et que nous le sommes a
thiens, “ gneur, lorsque mourai “ que le monde nous est Cruc “* monde ” (#2).
“ Comme je me suis offert volontairement pour vos péchés
“ Dieu mon Père, les bras étendus sur la croix et le cor
“ dépouillé, de sorte que tout en moi fut sacrifié pour la r “ conciliation divine ; ainsi vous devez chaque jour, à la mess “ vous offrir volontairement à moi, comnie une victime pure avec toute la force et tout l'amour dont votre coëe . Voyez, je me suis offert tout entier pour vo ous ai donné en nourriture tout mon Cof moi tout à vous, et vous tout à m même, sans vous abandoni
“ sainte “ est capable...
“à mon Père; je v “ et mon sang, pour être “ Mais si vous demeurez en vous-
“ généreusement à ma volonté, l'oblation n'est pas entière, Car c'est mon ir
t ètre n
“ l'union entre nous ne sera pas parfaite...
“ Locable décret: Qui ne renonce pas à tout ne peu “ disciple ” (%).
Nous le dirons, en parlant de l'acti sur le progrès de la charité parfaite, Jésus dans le sacrement son amour rend l’âme apte à tous les sacrifices, et par la fc dont il la revêt et par les ineffables consolations qu’il verse
on directe de l'Euchari
(*) I Cor., XI, 26.
(“) Com. sur le divre des Roïs.
(5) Imit. livre IV, ch. VIH,
jusqu'à e Jésus- \ x Corindu Seiist, lorsnmes au
péchés à le corps ur la réla messe, le pure et tre coeur pour vous non corps ut à moi.
>andonner entière, et mon irréêtre mon
tucharistie -rement de ar la force il verse en
mou L
nous résumons ici i : 1 ee . Etat du Fils de Dieu, dans le Tre Î em n état figuratif de Ja mort, par ! on » Par laquelle il a
: , ta i
nous agissons tr :
_ Re de la nature, par nos on : inclinations, nous ne pouvons êtr .
is ras salut est en effet non l'ouvrage à :
FES _ is de Jésus-Christ qui ne nous rem : la l'amour-propre La sis Si nous ne faisons pas —— de Dix $ plénitude de soi Produit en nous 4 . e
Jésus-Chr 1St est dans le Très Saint-Sacrement à | à la façon des
. esprits. En vertu de cet état et sous les voiles qui le cachent, il ne peut exercer aucune des fonctions des sens ni des puissances qui dépendent des organes, si ce n’est par miracle. Tel doit être un homme vraiment mortifié, Il faut qu’il en arrive à spiritualiser son corps et ses sens dans l'usage qu'il en fait, étouffant cet esprit naturel qui en nous est si agissant et qui ne meurt qu’au prix de tant d'efforts et avec une si grande répugnance, pour ne voir, ne parler, ne traiter avec le prochain, ne prendre le repos et la nourriture, ne se livrer aux divertissements nécessaires que par les mouvements de l'Esprit de Jésus- Christ. Comme la mort, s'emparant d’un corps, l’atteint tout entier et n'y laisse aucune trace de vie, de mème la mortification, qui est la mort de l’'amour-propre, doit être universelle et ne rien laisser en nous qui soit vivant selon la nature.
Jésus n’est mort qu’une fois sur le Calvaire, et cependant renouvelle tous les jours près d’un million de fois sa mort sut l'autel. C'est pourquoi Rupert appelle la messe les funérailles de Jésus-Christ que l'Eglise célèbre tous les jours, et sans lesquelles elle ne pourrait subsister. Le sacrifice de l'autel nou: prêche ainsi une continuelle mortification en toutes choses. L: nature corrompye, ne laisse pas souvent de revivre mème £.p' qu'on la fait mourir. Il ne faut donc pas nous contenter d: l'ensevelir aujourd’hui, car nous la verrions bientôt se réveiller nous livrer de nouveaux et peut-être plus redoutables assauts troubler la paix de nos âmes, nous détourner graduellement di service de Dieu, et tuer en nous la vie de ferveur. Que tou les jours de notre vie soient donc des jours de mort, —{’Eucha ristie nous y invite, nous y presse, nous en donne l'exemple, —e que toutes nos actions, grandes et petites, publiques et cachée: soient des actions d'un homme mortifié, d'un homme qui ni vi
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D'autre fois, Dieu donne cette connaissance sous une form très spéciale que les mystiques appellent contemplation infusc Il se plait alors à instruire l'âme dans le secret; de son côté l'âme demeure comme passive; elle se borne à écouter silen cieuse son incomparable Maitre et à recevoir ses lumières san chercher à comprendre comment se produit cette contempla tion. La vue distincte de la Majesté de Dieu, de ses infinie perfections, rendant à l’âme plus claire, par suite plus doulot reuse, la. connaissance qu’elle a déjà de sa pauvret de sa nudité complète, de ses souillures et de Se misères, la jette dans une nuit de peines intériet res intenses, d’anxiétés inexprimables, de doutes involontaire mais très crucifiants sug l'amitié de Dieu pour elle et sur $ propre persévérance dans le bien. A ces peines, à ces ténèbre à ces angoisses se mêlent des joies soudaines, mais passagère des clartés éblouissantes, mais qui ne font que traverser l'i telligence ; les unes et les autres laissant ensuite la volonté l'esprit en proie aux agonies et aux obscurités de la veille. Di a recours à ces épreuves spirituelles, que seuls peuvent décri ceux qui les ont subies, pour purifier l'âme de ses moindr imperfections, la détacher entièrement d'elle-même, produi en elle une mort totale, afin de la disposer par là à l'union D: faite, Saint Jean de la Croix compare l'action divine dans cas, rares du reste, à celle du feu matériel sur le bois qt consume, afin, qu'après avoir détruit en lui tous les accide contraires à la nature du feu. il puisse l'échauffer, l'enflamn extérieurement, enfin le transformer, en lui, le rendre at éclatant que lui, lui communiquer son activité et ses proprié (#7). L'âme sort toute transformée de la nuit obscure de |
ç#) V. La nuit obscure de l'âme, livre 11, ch. v et IX.
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Quantité qui, elle, n'a Plus d'autre soutien que la puissance de Dieu, Sous ces faibles apparences, Dieu place le Corps et l'âme glorifiés de son Fils bien-aimé, ou plutôt, par un prodige audessus de toute compréhension, il change véritablement la substance grossière du pain et du vin en ce Corps et en cette ‘me unis hypostatiquement à son Verbe, “ Quand il (le prêtre) prononce sur le pain et sur le vin les paroles de
la con- "sécration, ces matières sont transubstantiées dans
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“ vérité la grande innovation qu’a faite le bras de la sagesse
. “ ærré de puissante et de bonté... En face de ce sacrement
“ que nül ne s'étonne... que personne n'ait l'audace de s'é- “ tonner ; câr il a dit lui-même: Je suis l'incompréhensible, je “ suis Dieu, j'agis sans vous, et le mot impossible n'a pas de “ sens pour moi. J'aurais pu vous faire capables de compren- “ dre: j'ai mieux aimé vous laïsser le mérite de la foi” (3).
Renvérsant pour ainsi dire l'ordre qu'il a établi dans le monde, Dieu fait participer le corps de Jésus-Eucharistie à l'indivisibilité propre aux êtres spirituels. Ce corps est tout entier dans l'hostie consacrée et tout entier dans chacune de ses parties ; la division et le fractionnement ne nuisent en rien à sa parfaite intégrité (*#). Dieu opère enfin dans l'Eucharistie un dernier miracle. Le Christ Jésus, sans quitter la droite de son Père. descend sur la terre chaque fois qu’un prêtre prononce les paroles sacrameïtelles, et à chaque endroit du monde où se célèbrent les augustes mystères.
Les théologiens ont donc raison de dire que le sacrement de l'Eucharistie est le plus grand de tous les miracles : il est l’oeuvre par excellence de la toute puissance divine qui s'y révèle avec plus de force encore que dans l'oeuvre de ia création, et que dans l'oeuvre de l'Incarnation elle-même. Dans la création, Dieu, agissant sur le néant, donne à la créature l'être qu’elle n'avait pas auparavant et réunit dans l’homme tous les êtres créés, matériels et spirituels; dans l'Eucharistie, Dieu donne à son Fils, par une opération ineffable, un être nouveat et réunit en lui le créé et l’incréé, l'humain et le divin, l'être
(**) Saint Angèle de Foligno, Visions ct instructions. () V. Lauda Sion.
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Chef d'oeuvre de la toute Puissance de Dieu. l'Eucharistie est aussi le chef d'oeuvre de son éternelle sagesse. Le Verbe, en instituant l'Eucharistie, a trouvé le moyen d'obéir tout à la fois à Dieu son Père qui l'appelait à recevoir au ciel la glorification de son humanité Sainte, et de satisfaire amour pour les hommes se au milieu d'eux, à prendr tiens avec eux ns À
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Enfin par l'Eucharistie, la Sagesse divine répond aux besoins de l'homme, étrange composé de matière et d'esprit, de l’homme incapable naturellement d'arriver à la vérité sans passer par les sens: “ Nous sommes sens et matière; nous n'arrivons aux “ connaissances intellectuelles que par les échelons des objets “ matériels et nous avons besoin de voir, de toucher, de sentir “ pour comprendre les réalités intérieures des choses. Notre- “ Seigneur a donc pris vette apparence du pain que tout le “ monde connaît, aime à voir et dont la vue ne lasse pas. De “ ce point qui le fixe sous nos yeux, nous par venons à la réalité “ cubstantielle de sa divinité, et plus nous regardons ce signe “ sacré, plus aussi notre ésprit s'enfonce dams le mystère, s'c- “ jève dans l'immense espace spirituel qu'il recou.re... La “ vue de l’hostie réconfonte comme l'aspect d'un champ de blé “ mûr étendant au doim ses vastes nappes dorées, tendue: com- “ me pour un festin ” (%*).
Bien connaître l'Eucharistie, «'est bien connaitre Jésus- Christ lui-même * en qui tous les trésors de la sagesse et de le science sont cachés ” (*5). Jésus-Hostie est en effet le mêm Jésus qui s’incarna dans le sein de la Vierge de Nazareth, na quit dans la pauvre étable de Bethléem. vécut, pendant trent ans, d’une vie de solitude, de prière, d'cbéissance et de travai manuel, — donna, aux jours de sa vie publique, l'exemple d toutes les vertus, prouva au monde, par sa doctrine et par se
(#) Imit. livre IV, ch. XI,
(*) Père Tesnière, Etude sur l'Eucharistic, V. aussi les médit: tions de Dupont et de Nouet.
(*) Coloss., I, 3.
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entièrement du vieil homéé selon Dieu dans la jus- (1), au point de pouvoir “ Je vis, non plus moi, mais le Christ
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“ Parlons un moment du sacrement de l'amour ; parlons de “J'Eucharistie, Gest lui qui provoque dans l’âme la prière ar “ dente; c’est lui qui réveille la vertu d’impétration, et la: puis “sance d’arracher à Dieu. C'est lui qui creuse l'abime d: “l'humilité; c’est lui qui allume les flammes de l'amour. J'a “non la pensée vague, mais la certitude absolue que si ut “âme: voyait et contemplait quelqu’une des spicndeur ‘“ du sacrement de l'autel, elle prendrait fin; car elle verrai “l'amour divin... Il contient le Dieu :ncréé invisible, omni “ potent, omiscient, juste, très haut et miséricordieux, créateur “ du ciel et de la terre, des choses visibles et de “choses invisibles : et voilà le sommet de la mon “ tagne. Sur une de ses crètes intermédiaires, nous rencontron “l'humanité de Jésus-Chtist: humanité, divinité, deux natu “res, une persone, union hypostatique! Quelque fois l'âme “ dans la vie présente, recoit de l’humanité du Christ une joi “ plus intense que de sa divinité, parce que l'âme, moins dis “ proportionnée à la première chose qu’à la seconde, a plus d “ capacité pour jouir de celle-là. L'âme, qui est la for :e di “corps; jouit du Dieu incréé dans le Dieu fait ho. 1e. C “ Jésus-Christ Créateur ! O Jésus-Christ Créature : O vra ‘“ Dieu et vrai homme! O vraie chair! O vrai saug! O vrai “membres d’un vrai corps! O union ineffablc! O rencontr “ d’immensités ! O Seigneur Adonai! Je vais de votre humanit “à votre divinité, de votre divinité à votre humanité ; je vais € “ je reviens. L'âme, dans sa contemplation, rencontre la div “nité ineffable, qu porte en soi les trésors de richesse et d “science. © trésors impérissables ! O divinité, c'est en toi qu “ je puise les délices nourrissantes, et tout ce que je ne pui “pas dire! Je vois l’âme très précieuse de Jésus, avec toute “les vertus, tous les dons du Saint-Esprit, et l'oblation trè
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“sainte et sans tâche. Je vois ce Corps, le prix de notre ré- “ demption ; je vois le sang où je puise le salut et la vie, et puis “je vois ce que je ne puis pas dire:
“voiles, Celui qu'adorent les Domin “blent les Esprits et les
Voici vraiment, sous ces
ations, devant qui trem- Puissances redoutables ” (es
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les sublimes leçons d'amour de Dieu et des SOUS nos yeux Jésus-Hostie, et Par la manif des perfections de Dieu et de adorable mystère, ne saurait cef fluence du Sacrement lui-même r
veur. La source la plus féconde de l'union entre l'âme et Dieu Par là charité est la Communion ; cette ‘union est l'effet propre du banquet divin. Selon saint Thomas, si l'Eucharistie augmente en nous Ja grâce et la vie spirituelle, purifie l'âme de ses sSouillures, la remplit de joies délicieuses et de saints désirs, donne des forces contre les tentations et le démon, exerce son action sur le corps diminue les ardeurs et les convoi rendre l'homme p ainsi à son union
d'union parfaite. — L'influence parfaite, si profonde soit-elle par hommes que met estation éclatante Son Fils bien-aimé dans cet *ndant être comparée à l'ineçu fréquemment et avec fer-
lui-même en tises coupables, c'est afin de arfait dans tout son être, et
avec Dieu par le pur amour. 13 “Famour, voilà Surtout le grand effet “ Par ce qu'elle fait aimer, l'homme devie ‘ne veut être plus parfait que
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mière lettre nastorale sur l’Eucharistie, les effets du sacré ment d'amour sur l'augmentation de la grâce sanctifiante et | croissance des vertus surnaturelles dans nos âmes, nous awons parlé de l'union mystérieuse qu’il établit entre Dieu nous et des joies suaves que souvent il répand dans le coeur € ceux qui le reçoivent avec une grande ferveur. Il nous fa! revenir sur ces hautes pensées, leur donner plus de développ ment et compléter ainsi notre essai d'une synthèse de fa thé logie eucharistique. Comme nous l'avon, fait précédemmer nous défiant à bon droit de notre peu de lumière en ces mati res difficiles, nous demanderons aux auteurs qui les ont tre tées avec plus d’ampleur et de süreté doctrinale, de nous gt der et de nous fournir les dernier matériaux nécessaires à | chèvement du modeste édifice que nous avons voulu élever la gloire de Dieu de l'Eucharistie, en reconmaissance du bic fai! grand entre tous, de notre vocation sacerdotale.
“ Celui qui mange ma chair et boit mon sang ”, a dit Jés “ demeure en moi et moi en lui” (*). Mais “ Dieu est cl ME : ue à Demeurer dans le Christ par la communi c'est donc, être uni à Dieu par les liens de l'amour; c'est au vivre de la vie de charité que le Christ Jésus possède dans plénitude, et qu'il nous infuse dans la mesure même de no union avec lui par l'amour, comme la nourriture transmet corps ses propriétés vitales comme da vigne communique 2 sarments sa sève et sa fécondité: “ Ma chair est vraiment : “ nourriture et mon sang un breuvage ”’(®57) ; “Moi, je sui
(55) Jean VI, 57.
(**) I Jean, 1v, 18, 16.
(5) Jean, vi, 6,
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“La sainte Eucharistie est le plus admirable comme le "auguste «des Sacrements.., ” commencent l'oeuvre
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rou-
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Les autres Sacrements © donnent la grâce, mais l'Euc
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Les autres de notre
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contracte une v S hommes :
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Æ corps du Christ augmente dans la grâce. en y affermissant 1 t'en y rendant plus De même qu'une nourriture
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“ porte à chercher cette nourriture nommée par le Seigneur lu “ même la volonté de Dieu ” (°°°).
‘ Aussi est-6e dans l'Eucharistie, à la table sainte, que depu dix-neuf siècles les apôtres ont puisé le courage héroïque « leur vie de labeurs et de renoncements ; les martyrs, la for: de verser leur sang pour la défense de la foi; les pontifes, zèle des âmes ; les confesseurs, la soif de la justice ; les vierge l'amour passionné de la chasteté parfaite; tous les saints, secret de leurs sublimes vertus, celui de leur immense char: envers le prochain.
Le sacrement de l’Eucharistie après avoir uni l'âme du cor muniant à l'humanité de Jésus-Christ, et par cette humanité la divinité elle-même ; après avoir versé en elle la charité ag sante du Christ qui a mis en activité toutes les vertus, achè son travail par une divine transformation accompagnée parf des joies les plus enivrantes de l'union fruitive. Laïssons p: ler ici les auteurs mystiques de ces grâces extraordinaires € semblent plutôt devoir être la récompense des bienheureux, q le partage des âmes encore voyageuses sur la terre.
“ Jésus-Hostie... veut consumer notre vie pour la chang “ en la sienne... Là où il a consumé, c'est qu'il veut nouri “ Quand il nous a mangés, c'est lui qui se donne; il donne même temps l'appétit de goûter ; il fait présent d'une faim “ J'une soif éternelles. A cette faim et à cette soif il donn- “ pâture son corps et son sang. Quand nous y communi “ avec le dévouement intérieu:, son sang plein de chaleur et “ gloire coule de Dieu dans nos veines, et le feu prend au fc “ de tous les coeurs, et le goût spirituel nous pénètre l'âme
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“ poussaient de profonds soupirs vers vous, à Dieu source « 7 vie, et ils ne pouvaient satisfaire ni tempérer leur faim que recevant votre corps avec une sainte avidité et des transpor + d’allégresse ” (%°°).
“ L'âme dévote ravie de la présence de son Epoi “est comblée de joie par de moyen de cet adorat “ sacrement, remplie d’un contentement incroyable, al mée dans son néant, environnée de lumière, jou “sant d’un repos admirable, fortifiée dans la foi, tot ‘ pénétrée des sentiments d’une vraie dévotion, unie à son Sa “ veur par des liens indissolubles d'amour ” (°°).
Les joies intenses, que procure la sainte communion a âmes contemplatives, font maitre en elles le dégoût de tou les délices de la terre, et les rend insensibles à toutes les d grâres de la vie: “ O mon cher Maître, qu'y a-t-il en deh “ de la divine communion qui puisse me donner de la douc “ et du contentement ” (%°) ; elles les établissent dans une D: profonde, avant goût du ciel: * Le Seigneur te donnera le re “ sans interruption, il remplira ton âme de splendeurs. . “ seras comme un jardim arrosé, et comme une fontaine à “ quelle les eaux ne manqueront pas LE |
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“ ravi pour moi ta puissance. Ma sentence est rendue ; je dois .“ mourir d'amour et je ne veux d'autre consolation que cette # mort ” (5°).
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Epouses aimées du Christ, parce que vous l'aimez vou: mêmes au-dessus de tout, laissez-nous vous demander, en te minant, de redire souvent aux pieds de Jésus-Hostie, et à
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LETTRE PASTORALE
ES 19 SEPTEMBRE — 1°" NOVEMBRE 1909 J
L'esprit chrétien dans l'individu, dans la famille et dans la société
Au clergé séculier et régulier, aux communautés religieuses
el à tous les fidèles du Canada, salut et bénédiction en Notre-Seigneur.
Nos très chers frères,
L'Église du Canada à tenu son premier Concile plénier. Réunis dans la vieille cité de Champlain, où vibrent encore les échos des inoubliables fêtes du troisième centenaire, groupés autour du tombeau où reposent, sous la garde fidèle du Séminaire, les restes vénérés du premier évêque de Québec, vos pasteurs ont étudié, dans la paix, dans l'union des esprits et des cœurs, les meilleurs moyeas de promouvoir en ce pays les intérêts de l'Église et des âmes. Après avoir mis leurs délibérations sous la conduite de l'Esprit-Saint et avoir fait appel aux conseils des hommes les plus remarquables par leur science, leur sagesse et leur piété, ils ont réglé ce qui leur a paru le plus utile au bien spirituel des fidèles confiés à leurs soins.
PR
Les décrets du Concile, après avoir été soumis à Rome, vous seront communiqués et deviendront une lumière pour * votre foi, une règle pour vos mœurs. Mais nous voulons, nos très chers frères, vous ouvrir aujourd'hui nos cœurs pour vous remercier des ferventes prières que vous avez adressées au ciel, afin d'attirer les bénédictions de Dieu sar nos importants iravaux. Vos prières ont été exaucées, et nous avons ressenti les salutaires effets de la protection divine. Jésus-Christ, qui a promis d'être avec les siens quand ils s'assembleraient deux ou trois en san nom, a sensiblement manifesté sa présence dans ces solennelles réunions où prêtres et évèques, animés de l'esprit du divin Maître, n'avaient d'autre ambition que d'affermir son œuvre et d'étendre son règne.
Vos actions de grâces se joindront donc aux nôtres, maintenant ; avec ncus, vous bénirez Dieu qui nous donne des preuves si touchantes de sa bonté. Et pour que votre reconnaissance ne soit pas vaine, vous tâcherez de mériter de plus en plus ses faveurs, en accomplissant toujours plus fidèlement sa sainte volonté.
Dans cette lettre pastorale, qui complète les travaux du Concile, nous unissons nos voix et nos cœurs pour vous donner un solennel témoignage de notre affection, et jeter dans vos esprits la semence des bons conseils. C'est l'Église du Canada tout entière qui vous parle par notre bouche. Vous recevrez avec respect et méditerez avec soin ses enseignements qui ont pour objet vos meilleurs intérêts spirituels.
Nous inspirant de l'admirable programme que Pie X s'est tracé dès le début de son règne ; convaincus, comme lui, que les individus et la société ne peuvent ètre sauvés que s'ils s'appuient « sur le fnndement qui a été posé et qui est le Christ Jésus, » 4 nous joignons notre voix à la
ee
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L'ESPRIT CHRÉTIEN DANS LA VIE PRIVÉE
Le grand devoir du chrétien ; duire, dans sa vie personnelle, les vie du Sauveur. C'est à quoi il demande « que la vie de Jé, chair mortelle, » ® Appliquez-vous, nos très chers frères, à bien comprendre le sens de ces paroles, et acceptez-en généreusement les conséquences praticues.
t de travailler à reproiraits essentiels de la “ous exhorte l'Apôtre quand us soif manifesiée en notre
LE MODÈLE DE LA VIE CHRÉTIENNE
La première de ces Conséquences, c'est qu'il faut chercher à bien connaître le modèle proposé à notre imitation. Saint Paul demandait aux Corinthiens d'être ses imitateurs, comme lui-même l'était du Christ. ‘ que, pour en arriver Jà du divin modèle : et c'est avec une fierté tout qu'il ajoutait : « Tant que j'ai été parmi vous, je n'ai point fait profession de savoir autre chose que Jésus- Christ et Jésus-Christ crucifié, » #
Méditez bien cette leçon, nos très chers frères, et pénétrez-vous de la nécessité où sont les chrétiens d'étudier la vie de Notre-Seigneur, afin de suivre ses exemples. Hélas !
Mais il avertissait , il s’adonnait à l'étude constante
apostolique
{1} Ephèés., 1. 10.
(2) IT Cor., 4, 11.
(3) L. Cor., 4, 16.
(4) I, Cor., 2, 2.
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cette science de Jésus n'est pas celle dont on se montre le plus avide. Bien peu nombreux sont ceux qui ouvrent “assfdüment le shint évangile pour se mettre en face du divin Maître, le voir agir, l'entendre parler, et pour entrer avec lui dans une intime et salutaire familiarité ! On est très curieux des sciences profanes ; on se pique de ne rien ignorer des événements et des personnages qui occupent l'opinion ; de Jésus-Christ que sait-on de précis ? Quel soin prend-on de garder en bonne lumière sa figure divine, ses conseils et ses préceptes, ses bienfaits et ses vertus ?
Et, cependant, plus que jamais il devient nécessaire à quiconque veut vivre de la foi et être un vrai chrétien de se mettre sérieusement à l'école du Christ, et d'apprendre de lui les règles et la pratique de la sagesse. L'enfer, qui ne saurait prévaloir contre le Fils de Dieu, déchaîne pourtant contre lui toutes se fureurs et s’acharne à le rendre méconnaissable aux yeux des hommes. Après les multiples hérésies qui ont tenté, au cours des siècles, de travestir sa doctrine, voici que, en ces derniers temps, une erreur qui résume toutes les autres, en les aggr: vs, s'attaque à la personne mème du divin Rédempteur. Sous prétexte de nous offrir un Christ nouveau, plus conforme à la science, les modernistes ne nous présentent plus qu'une caricature du Sauveur. En contemplant cet odieux travestissement, nous pouvons bien répéter avec douleur les paroles que suggérait à Isaïe la vision prophétique du Messie dans sa passion : « Nous l'avons vu, et il était défiguré, et nous ne l'avons point reconnu.» *
Tout autre est le Christ que l'Eglise adore et qu l'évangile et la tradition nous présentent, le Dieu fai homme, qui a apporté sur la terre la vraie lumière, qui : fondé dans son sang une institution divine comme lui même, et qui continue par cette institution à er.seigne
(1) Is., 53, 2.
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Vicaire de ce Christ sur la terre, s demande de restaurer en lui pour cela, de bien fixer dans
éritable image. Lisez donc souvent le saint évangile dans un texte autorisé ; lisez aussi les excellentes
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Vous vous éclairerez au divin flambeau, et vous aurez en de l'ambition de mettre davantage sur vos âmes l'ornement des endre vertus qui font si belle et si grande l'âme de Jésus-Christ. r, qui _. 2° LES TRAITS CARACTÉRISTIQUES DE LA VIE CHRÉTIENNE ltiples | stir sa ur qui re à la xte de
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S SaCIements, par des actes qui apparence de rectitude et d'honces marques extérieures ne constituent pas la vie; elles peuvent mème se concilier avec la mort. « Tu as la réputation d'être vivant et tu es mort,» dit l'Apôtre saint Jean à l'ange de l'Eglise de Sardes. 1
Vivre de la vie chrétienne c'est donc avoir l'esprit de Jésus-Christ. «Si quelqu'un, dit saint Paul, n'a pas l'esprit du Christ, il n'est pas à lui.» * Dès lors il est facile de comprendre en quoi consiste l'esprit chrétien. C'est un ensemble de qualités ei d'habitudes intelle-tuelles et morales qui nous portent à penser, à sentir et à agir d'une manière conforme aux pensées, aux sentiments et aux
et que eu fait Fe qui a me lui- \seigner
(1) Apoc., 3, 1.
(2) Rom. 8, 9.
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actions de Jésus-Christ lui-même. Nous le trouvons clairemgnt résumé dans cette exhortation de l’Apôtre: «Entrez ‘dans les sentiments où a été Jésus-Christ. »
Si vous étudiez avec soin la vie du Sauveur, si vous cherchez, sous la lettre de l’évangile, l'esprit du Maitre, qui doit être celui du disciple, vous constaterez bien vite que les maximes et les actes, par où se traduit cet esprit, ne concordent guère avec les maximes et les actes qu'inspire l'esprit du monde. Entre ces deux esprits il ÿ à opposition irréductible, et c'est une erreur funeste de prétendre les unir et les mêler dans sa conduite. « Nul ne peut servir deux maîtres, » ? a déclaré Notre-Seigneur ; et vous n'ignorez pas avec quelle vigueur il a stigmatisé l'esprit du monde.
Mettez-vous donc, nos très chers frères, à l'école du divin Maître pour vous bien pénétrer de son esprit.
Il vous enseignera d'abord l'humilité: «Apprenez de moi que je suis doux et humble de cœur. » C'est la vertu fondamentale de la vie chrétienne.
Le premier Adam avait perdu l'humanité en voulant par orgueil s'élever jusqu à Dieu ; le nouvel Adam la sauve par l'abaissement de Dieu jusqu'à l’homme. Or, l'humilité garde, dans le salut de l'individu, la place et l'importance qu’elle eut dans le mystère de la Rédemption. « Dieu résiste aux superbes, mais il donne sa grâce aux humbles. » Aussi, est-ce l'orgueil qui est cause de toutes les défections intellectuelles et morales, et qui courbe définitivement sous le joug impitoyable du démon les âmes qui refusent de prendre le joug do. x et léger de Jésus. L'humilité, au contraire, ouvre la source des grâces qui éclairent et fortifient ; elle est la vraie sagesse, selon ces
(1) Phili. 2, 5.
(2) Matt. 6, 24.
(3) Matt. 11, 29.
(4) Jac., 4; 6.
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L'ovéissance, fille de l'humilité, constitue le deuxième trait Caractéristique de l'esprit chrétien. C'est une vertu chère entre toutes au Cœur de Jésus, puisqu'il lui a donné une si large place dans sa vie. L'Evangile, en effet, résume la plus grande partie de la vie mortelle du Sauveur par ces simples mots : «I] leur était soumis. » ® Et l’apôtre Saint Paul ne trouve pas de plus belle et de plus expressive louange à Jui donner que celle-ci : « Il s'est fait obéis-
« Là où est l'humilité, ]à est la
jours. Eternel jaloux du Christ, il n'
her les âmes conquises du ciel, il s'acharne à en écarter ceux q avec la sainte espérance; et rien ne sert mieux ses desseins pervers que l'esprit de désobéissance. Pourquoi faut-il qu'il ait réussi à empoisonner de cet e grand nombre de chrétiens !
En effet, le mal dont souffrent le aujourd'hui, est sans contredit le mal de |’ de l'insubordination. L'1
a d'autre ambition par la croix; exilé ui s'y acheminent
sprit mauvais un si
plus les âmes, indépendance et =sprit-Saint nous enseigne que toute autorité légitimement constituée vient de Dieu; ® i] ajoute que, par conséquent, résister à l'autorité c'est résister à Dieu. Or l'autorité paraît insupportable à bien des horames de notre temps. On réclame une liberté qui échappe à tout contrôle de l'autorité, oubliant, qu'une telle liberté est fausse et ruineuse, Sous prétexte de se sous-
traire aux pouvoirs qui gênent, on tombé dans la licence
(1) Prov., 11, 2 (2) Lue, 2, 51.
(3) Phili., 2, 8.
(4) Rom., 13, 1.
(5) Rom., 13, 2.
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et l'on se précipite dans l'humiliante servitude des intérêts et des passions. È
L'autorité de Jésus-Christ et de son Eglise n'est pas à l'abri des conséquences de cet esprit d'insubordination. Tantôt par ignorance, tantôt avec préméditation et malice, on cherche à restreindre les droits de ceux qui commandent au nom de Dieu. Les ordres et les lois de l'Eglise sont discutés avec une indépendance d'autant plus regrettable qu’elle est plus mal éclairée.
Laissez-nous vous rappeler, nos très chers frères, que la mission de l'Eglier ne relève d'aucun pouvoir humain, mais du Christ seul, qui en a marqué le caractère et tracé les limites dans ces paroles : « Allez, enseignez tontes les nations.... leur apprenant à observer tout ce que je vous commandé, » ‘ C'est lui qui revit et continue à vous parler par la bouche de ses ministres: «Qui vous écoule, m'écoute, qui vous méprise me méprise. » ©
Ils sont bien à plaindre les chrétiens qui ont perdu l'intelligence de ces principes élémentaires. Ils cèdent, nous le savons, à des influences pernicieuses dont ils n'aperçoivent pas toute la malice. Les souffles de révolte, qui passent sur la société moderne, ébranlent des convictions qu'on avait cru fermes, et font fléchir dans des âmes pourtant généreuses le respect pour les choses et les personnes les plus sacrées. De prétendus amis du peuple s'efforcent de le persuader que le joug de l'Eglise est trop lourd à ses épaules, et que l'influence que veut prendre sur lui l'autorité religieuse est envahissante et inopportune.
L'un des traits caractéristiques de l'Eglise consiste en ce qu’elle est une école de discipline et d'obéissance. C'est ce qui lui permet de garder tous ses enfants dans une union si merveilleuse et si féconde, et de semer sur
(1) Matt., 28, 19.
(2) Lue, 10, 16.
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son chemin des œuvres vraiment durables. Sur elle tombent les bénédictions promises par Dieu à Abraham : € Toutes les nations de la terre seront bénies en ta postérité parce que tu as obéi à ma voix. » Siles différentes sectes religieuses, où il ÿ a pourtant de si belles âmes et de si généreux élans, s'épuisent en des divisions incessantes et de stériles querelles, n'est-ce pas dû au fait qu’elles sont filles de la désobéissance, et qu'elles sont fatalement impuissantes à enseigner et à faire pratiquer cette vertu indispensable aux enfants de Dieu ?
Réjouissez-vous, nos très chers frères, de vivre dans une Église qui tient en si grand honneur l'obéissance à ieu, et à tous ceux qui commandent au nom de Dieu. Comprenez bien sa doctrine sur ce point et mettez-la en pratique. Vous vivrez alors vraiment de la vie du Christ. Il règnera en vous, Puisque par vous il continuera de remplir sa mission qui est de faire la volonté de son Père. L'esprit du Christ est encore un esprit de renoncement. Il inspire le Courage de marcher dans la voie royale de la croix, et de répondre généreusement à cet appel du Maître : « Si quelqu'un veut venir après moi, qu'il se renonce, qu'il prenne sa croix et qu'il me suive. » * Bien des chrétiens, en lisant ou en entendant cette parole, sont tentés de la trouver dure. Elle détonne étrangement dans l’amollissant concert des discours mondains, et elle trace un programme où n'entrent guère les mœurs de notre époque. Le désir du bien être, l'âpre recherche des jouissances, la peur de la souffrance et l'application Constante à l'écarter: voilà les traits dont est profondément marquée la société contemporaine. Pour s'en convaincre, il suffit de voir la place de plus en plus grande que prennent chez nous les amusements de tous genres ; les progrès alarmants d'un luxe qui dévore les fruits du travail et qui
(1) Gen., 22, 18.
(2) Matt. 16, 24.
attise les plus mauvaises passions ; l’impatience à accepter son sert et à se soumettre aux misères et aux souffrances qui sont voulues de Dieu : enfin la facilité avec laquelle on trouve des prétextes pour se soustraire aux pénitences imposées par l'Eglise. Un sensualisme toujours plus exigeant et plus raffiné pénètre les habitudes de vivre et ruine l'esprit évangélique. On voudrait d'un christianisme sans pénitence, d’un pardon sans expiation, d'un ciel sans calvaire.
Ce n'est pas ainsi, nos très chers frères, que vous . agirez. Montrez-vous les vrais disciples du divin crucifié ; souvenez-vous que l'évangile est inséparable de la croix, que le ciel souffre violence, et acceptez d'un cœur joyeux la loi de pénitence, qui est pour l’homme pécheur une loi de résurrection et de vie.
LES SOURCES DE LA VIE CHRÉTIENNE
Mais pour pratiquer ces vertus, qui sont le plus bel ornement des âmes chrétiennes, il est nécessaire de fortifier sa volonté, en l'appuyant sur la force même de Dieu. C'est le rôle 4e la prière. Prier c'est associer Dieu à sa vie : c'es! se r_vêtir de sa puissance, de son armure, selon l'expressive parole de l’Apôtre. ® Dans l'ordre surnaturel, notre vie ne se soutient que par la grâce, et la grâce est promise à celui qui l'implore. La prière est donc le grand devoir des enfants de Dieu. Nous vous exhortons, nos très chers frères, à lui donner dans votre vie la place qu’elle doit avoir. Il est bon, il est salutaire au chrétien d'interrompre de temps à autre ses entretiens terrestres, pour reporter ses pensées vers Dieu et placer sa conversation dans le ciel. ® C'est dans ces saints colloques que
(1) Et gentibus pænitentiam dedit Deus ad vitam. (Act. 1}, 18.) (2) Induite vos armaturam Dei., Œph., 6, 11). (3) Nostra autem conversatio in cœ is est (Philip. 3, 20.)
pe
l'âme se déprend davantage du péché, qu'elle goûte la suave bonté du Seigneur, qu'elle relève ses espérances et raffermit ses résolutions. L'homme qui a bien prié comprend mieux ses obligations et les accomplit plus couraseusement. Il ne se Jaisse pas abattre par les épreuves ni amollir par les jouissances. Les tentations le trouvent éveillé et debout : c'est un soldat armé, prêt au combat et sûr de la victoire.
Parmi les exercices de piété qui contribuent à développer la foi et à former Jésus-Christ dans les âmes, il en est un plus efficace que les autres, et qu'il nous est particulièrement agréable de Vous recommander ici : c'est la sainte communion.
Quand Notre-Seigneur institua le sacrement de l'Eucharistie, il voulut fournir aux hommes un moyen infaillible d'alimenter leur vie surnaturelle.
laquelle il institua ce sac l Sa pensée. « Le pain qu la vie du monde.» * 4 Je ciel.» ® Et i] ajoute : nge de ce pain, il vivra éternellement.» ® Rien de plus clair que ces paroles, et rien de plus convaincant. Elles doivent être Ja règle essentielle et directrice de toute vie chrétienne. D'un côté, nous avons l'obligation de conserver, d'augmenter, de perfectionner en nous Ja vie surnaturelle que le baptême a communiquée à nos âmes, et qui doit trouver son parfait épanouissement dans le ciel ; d'autre part, Jésus-Christ nous déclare qu'une telle vie ne s'alimente que par le pain eucharistique. 1] est facile de conclure que la participation au sacrement de l'Eucharistie est indispensable au Chrétien. Pour lui, c'est ane question de vie ou de mort spirituelle : « Si vous ne mangez la chair du Fils de
(1) Joan., 6, 52.
(25 Joan., 6, 51.
(3) Joan., 6, 52.
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l'homme, et si yoys ne buvez son sang, vous n'aurez pas Ja vie en vous.» “
Il n'est donc pas étonnant que l'Eglise, dont c'est la mission de garder la vie dans les âmes, ait toujours eu à cœur d'attirer les fidèles à la Sainte Table. Pénétrés des enseignements apostoliques, les premiers chrétiens regardaient comme un besoin, et aussi comme un honneur, d’être les convives ‘uotidiens du banquet sacré. Pour eux, l'âme aussi bien que le corps réclamait son pain de chaque jour pour ne pas défaillir dans le chemin du ciel; et chaque jour, le divin Maître nourrissait de sa chair et de son sang ceux qui voulaient vivre de sa vie
Hélas ! Que nous sommes Join de cette ferveur primitive! Telle est devenue l'indifférence des chrétiens envers l'aliment divin, que l'Eglise s'est vue dans la pénible obligation de commander à ses enfants de communier au moins une fois l'an. Et ils ne sont pas rares, de nos jours, ceux qui se contentent d'obéir à ce précepte, et qui se laissent, en quelque sorte, pousser à la table auguste où Jésus dispense le pain de vie. Et pourtant, le banquet est toujours préparé; notre Roi de mansuétude et d'amour souhaite que la salle du festin se remplisse; et, comme dans ja parabole de l'évangile, il envoie partout ses serviteurs pour recruter des convives.
L'Eglise catholique tout entière a tressailii, il y 2 quatre ans, au vigoureux et pressant appel du Maitre Notre bien-aimé Pontite Pie X, se faisant l'interprète di Cœur de Jésus, a tenté un suprème effort pour raviver le saintes traditions des premièrs siècles. D'un geste hard et vraiment apostolique, il a écarté tous les obstacles qu'ui jansénisme persistant et des interprétations théologique trop étroites tenaient dressés sur le chemin de la Saint Table.
(1) Joan., 6, 54.
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Le Décret sur la communion quotidienne a dirimé toutes les disputes et mis fin à toutes les hésitations. «La Communion fréquente et quotidienne, en tant que vivement désirée par Notre-Seigneur et par l'Eglise catholique, doit être accessible à tous les chrétiens de quelqu'ordre ou condition qu'ils soient, de telle sorte que personne, s’il est en élat de grâce et s'approche de la Sainte Table avec une intentica droite et pieuse, ne puisse en être écarté.» C'est par cette déclaration solennelle, claire et précise que commence le Décret de la Sacrée Congrégation du Concile. Elle établit nettement le désir du Christ et de son Eglise, ct la légitimité de Ja communion, pour tous les fidèles qui sont en état dans le cœur une intention droite et pieuse, Ainsi se trouvent fixées les règles de conduite pratiques qui devront désormais guider les prêtres et les fidèles.
Mais, s'il y a dans ce grave document l'autorité qui s'impose, il y a aussi, il Y a surtout l'amour qui invite. Comment ne pas sentir vibrer sous Ja lettre du Décret le Cœur si bon, si Compatissant du prisonnier de nos tabernacles? Il a vu la détresse de la foule courbée sous le fardeau et privée de l'aliment qui fortifie, et, comme autrelois, il a eu pitié. Par la bouche de son Vicaire, il a jeié Je cri de sa compassion : « Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués, et qui êtes accablés, et je vous soulagerai. » 4
Les catholiques du monde entier ont entendu ce miséricordieux appel, et nous assistons, depuis quelque temps, à un consolant spectacle, La pratique de la communion fréquente se Propage rapidement, et un irrésistible mouvement de foi et d'amour ramène les fidèles à Jésus-Hostie, Dès le premier jour, vous vous êtes associés, nos très chers frères, à ce pieux mouvement. En enfants dociles et en chrétiens éclairés, vous avez compris
même quotidienne, de grâce et qui ont
(1) Matt. 11, 98.
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les désirs de la sainte Eglise, et vous vous êtes empressés d'y répondre. Nous vous en félicitons de tout cœur, et nous vous exhortons à persévérer dans ces bonnes dispositions. La communion fréquente est le remède le plus efficace aux maux qui ravagent la société moderne ; elle guérira la fièvre du matérialisme qui met en grand péril la vie surnaturelie, et restaurera le Christ dans les âmes.
L'ESPRIT CHRÉTIEN DANS LA FAMILLE
Etre chrétien. nos très chers frères, c’est donc pénétrer son âme des enseignements et des exemples du divin Maître : c'est chercher dans l'évangile la règle de sa vie, dans la prière et les sacrements les dons de Dieu. Nous ajoutons qu'il faut être chrétien, non-seulement dans sa vie privée, mais aussi dans sa vie publique.
C'est une erreur trop commune, aujourd'hui, et extrèmement ruineuse pour les âmes, de croire que l'on peut servir deux maîtres, et plier sa conscience à deux morales différentes.
Ce partage de l'ame et cette scission de la conscience constituent une dangereuse duperie. L'âme est une, la conscience aussi. Dieu, notre unique et souverain Maître, veut être servi en pubiic comme en particulier, et le chrétien est responsable à ce Maitre de toutes les actions de sa vie. C'est là, nos très chers frères, une vérité que l'Eglise ne se lasse pas de prècher à ses enfants, et sur laquelle nous attirons tout spécialement votre attention. De votre vie individuelle que l'esprit de Notre-Seigneur rayonne donc sur tous vos actes publics, et qu'il s'épanouisse d’abord à votre foyer, dans votre vie familiale.
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RESPECT DU LIEN CONJUGAL
La sécurité du foyer chrétien re l'indissolubilité du lien Conjugal. Rien ne peut briser ce lien que Dieu lui-même déclare être intangible : « Que are pas ce que Dieu a uni.»
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ous recommandons particulièrement aux époux de consacrer à leur famille tout le temps que ne réclament pas leurs affaires ou les devoirs sociaux. Rien ne désorganise le foyer comme l'habitude où sont, aujourd'hui, un trop grand nombre de maris de chercher, loin de leur femme et de leurs enfants, Îles distractions et les amusements dont ils sont avides. On dirait que le séjour à la maison leur pèse et les ennuie. Ils n'y font que de rares apparitions, et trouvent mille prétextes pour s'en éloigner et prolonger leur absence. Il existe, dans tous les centres un peu considérables, des clubs qui font aux foyers domestiques une concurrence désastreuse. C’est là que, trop souvent, le mari va gaspiller ses loisirs dans des compagnies, des conversations et des jeux qui ne laissent intacts ni sa fortune, ni sa santé, ni son honneur, ni sa foi. Il y prend des goûts et y noue des relations qui lui font perdre tout esprit de famille et étouffent peu à peu dans son cœur les pures et saintes tendresses qu'il doit aux siens.
Et, pendant que ces salles de clubs attirent et gardent leur trop fidèle et trop nombreuse clientèle, que se passet-il dans les familles ? La solitude, les tristesses de l’abandon pèsent sur la femme et les enfants, qui ne se sentent ni protégés ni aimés. Les tentations perfides rôdent autout de ces maisons mal gardées ; et, si l'épouse n'a pas l'âm profondément chrétienne, elle est exposée à de graves dan gers.
D'un autre côté, les épouses doivent toujours se sou venir qu'elles sont comme le cœur du foyer, la flamm qui le réchauffe et l'éclaire. Elles en sont aussi les ange gardiens visibles, et nulle mission n’est plus noble, plu utile, plus féconde en résultats; nulle ne répond mieu aux généreuses ambitions que Dieu a mises au cœur de | femme.
L'Eglise, assurément, n'interdit pas à la femme d'e ercer son influence pour le bien en dehors de sa demeur
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ni de prendre sa part légitime dans l’action sociale plus nécessaire aujourd'hui que jamais ; mais elle réprouve les théories malsaines, propagées dans ces derniers temps, et dont nous devons tous travailler à préserver notre pays. Sous le très fallacieux prétexte de libérer la femme des
servitudes que l'on dit p?ser sur elle, on veut tout simplement l’arracher au foyer dont elle a la garce, et la soustraire aux devoirs sacrés que la nature et la Providence lui imposent. Par une regrettable confusion, qui est le fruit de l'ignorance chez les uns, de la malice chez les autres, on laisse entendre que l'égalité entraine la similitude des droits,
et lon veut que la femme entre en une ridicule et odieuse
rivalité avec l'homme, sur un champ d'action où ni les
conditions de la lutte, ni les chances de succès ne sauraient être égales. La mise en pratique de pareilles théories serait funeste à la femme et à la famille, et amènerait à bret délai la déchéance de l’une et la ruine de l'autre.
Tel n'est pas l'idéal chrétien que l'Eglise propose à la femme ; tel n'est pas non plus le type d'épouse et de mère que nous offrent l’histoire et les traditions de notre pays. Dieu a visiblement béni la famille canadienne ; il l'a protégée contre la plupart des erreurs et des pratiques pernicieuses, qui, en d'autres contrées, désorganisent les foyers el empoisonnent les sources mêmes d'où jaillit la vie des peuples. Chez nous, la société domestique a toujours fermement reposé sur les bases que lui a données l'évangile ; et c'est notre gloire, en même temps que notre force, que la femme canadienne ait merveilleusement compris et courageusement pratiqué ses devoirs d'épouse et de mère.
Pour guider et soutenir les parents dans l’accomplissement de leur tâche, rien n'est plus efficace que le culte de la Sainte-Famille, culte dont l'origine, en ce pays, se confond avec l'origine même de notre histoire religieuse. Voilà pourquoi Léon XIII a voulu, il y a quelques années, Propager ce culte dans le monde entier, et consacrer à la
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Sainte-Famille tous les foyers catholiques. Nous vous exhortons donc, nos très chers frères, à répondre à ces désir de l'Eglise, à honorer de votre confiance et de votre amou Jésus, Marie et Joseph, à connaître et à imiter les belle vertus qu'ils ont pratiquées et qui ont fait de la maison d Nazareth le modèle parfait de toutes les autres.
Eclairés par de tels exemples, soutenus Par de : puissantes protections, Vous ferez triompher chez vous véritable esprit de Jésus-Christ, vous garderez intactes le saines traditions du peuple canadien, et Vous répondr aux vues de Dieu et aux espérances de l'Eglise en éleva des générations de chrétiens.
ÉDUCATION GHRÉTIENNE DES ENFANTS
L'éducation des enfants est, en effet, le grand dev comme le grand honneur des parents. La nature, au bien que la religion, leur impose cette mission ; le bien la société exige qu'ils la remplissent avec intelligence dévouement. Il est donc souverainement important qu soient bien instruits de leurs graves obligations.
[al Education domestique
Pères et mères, sachez-le bien, le foyer domesti est la première école de l'enfant ; cette école peut, i rigueur, remplacer toutes les autres, mais elle ne | jamais impunément être remplacée per aucune: De ( école vous êtes les maîtres, et l'enseignement que voi donnez ne relève que de Dieu, de l'Eglise et de : conscience. C'est là, à vos genoux, sous vos Yeux; votre parole et vos actes, que l'enfant reçoit les prem clartés qui illuminent son intelligence, les premières im sions qui se gravent dans son cœur, les premiers Cor qui disciplinent et orientent Sa volonté. L'âme de
:exhor- _ désirs amour s belles iison de
r de si vous le actes les spondrez à élevant
1d devoir ire, aussi le bien de ligence et ant qu'ils
lomestique peut, à la le ne peut De cette que vous y t de votre ;) yeux, par s premières res impresers conseils ne de votre
ES
enfant, enveloppée dans la chair et comme captive des sens, attend de vous seuls l'acte éducateur qui la tirera de sa prison, et l'impulsion bienfaisante qui l'élévera vers la vérité, vers le devoir, vers Dieu. Encore neuve, tendre et souple, elle vous est confiée pour que vos mains Ja faconnent et la modèlent sur le divin exemplaire. Ministère sublime, qui vous associe à l'œuvre créatrice et qui fait de vous les aides de Dieu ! Tâche délicate, qui réclame toutes les luiuières de la foi et toutes les puissances de la grâce ! Ne tardez pas, parents chrétiens, à vous appliquer à ce travail de l'éducation domestique, et accomplissez-le selon les vues de votre mère la sainte Eglise, Vous sou- “enant que vos enfants viennent de Dieu et doivent retourner à Dieu, ayez soin de former et de développer en eux le sentiment religieux. Tournez de bonne heure ces chères âmes du côté du ciel : ouvrez-les aux salutaires influences de la foi, et apprenez-leur à prier, Dieu se plait à la louange des petits enfants, et il bénit les pères et les mères dont la main pieuse fait brûler dans ces cœurs purs l'agréable encens de la prière. Cet encens parfumera votre foyer et en assainira l'atmosphère Heureuses les maisons où toutes les âmes se recueillent, chaque jour, et s'unissent dans une prière commune! Le Seigneur les couvre de sa protection: il ÿ habite comme dans un sancluaire et sa grâce y triomphe du péché,
Avec la piété, il faut sr dans l'âme de l'enfant la semence des vertus chrétiennes, et en surveiller avec soin la germination et la croissance. Parmi ces vertus, nous vous signalons tout particulièrement le respect de l'autorité, l'obéissance Prompte et affectueuse à ceux qui commandent, la tempérance dans le boire et le manger, la charité envers le prochain, la Compassion pour les malheureux et la pratique de l’aumône. Ne craignez pas, parents chrétiens, de parler souvent de ces vertus à vos enfants. Vos conseils donnés à Propos, renouvelés avec patience, mais aussi avec une ferme conviction, se graveront dans leur
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mémoire et éclaireront d'un rayon bienfaisant le premier éveil de leur conscience. La parole de Dieu, passant par vos lèvres, sera une lumière pour guider leurs pas chancelants dans les sentiers du devoir."
A la parole, joignez l'action. Saisissez avec joie toutes les occasions qui se présentent de faire ratiquer à vo: enfants les vertus que vous devez leur enseigner. Donnezleur vous-mêmes, d'abord, l'entraînement si puissant de vos bons exemples; puis, par des actes répétés, faites-leur contracter de bonne heure la salutaire habitude de la vertu. Il y a, pour le bien comme pour le mal, une accoutumance jui sacquiert par l'exercice, qui assouplit les facultés de l'âme et discipline la volonté, rend l'obstacle moins redoutable en habituant à le vaincre, et donne en quelque sorte, dans le chemin du ciel, une vitesse acquise, qui décuple la puissance de l'effort, et, sans enlever le mérite, multiplie les chances d'arriver an but. C'est le fécond résultat d’une éducation foncièrement chrétienne, et c'est l'inappréciable bonheur des enfants qui ont trouvé près de leur berceau une véritable école de vertus.
{(b} L'Ecole catholique
Mais les parents, d'une facon générale, ne sont pa: en mesure de donner par eux-mêmes aux enfants toute |: formation intellectuelle et morale à laquelle ils ont droit Cette tâche dépasse le cadre ordinaire des devoirs domes tiques, et il faut, pour l'accomplir, avoir recours à l'école qui devient alors comme un prolongement du foyer et un succursale de la famille. Toutefois, il est évident que le pères et mères, en confiant à d'autres mains le soin d continuer et de parfaire l'éducation de lenrs enfants, n perdent aucun de leurs droits et n'échappent à aucune de
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responsabilités qui pèsent sur eux. Ils ont Je devoir rigoureux de ne transmettre Jeur autorité qu'à des maîtres qui soient dignes et capables de l'exercer pour le plus grand bien des familles : ils doivent surtout avoir à cœur que l'école ne devienne jamais un péril, mais qu’elle reste toujours un abri et une Sauvegarde pour Ja foi et Ja morale de leurs enfants.
Une triste expérience démontre que l'influence d’une
ne éducation domestique ne résiste pas longtemps aux atteintes d'une mauvaise éducation scolaire. Quand l'école se dresse comme un ennemi en face du loyer, la victoire reste généralement à l’école. L'autorité de l'instituteur est prépondérante et son influence décisive dans la formation de l'enfant. 1] met sur l'esprit, le cœur et la volonté de son élève une empreinte qui demeure. Voilà ce que ne doivent jamais oublier ceux qui se préoccupent du si difficile problème de l'éducation. Avec les développements rapides que prend l'instruction populaire, avec la nécessité toujours croissante où l'on est d'accentuer Ja formation scolaire, les peuples sont de plus en plus à Ja merci des éducateurs de l'enfance. C’est l’école d'aujourd'hui qui prépare la société de demain. Et c'est Parce que l'école exerce cette influence loute puissante sur la vie des nations, c'est parce qu'elle est la grande Pourvoyeuse d'hommes, que nous voyons se Concentrer sur elle, à l'heure présente, toutes les espérances et toutes les craintes, et qu'autour d'elle se livrent les plus émouvantes batailles. Tous les amours et toutes les haines, tous les sublimes dévouements et tous les étroits fanatismes montent à l'assant de cette citadelle qui garde Ja vie ou donne la mort, selon les maîtres qui la possèdent.
Nous voulons, nos très chers frères, vous rappeler ici les principes que l'Eglise enseigne touchant cette vitale question, et la ligne de conduite qu'elle trace à tous les catholiques. Pour cela, nous ne saurions mieux faire que d'emprunter à Léon XIII la doctrine si précise et si
Dr
lumineuse de l’eneyc' que A/ffari vos, adressée, en décembre 1897, à tout l'épiscopat canadien.
«ll ne saurait être permis d’alier demander pour nos enfants le bienfait de l'instruction à des écoles qui ignorent la religion catholique, ou qui la combattent positivement, à des écoles où sa doctrine est méprisée et ses principes répudiés. Que si l'Eglise l’a permis quelque part, ce n'a été qu'avec peine, et en entourant les enfants de multiples sauvegardes qui, trop sou vent, d’ailleurs, sont reconnues insuffisantes pour parer le danger. Pareillement, il faut fuir à tout prix, comme trés funestes, les écoles où toutes les croyances son accueillies indifféremment et traitées de pair, comme si pour ce qui regarde Dieu ct les choses divines, il importai peu d’avoir ou non de saines doctrines, d'adopter la vérit ou l'erreur. Vous êtes loin d'ignorer, vénérables frères qne toute école de ce genre a été condamnée par l'Eglise parce qu'il ne se peut rien de plus pernicieux, de plu propre à ruiner l'intégrité de Ja foi et à détourner les jeune intelligences du sentier de la vérité. »
Ces paroles, nos très chers frères, sont décisives Elles résument avec précision et autorité l'enseignemer de l'Eglise au sujet des écoles neutres et anti-cathc liques. Vous y trouverez, très nettement tracée, ur ligne de conduite dont il ne vous est pas permis de voi écarter sans offenser Dieu et sans mettre en péril la foi € vos enfants. Partout où existent des écoles catholique c'est une obligation de conscience pour les parents d envoyer leurs enfants. Là où ces écoles ferrient défau nous demandons aux pasteurs et aux fidèles de travail à en établir, en usant de tous les droits que la loi le reconnaît ; et dans ces parties du pays, où les catholiqu ne peuvent pas faire servir les taxes scolaires, qui leur so imposées, à l'instruction catholique de leurs enfants, qu’ prennent tous les moyens à leur disposition pour assui
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à ceux-ci, au prix même des plus grands sacrifices, le bienfait d’une éducation en conformité avec leur foi.
Après avoir signalé les écoles condamnables, Léon XIII indique quelles écoles les catholiques ont le droit et le devoir de réclamer pour leurs enfants :
« La justice et la raison exigent que nos élèves trouvent dans les écoles, non seulement l'instruction scientifique, mais encore des connaissances morales en harmonie avec les principes de leur religion, connaissances sans lesquelles, loin d'être fructueuse, l'éducation ne Saurait être qu'absolument funeste. De là, la nécessité d'avoir des maîtres catholiques, des livres de lecture et d'enseignement approuvés par les évêques, et d'avoir la liberté d’organiser l’école de façon que l'enseignement y soit en plein
accord avec la foi catholique, ainsi qu'avec tous les devoirs qui en découlent... Quand donc:les catholiques demandent, et c’est leur devoir de le demander et de le revendiquer, que l'enseignement des maîtres concorde avec la religion de leurs enfants, ils usent de leurs droits. Et il ne se pourrait rien de plus injuste que de les mettre dans l'alternative, ou de laisser leurs enfants croître dans l'ignorance, ou de les jeter dans un milieu qui constitue un danger manileste pour les intérêts suprêmes de leurs âmes. »
Nous avons tenu, nos très chers fr Sous vos yeux d'aussi
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et laissez-vous guider par celle doctrine. Rappelezvous toujours que l'école, pas plus que le foyer, ne saurait échapper à votre vigilant contrôle. Les leçons et les exemples du maître, comme les vôtres, donnent à l'enfant Ja vie ou la mort, selon qu'ils portent à son âme la vérité ou l'erreur, la vertu ou Je vice. Votre œuvre ne sera donc compil *, et votre devoir rempli, que le jour, où, par vos soins, l'école et le foyer, vraiment restaurés dans le Christ, prépareront à la société les citoyens et les chrésiens
dont elle a besoin.
ji L'ESPRIT CHRÉTIEN DANS LA SOCIÉTÉ
La vie individuelle, après s'être développée et comme élargie dans Île cadre du foyer familial, achève de rayonner et de s'épanouir sur le téâtre plus vaste de la société. L'homme n'est pas seulement membre ou chef d'une famille ;
il est encore citoyen d'une ville, d'une province, d’une
patrie. Dans ce cercle agrandi où s'exerce Son activité, ses intérêts personnels se lient nécessairement aux intérêts
d'autrui, et de cette liaison naissent pour Jui des droits et des devoirs nouveaux : c'est la vie sociale. Or cette vie, complément nature! des deux autres, est soumise comme elles au jugement de Dieu, aux prescriptions de la conscience et aux enseignements de la fui. Le Christ veut régner sur la société aussi bien que Sur Ja famille et l'individu. Pour cela, il importe que les catholiques, dans tous les actes de leur vie sociale, sachent bien s'inspirer des préceptes de l'évangile et se montrent toujours fils x et soumis de l'Eglise, que Jésus-Christ a établie
respectueu pour éclairer, guider et sauver les nations comme les inditrès chers frères, attirer votre
vidus. Nous voulons, n0S attention sur les obligations très graves qué vous imposele titre de citoyens catholiques,.et sur la nécessité de bien
imprégner d'esprit chrétien toute votre vie sociale.
Rappelezne saurait
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DEVOIRS DU CITOYEN CATHOLIQUE
Laissez-nous d'abord vous €emand dans un indéfectible amour l'Eglise catholique et la patrie canadienne, et de donner à chacune, dans vos pensées et dans votre dévouement, la place qui lui convient. « Aimer les deux patries, dit Léon XIIL, celle de la terre et celle du ciel, mais de facon que l'amour de la patrie céleste l'emporte sur l'amour de la premiére, et que jamais les lois humaines ne passent avint la loi de Dieu, tel est le essentiel des chrétiens, d'où sortent, comme tous les autres devnirs. »
er de toujours unir
devoir de Jeur source, Pour cela, gardez bien les traditions chrétiennes que vous ont léguées vos ancêtres, et ne laissez pas s'obscurcir les principes salutaires qui doivent éclairer les mœurs publiques. Quel que soit votre rôle dans la société civile, remplissez-le avec droiture et désintéressement, plaçant l'intérêt commum avant vos intérêts versonnels, vous l:issant ioujours guider par votre cons- -tence de catholiques, et vous élevant au-dessus de toutes les divisions pour promouvoir le bien social et défendre les droits sacrés de la religion.
Si la loi vous donne le drr't «le vote, sache: en user avec sagesse et honnêteté. C'est une arme puissante qu'on vous met entre les mains; emplovez-la pou, les bons combats. Vote: librement, n'ayant en vue que le b'en réel du pays, et n'obéissant qu'à la dictée d'une conscience droite et éclairée, Soyez en gar e contre les tentations de la vénalité, et n'imitez jamais ceux qui mettent à prix l'exercice de leur droit. Vendre son vte, c'est vendre sa conscience et déshonorer le beau titre de citoyen. Un trafic aussi ! :nleux répugne tout à la lois à la saine morale et au sens chrétien.
(1) Encycl. Sapientiae chrisitianae.
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We — 26 — 20 DEVOIRS DU LÉGISLATEUR CATHOLIQUE
Quant à ceux que le suffrage populaire porte à l'administration de la chose publique, nous leur rappelons qu'ils sont responsables à leurs électeurs, et encore plus à Dieu, de la façon dont ils remplissent leur mandat. Nous livrons, à leurs réflexions ces belles paroles de Léon XIII, qui devraient servir de programme à tous les législateurs catholiques :
« Ceux qui rédigent des constitutions et font des lois doivent tenir compte de la nature morale et religieuse de l'homme, et l'aider'à se perfectionner, mais avec ordre et droiture, n’ordonnant ni ne prohibant rien sans avoir égard à la fin propre de chacune des sociétés civile et religieuse. L'Eglise ne saurait donc être indifférente à ce que telles ou telles lois régissent les Etats, non pas en tant que ces lois appartiennent à l'ordre civil et politique, mais en tant qu'elles sortiraient de la sphère de cet ordre et empièteraient sur Ses droits. L'Eglise a encore re" de Dieu le mandat de s'opposer aux institutions q' 1 nu’raient à la religion, et de faire de continuels efforts pour pénétrer de la vertu de l'évangile les lois et les institutions des peuples. Et comme le sort des Etats dépend principalement des dispositions de ceux qui sont à la tète du gouvernement, l'Eglise ne saurait accorder ni son patronage ni sa faveur aux hommes qu'elle sait lui être hostiles, qui refusent ouvertement de respecter ses droits, et qui cherchent à briser l'alliance établie par la nature mème des choses entre les intérêts religieux et les intérêts d'ordre civil. Au contraire, son devoir est de favoriser ceux qui ont de saines idées sur les rapports de Eglise et de l'Etat, et s'efforcent de les faire servir par leur accord au bien général. »
(1) Encycl. Sapientiae Christianae.
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Il importe encore de ne pas marcher à l’ frontières, parfois un peu indécises, où deux pouvoirs. Il y surgit souvent des questions complexes et délicates, où des intérèts temporels se mélent à des intérêts d'ordre religieux et moral. Pour les traiter avec compétence et les résoudre avec équité, il ne suffit pas de connaître les exigences de Ja politique et d'avoir en vue le progrès matériel de son pays, il faut encore tenir compte des droits supérieurs de l'Eglise et avoir à cœur de ne jamais les sacrifier. Voilà pourquoi nous recommandons à tous les législateurs catholiques de se renseigner avec soin en pareille matière. La connaissance du droit public de l'Eglise est, en effet, indispensable à ceux qui ont le redoutable honneur de préparer, de voter et d’ les lois de la nation, afin qu'ils ne soient jamais exposés à faire ce que la conscience catholique réprouverait.
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les écrivains el, plus particulièrement, les journalistes catholiques.
Personne n'ignore, en effet, la place prépondérante que prennent aujourd'hui le livre, la revue, la brochure et le journal. Ils sont devenus les principaux semeurs d'idées et, bien souvent, les maîtres incontestés de l'opinion publique. Sous toutes les formes, mais surtout sous la forme du journal, la presse est la grande et parfois l'unique éducatrice des multitudes. Elle pénètre partout, s'adresse à toutes les classes et à tous les âges, traite tous les sujets, met et tient en éveil ‘toutes les curiosités, el s'empare peu à peu des esprits qu'elle forme et déforme à son gré. Son influence est très souvent décisive et ses jugements sans appel. ;
Il n'est done pas étonnant que les ennemis de l'Eglise aient songé à s'emparer d'une arme si puissante et à la faire servir à leurs desseins pervers. Qui niera qu'une presse impie et licencieuse soit pour beaucoup dans la guerre lit ‘ée aujourd'hui à la religion et à la morale chez plusieurs peuples du vieux monde? C'est, en effet, par les mille voix de la presse que les erreurs se sont propagées si nombreuses, si vite et si loin depuis un siècle; c'est le mauvais journal qui a battu en brèche, discrédité dans l'opinion toutes les institutions religieuses que nous avons vues disparaitre; c'est par les journaux et par les romans, non moins que par les pièces de théâtre, que s'est préparée la loi du divorce, vrai fléau de la société moderne ; c'est dans les journaux qu'a été menée la campagne contre l'éducation chrétienne de la jeunesse, et ce sont leurs sophismes cent fois répétés qui ont frayé la voie à l'école neutre. Toutes les mesures de persécution et de haine qui ont ét prises, en ces derniers temps, contre l'Eglise et contre se: œuvres, n'auraient jamais été acceptées si la mauvais presse n'avait d'avance préjugé el égaré l'opinion publique A l'heure qu'il est, nos très chers frères, les mauvais jour naux, dans le monde entier, l'emportent de beaucoup su
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les bons par le nombre et par l'influence. La puissance énorme de la presse est donc au service de l'erreur contre la vérité, de Satan contre Jésus-Christ, dès lors, être étonné que les doctrir sives, les préjugés vulgaires et ] pénètrent parlout et se propage dité. Ce qui s'est passé ailleurs est une leçon pour notre jeune pays. Loin de nous la pensée d'appliquer à la presse Canadienne en général ce que nous ve nous devons prévenir le danger. Aussi, sommes-nous Convaincus que la création, la diffusion, le Soulien constant de journaux téritablement catholiques est une œuvre souverainement utile, et nous ne Craignons pas de dire qu'elle est de nos jours une absolue nécessité. Et, en cela, nous croyons rendre la pensée du Pape Pie X, qui disait, dans un bref à Mgr l'Archevèque de Québec, en date du 27 mai 1907 :
« Le trait Caractéristique de notre époque c'est que, pour tout ce qui regarde les façons de vivre et de penser, on s'inspire d'ordinaire des feuilles quotidiennes répandues partout. Il faut donc, pour guérir les maux de notre temps employer des moyens qui soient appropriés à ses habitudes. C'est pourquoi aux écrits opposons les écrits; aux erreurs propagées ça et là, la vérité: au poison des mauvaises lectures, le remède des lectures salutaires ; aux journaux dont l'influence pernicieuse se lait sentir tous les jours, le bon journal. Mettre de côté de semblables moyens, c'est se condamner à n'avoir aucune
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Les devoirs des journalistes cathotiques sont gr et nombreux. Il serait trop long de les énumérer ici.
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Au reste, les trois derniers pontifes, Pie IX, Léon XIII et Pie X se sont exprimés là-dessus avec tant de force et de clarté, et leurs Actes sont si facilement accessibles à tous, que nous préférons y renvoyer tout simplement ceux qui assument la noble etdifficile mission d'éclairer et de diriger l'opinion publique. Ils trouveront là les avertissements, les conseils et les encouragements qui leur sont nécessaires.
Nous signalerons, cependant, ce qui nous parait être le trait caractéristique de l'écrivain catholique : la soumission filiale et respectueuse à l'autorité ecclésiastique. Le Pape et les évêques sont chargés d'instruire et de gouverner L'Eglise de Dieu. Leur pouvoir ne se renferme pas dans les strictes limites de la foi; il s'étend à tout ce qui regarde la bonne discipline morale de peuple chrétien. Or l'obéissance des fidèles doit se montrer partout où s'affirme et s'exerce l'autorité légitime des pasteurs. Ils manquent donc à leurs devoirs les écrivains catholiques qui, sans résister de front à leurs chefs spirituels, entravent cependant leurs desseins par de sourdes oppositions, et combattent leur autorité en cherchant, par des détours habiles, à la diminuer ou à s'y soustraire. «Que les jourpalistes catholiques, dit Léon XIII, se gravent bien dans l'esprit que s'ils osent enfreindre ces prescriptions et se livrer à leur appréciation personnelle, soit en préjugeant les questions que le Saint-Siège n’a pas encore décidées, soit en blessant l'autorité des évêques et en s'arrogeant une autorité qu'ils ne sauraient avoir, qu'ils soient bien convaincus que c'est en vain qu'ils prétendent conserver l'honneur du nom de catholiques et servir les intérêts de la très sainte et très noble cause qu'ils ont entrepris de défendre et de glorifier. » !”
(1) Lettre à l’Arch. de Tours.
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Nous ajouterons ici cette autre direction si sage et si ©pportune donnée par Léon XIII dans une de ses encycliques :
« Que les journalistes considèrent que l'œuvre de Ja Presse sera, sinon nuisible, du moins fort peu utile à la religion, si l’accord ne règne pas entre ceux qui tendent au même but. Ceux qui veulent servir l'Eglise utilement, Ceux qui désirent sincèrement défendre par leurs écrits Ja religion catholique doivent combattre avec un parfait accord, et, pour ainsi dire, en rangs serrés. Aussi, ceuxlà paraîtraient plutôt déclarer Ja guerre que la repousser qui disperseraient leurs {orces par la discorde. » 1
Enfin, que les journalistes catholiques sachent s'élever au-dessus des intérêts de partis, chaque fois que les intérêts de la religion sont en cause.
Dirigés par des catholiques sincères, dans un esprit de foi et de respectueuse soumission à tous les enseignements de l'Eglise, les journaux sont de puissants maîtres de vérité et de vertu. Par Ja variété et l'étendue de leur apostolat, ils atteignent tous les milieux, poursuivent le vice et l'erreur dans toutes leurs voies lortueuses et jusqu'au fond des obscures retraites où ils cherchent à se dissimuler. Aux altaques de l'ennemi ils donnent tout de suite la réponse qu'on attend et qui déjoue les sophismes, dissipe les insinuations malveillantes et met en leur vraie posture les calomniateurs : sur toutes les questions qui préoccupent le public et où la passion et l'intérêt font glisser tant de ténèbres, ils projettent la sereine lumière qui éclaire l'opinion et lui permet de bien s'orienter ; ils réveillent les énergies, groupent les volontés et remontent les courages en jetant le cri d'alarme et en montrant le drapeau qu'il faut suivre. Belle et glorieuse mission, bien capable de tenter le zèle et le dévouement de ceux qui
() Eneycl, Longinqua Oceani.
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ont recu de Dieu quelque talent et qui veulent le faire fructifier ; bien digne aussi de recevoir de tout le peuple chrétien les encouragements et l'appui pratique dont elle a besoin pour réussir |
Qu'ils croissent donc et se multiplient les journaux vraiment catholiques. Que pa‘out, dans notre pays, et dans toutes les langues, ils exercent leur fécond apostolat et portent la bonne nouvelle du Christ. C'est notre ardent désir que les fidèles s'y abonnent et les soutiennent de toute façon, que le clergé les encourage et travaille à leur diffusion. 11 n'y a peut-être pas, à l'heure actuelle, de moyen plus efficace de défendre la cité du bien, que de poster solidement, sur les remparts dressés par notre foi, les vaillantes sentinelles: du journalisme catholique, et de les aider, par notre confiarice et nos secours opportuns, à faire bonne garde, à épier attentivement les mouvements de l'ennemi et à repousser toutes les attaques parties de Ja cité du mal.
je NOS PLAIES SOCIALES
Toute société qui veut faire fleurir en son sein le mœurs chrétiennes doit s'appliquer à combattre le vic sous toutes ses formes, à guérir surtout certaines plaie infectieuses qui s’attaquent à presque tous les corps sociau et y trouvent trop souvent un fertile champ de culture Notre pays n'a pas échappé à ce danger. Le vice a pouss contre nous son flot envahissant, et, malgré la vigilanc des pasteurs, malgré la foi encore vive de nos population il a forcé nos frontières et exerce un peu partout ses Ta: ges. Aussi, ne pouvons-nous, nos très chers frères, termin cette lettre, sans jeter un cri d'alarme et vous conjur de veiller, de combattre et de prier.
11 serait trop long de faire ici le douloureux dénoi brement des fléaux qui menacent l'intégrité de votre foi la pureté de vos MŒuUrS ; mais nous devons vous met
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en garde contre Je blasphème, le parjure, les mauvais théâtres et la profanation du dimanche. Ce sont là, nos très chers frères, de terribles ennemis de votre salut, contre lesquels il faut mener une guerre sans trève ni phe, dans une société, signifie la mort et le retour au Paganisme.
Parmi les plaies sociales qui ont déjà fait be de mal à notre PaYS, nous tenons particulièrement à indiquer l'alcoolisme. I] est peu de vices qui soient plus féconds en ruines que celui-là ; il n'en est Point qui ouvrent plus sûrement et plus vite la voie à physiques, intellectuelles et morales qui à ce terrible pouvoir de s'attaqu
au corps, dont il paralyse toutes ] toutes les sources v
aucoup
es énergies et épuise
ives. L'appétit 8rossier, insatiable et
immoral qu'il développe dans les sens, est une des passions les plus avilissantes et les plus inguérissables que l'on connaisse. Ses victimes sont un objet de scandale ou d'horreur pour la société, en attendant qu'elles aillent grossir la triste clientèle des hôpitaux et des Maisons de santé.
Une expérience déjà vieille, et toujours renouvelée, nous apprend ce que deviennent les fortunes, quand elles sont mises au service de cette exigeante passion ; elle nous montre aussi comment le salaire de l'ouvrier, au lieu d’aller porter au foyer le pain de chaque jour et le modeste confort dont il a besoin, s'arrête souvent en chemin, et tombe aux mains de l'aubergiste complaisant, qui vend à ce prix le déshonneur du père de famille, Ja misère et la honte de la femme et des enfants. Si nous consultons les Statistiques, elles nous révèlent qu'il se consomme annuellement, en notre pays, pour plus de cent millions de piastres de liqueurs alcooliques. ‘Or, la plus grande partie de cette Somme constitue le budget où s'alimente le vice, et où se
gaspillent les trésors de force physique et de vigueur intellectuelle et morale, que Dieu a si libéralement accordés à notre peuple.
Le, ee
L'Eglise ne cède donc pas à des craintes chimériques quand elle fait appel à ses enfants, et que, les groupant sous l'étendard de la croix, elle organise une vigoureuse campagne contre l'un des pires ennemis de la religion et de la patrie. En cela, elle reste fidèle à son rôle et à ses traditions. La guerre au fléau de l'alcoolisme remonte à l'origine même de notre pays. Quand la traite de l’eaude-vie menaçait de ruiner ici la civilisation naissante, un homme se dressa fièrement en face des trafiquants cupides, qu'encourageait l'appui plus ou moins avoué du pouvoir: ce fut notre premier et illustre évèque, M“ de Laval. Dans le duel émouvant qui eut lieu alors, et dont les adversaires nous apparaissent aujourd'hui éclairés par la pleine lumière de l’histoire, le beau rôle reste au vaillant apôtre de la tempérance. C'est lui qui fut le vrai patriote et le clairvoyant défenseur des intérêts matériels et religieux de la colonie.
Héritiers de ce grand évêque, nous avons à Cœur de continuer aujourd'hui la croisade dont il fut ici le héraut intrépide. À son exemple, nous voudrions arracher notre peuple au péril toujours renaissant de l'alcoolisme. Nous avons la ferme confiance que n0S efforts ne seront pas inutiles. Déjà de très appréciables résultats ont été obtenus, et tout nous fait espérer qu'ils seront durables.
Presque partout, les autorités civiles ont donné leur indispensable concours et se sont employés avec un véritable sens chrétien à enrayer le fléau. On a surtout compris qu'il fallait atteindre Île mal à sa source, supprimer le commerce des boissons enivrantes partout où cela es possible, ailleurs Je diminuer et le contrôler plus sévère ment, et établir une législation qui mette des entrave: sérieuses au vice et facilite aux bons citoyens la tàch d'écarter le danger et de faire cesser les désordres.
Nous félicitons de grand cœur ous Ceux qui ont tre vaillé à cette cause de relèvement social; nous les encot rageons à persévérer dans leurs nobles eflorts, et à étendr
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Un autre péril ménace la foi catholique en ce pays. et devient une véritable plaie sociale: nous voulons parler des mariages mixtes. L'Eglise s'y est toujours opposée fortement, parce qu'elle les considère comimne très préjudiciables au bien de Ja religion. Une longue et triste expérience prouve qu'elle à raison. De tels mariages sont Souvent une cause de perversion pour la partie catholique, et rendent toujours très difficile l'éducation catholique des enfants. Aussi, quand on cherche la cause des trop nombreuses défections qui ont affligé l'Eglise, an Canada et ailleurs, on constate qu'un très grand nombre sont dues aux mariages mixtes.
Voilà pourquoi, nos très chers frères, nous jugeons à Propos de vous donner ici un solennel avertissement. Nous vous Île répétons, l'Eglise est opposée « ces sortes d’unions. C'est donc le devoir d'un vrai catholique de tenir compte
ion si autorisée et si justifiable.
rents de faire connaître à leurs enfants cet enseignement de l'Eglise, et de veiller sévèrement sur eux afin que rien dans leurs relations sociales ne les
expose à s'engager dans ces liaisons dangereuses qui conduisent aux mariages mixtes.
Nous exhortons tous
les curés et les missionnaires à bien instruire les fidèles s
ur ce grave sujet, et à insister sur la nécessité de prévenir le danger en fuyant toutes les occasions qui peuvent le faire naïtre. Ce n’est pas trop de toutes les bonnes volontés et de tous les efforts réunis pour mettre la foi de notre peuple à l'abri d'un si grand mal,
Il nous reste, nos très chers frères, un dernier danger à vous signaler, l’un des plus funestes à une société chrétienne, puisqu'il s'attaque au Christ et à son Eglise et cherche à détruire leur influence sur les âmes
: nous voulons parler des sociétés secrè
tes et des sociétés neutres,
Par sociétés secrètes nous entendons toutes les associations ténéfreuses qui sè rattachent, plus ou moins directement, à la franc-maçonnerie, et qui, sous des noms divers, travaillent avec une même persistance et une même énergie à ruiner le catholicisme dans le monde.
Malgré les condamnations sévères et souvent répétées des Souverains Pontifes, ces sectes maltaisantes ont poursui: leurs desseins et accompli leur œuvre néfaste au sein des nations catholiques. On retrouve leur influence et leur inspiration dans ces lois de malheur qui veulent asservir l'Eglise et la réduire à l'impuissance ; dans ces doctrines subversives de l'autorité et d” l'ordre publie, qui fermentent au sein des masses populaires, et qui éclatent de temps à autre en de sinistres explosions de crimes et d'anarchie ; dans ces complots savamment ourdis et habilement r1enés contre la liberté d'enseignement et les droits inaliénables des parent: et de l'église en matière d'éducation. « Dans l’espace d'un siècle et demi, dit Léon XIII, la secte des francs-maçons a fait d'incroyables progrès. Employant à la fois l'audace et la ruse, elle a envahi tous les rangs de la hiérarchie sociale et commence à prendre, au sein des Etats modernes, une puissance qui équivaut presque à la souveraineté... On en est venu à ce point qu'il y a lieu de concevoir pour l'avenir les craintes les plus sérieuses, non certes en Ce qui concerne l'Eglise, dont les solides fondements ne sauraient être ébranlés par les efforts des hommes, mais par rapport à la sécurité des Etats, au sein desquels sont devenues trop puissantes ou cette secte de la franc-maçonnerie ou d'autres associations similaires qui se font ses coopératrices et ses satellites. »
Nous avons la douleur de constater, nos très chers frères, que les sociétés secrètes ont réussi à recruter des a eptes en notre pays, même dans les rangs de ceux qu
(1) Encycl. Humanum genus.
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prétendent au tite de catholiques. Voilà Pourquoi nous jugeons à propos de rappeler ici les condamnations sévères Prononcées par l'Eglise Contre ceux de ses entants qui, foulant aux pieds les promesses de leur baptème et les enseignements de Jeur foi, ue craignent pas d'entrer dans ces loges maçonniques et d'y Paciiser avec les pires ennemis de la religion. Une pareille trahison ne saurait aujourd'hui se justifier par l'ignorance, encore moins par la poursuite de quelques avantages matériels. Ceux qui s'en rendent coupables sont retranchés, par le fait même du corps le l'Eglise, et s'exposent, s'ils reconnaitre leur faute et Sans ré toutes les rigueurs des lois ecclésiastiques.
À côté de ces sociétés formellement condamnées par l'Eglise, il en existe d'autres sur qui ne pèse pas une pareille condamnution, mais qui doivent être tenues pour
sont toutes les sociétés, » Qui font profession de neu-
meurent sans parer le scandale donné, à
* On appelle sociétés neutres. De telles sociétés ne Sont pas nécessairement hostiies
à l'Eglise ; il Peut même arriver que l'on y affecte une grande déférence pour la religion Catholique, dont les fidèles fournissent les meilleures recrues et les plus gros bénéfices.
Mais, ne vous Y trompez pas, nos très chers frères, les sociétés neutres sont rarement inoffensives et causent Presque toujours de graves préjudices aux catholiques qui s'y enrôlent. Le principe de neutralité, qu'on Y met en Pratique, est un principe faux et extrêmement dangereux. Un catholique ne Peut pas admettre que toutes les religions sont égales, puisqu'il sait que la vérité est une, et que cetle vérité c'est le Christ vivant dans son Eglise jusqu'à la consommation des siècles. Cependant, à force de fréquenter les milieux où l'erreur réclame et obtient tous les
droits et tous les honneurs de la vérité, à force de respirer J'atmosphère d'indiftérence religieuse créée par cette perpétuelle confusion, il finira par en subir l'influence néfaste, et par perdre l'intégrité de sa foi.
A ce premier péril s'en ajoute un autre non moins grave. On ne sait jamais en quelles mains ni sous quelles influences sont placées ces sociétés neutres. Elles peuvent sortir un jour ou l'autre de leur prétendue, neutralité, et mériter la condamnation de l'Eglise. L'expérience nous montre que ce nest pas là une supposition chimériquc. Et alc.”, les catholiques, qui ont commis l'imprudence d'entrer dans une société ainsi condamnée, se trouvent placés dans la pénible alternative de sacrifier les épargnes qu'ils lui ont confiées, ou de renoncer à la pratique de leur religion et de mettre en grand danger leur salut éternel. De tristes exemples nous prouvent que, en pareil Cas, beaucoup de catholiques choisissent la pire solution € sacrifient leurs âmes à leur argent.
Voilà pourquei, nos très chers frères, nous jugeons : propos de vous donner ici un solennel avertissement, € de vous répéter ce que g'sait Léon XII dans son enc\ clique aux évêques des Etats-Unis: « J1 faut fuir, no seulement les associations ouvertement condamnées par | jugement de l'Eglise, mais encore celles que l'opinion d hommes sages, principalement des évêques, signa comme suspectes et dangereuses. Bien plus, et c'est 1 point très important pour la sauvegarde de la foi, | catholiques doivent s'associer de préférence à des catho ques, à moins que la nécessité ne les oblige à a autrement. » Cette règle si sage vous est tracée par
suprème autorité de l'Eglise. Nous vous conjurons de suivre fidèlement. Vous y trouverez, avec Une meille: os intérêts matériels, la sécurité de votre |
garantie de v nsciences et les bénédictions du ciel.
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CONCLUSION
Tels sont, nos très chers frères, les enseignen ts que nous voulons offrir à vos sérieuses méditations, et qui doivent servir comme de couronnement aux travaux du premier Concile Plénier de Québec. Nous prions Marie, Mère du Bon Conseil el secours des chrétiens, de vous aider à mettre fidèlement en pratique des avis qui vous sont donnés en toute charité et pour votre pius grand bien. Tous nos Yœux seraient comblés si les principes que nous venons d'exposer servaient désormais à éclairer votre vie privée et votre vie publique, votre vie domestique et votre vie sociale. Nous verrions alors le Christ triompher, régner et Commander en maitre : et il exprimerait une consolante et féconde réalité ce chant qui montait joyeux et vibrant sous les voûtes de la basilique de
Québec, à la clôture du ( Christus vincit, Chirstus
“oncile :
imperat, Christus regnat !
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du catéchisme aprés la première communion, 469.
C omponendes.—Règles établies dans le diocèse, 237:
Comptes de fabriques.—Ce qui entre au chapitre des rec tes et des dépenses, 100, 555-
Concert de charité. —Discinline du diocèse, 93.
| comée par quotitat de levoirs rs, 82; ns, 82:
as units, 85:
pur ga” , 407 :
on à la Sacrée
historiice relagulari ”.
65 DE a , 469.
des recet-
Concile plénier de Québec. (1er).—Lettre Pastorale et mandement, 113: /.—Des Conciles en général, 1.—nature et division, 115; 2.—origine des Conciles, 118; 3-—nécessité et bienfaits des Conciles, 120; 11. —Le 1er Concile Plénier du Canada, 126; Sa nécessité, 123; mandement de Monseigneur, 132; lettre de convocation par Monseigneur Sbaretti, texte latin, 134: texte français, 138; indulgence plénière, 193; Administration du diocèse, pendant le Concile, 198; rap- Port, 202; appréciation par l'Action Sociale, 211 : Circulaire annonçant la lettre pastorale des Pères du Concile, 257: Lettre des Pères du Concile P15nier de Québec, (voir appendice).
renccs ecclésiastiques. —Sujets Pour 1909, 26: 1910, 220; pour 1911,
Ccnfé pour 525; règlement disciplinaire,
Cenfesseurs extrao rdinaires.—Liste 1910, 221; pour 1911, 530.
Con fréries.—Statistiques, 175.
POur 1907, 27; pour
Confession. —Pour gagner l’ind
ulgence plénière, 1 54; juridiction pour les chanoin
és, 155; pour les curés, des- Servants et vicaires, 156; des ecclésiastiques, Li
paroisses limitrophes, 1 57; employés de presbytère, 157; dans les couvents, 157.
Co
ngrégation.—Des Saints-Coeurs de Jésus
et de Marie, (historique de la), 54 à 62.
Congrès Eucharistique.—De Montréal,
en 1910, 245; lettre pastorale de Mgr Bruchési,
250; mandement à
ce Sujet, 306: extraits de la Semaine Religieuse de Montréal, 400: de la Nouvelle-France, 400;
de
EEE |
LA
l'Action Sociale de Québec, 403; de La Croix de Paris, 405.
Conseil d'H ygiène.—Certificat de décès, 554; lettre, 567-
Consulteurs.—Pour la Privation éconorrique de l'office et du bénéfice curiel, 483.
Croix (chemin de la).—Avec le crucifix, 551; 1ère dispense, 532; 2ème dispense, 553:
Décisions des C ongrégations Romaines.—Le chant des hymnes en présence du TT. S. Sacrement, 153; instrument de musique, 153: couleur noire ou violette pour la sépulture des prêtres, 153; bénédiction pro sponso et sponsa, en dehors de la messe, 153; baiser l'anneau pastoral, 153; cantiques en langue vulgaire pendant les XL heures, 154; hymnes liturgiques en Jangue vulgaire aux messes basses, 154; temps de la confession pour gagner l'indulgence, 154, SuT l'administration temporelle dans les Instituts religieux, 224; Sur l'admission au noviciat dans les commu nautés d'hommes, 231:
Décrets.De Monseigneur l'Evêque de Joliette concernant l'Union de prières, le 22 sept. 1908, 1; concernant la refonte du tarif du casuel paroissial, 9 ; du Saint-Offce, concernant la visite de l’église pour gagner les indulgences, 151: Sur l'administration temporelle dans les Instituts religieux, 224; Sur l'admission au noviciat, 231 ; Sur J‘admission à la 1ère communion, 446: règle établie, 453: ordonnance relative à l'applicatior du décret “ Quam singulari ”, 463; obligation € droit des enfants, 465; du catéchisme après la ère cominumion, 469: De amotionc administratione à
nses
des
ins-
lette | pro aiser gaire es en de la l’adzieux, mmu-
ernant ant la t-Offles inle dans 4 novin, 446:
lication tion et la rère ione ab
ge eue
officio et beneficiato Curato, 509 ;
I.—De causis requisitis
2.—de modo procedendi, 512; 3.—de personis ad amotionem decernendam necessariis, 513; 4—de invitatione ad renunciandum, 515 ; 5 —d: amotionis decreto, 517; 6.—de actorum r.visione, 520; 7.—de amoti provisione, 521 vie legi subjacent, 523; Dev
;» C.— de is qui etita clericis temporali £éministratione, 537, 509; traduction, 562. De quibusdam postulantibus in religiosas familias son adnittendis, 554: ad mulierum quoque religiosias familias extenditur, 566.
Desse T'ENts.— Pendant la retraite
de 1910, 397.
Diocèse de J olictte.—Statistiques der mérides, 183 à 191 : adm CF, 108
YO
Pastorale de 1900, 165;
904 à 1909, 166: éphéinistration pendant le Con-
Émigration.—Renseignements demandés sur }’, 210. Empêchements de mericge.—Pouvoir roïr disnenser in
m'ortis articulo, 194: règle à ce sujet, 196.
clique. —Communium rerum sur S. Anselme, à l'occasion du huitième centenaire de sa mort, 144 à 149; Editae, à l'occasion du %
ème centenaire de la canonisation de S. Charles B
orromée, 412.
Ephémérid.
Ency
s.—du diocèse de Joliette de 1904 à 1909, 183.
Esprit chrétien. —Lettre Pastorale des Pères du Plénier de Québec, (voir appendice).
Eucharistie.—Triduum eucharistique,
de la Congrégation des indul monde catholique deman
Concile
71: Lettre du Préfet gences aux Evèques du dant un triduum de prières,
fs ir —
« its 73; programme du triduum, 73; indulgences, 75 ; cnaque année dans le Giocèse de Joliette, 76; communion quotidienne, 77; 1.—droits des fidèles, 75; a) état de grâces, 78; b) intention droite, 79; 2.—devoirs, a) des predicateurs, 80; des confesseurs, 82; a) le nombre des communions, 82; b) le confesseur, simple conseiller, 83; c) cas unique de refus, 84: d) communion des enfants, 85; e) des religieuses,
ière LETTRE PASTORALE: le Sacrement de l'Eucharistie, 267; raisons de cette lettre, 264; le dogme cucharistique, 272. |
1.—La présence réelle, 276; 1.—vérité de la présence réelle, 276; À) la promesse eucharistique, 277; B) institution de l'Eucharistie, 283; 2.—Mode de la présence réelle, 289;
I1-—Les effets du sacrement de l'Eucharistie, 293; 1.—l'Eucharistie et la vie de la grâce, 294; A) l'Eucharistie accroit la vie de la grâce, 299; a) croissance spirituelle, 299; b) union avec Jésus-Christ, 302; c) joie spirituelle, 307; 2.—l’Eucharistie et la vie de la gloire, 312.
ème LETTRE PASTORALE: le sacrifice eucharistique, 321;
1—Le sacrifice et le sacerdoce avant Jésus-Christ, 321 : 1.—nécessité du sacrifice et du sacerdoce, 325; 2.— sacrifice et sacerdoce sous la loi mosaïque, 331; À) nature du sacerdoce et des sacrifices anciens, 333; B) symbolisme des sacrifices mosaïques, 336; C) valeur et insuffisance des sacrifices anciens, 339.
selle, tituenC£
l'Euroishrist,
et la
ique,
ai ; a : À)
333; ) va-
IL. —Sacerdoce ot sacrifice de Jésus
IT. —Ze sacrifice Eucharistique, 365
3ème LETTRE PASTORALE :
Î—Nature et rôle des vertus dans la vie chrétic
Il —/nfluence de l'Eucharistie sur les ?
a) l'Eucharistie et l'acte de foi, donne l’Eucharistie en v charistie nous confirme «| fluence de l'Eucharistie su charistie est une manifest
de Dieu, 59: B) l’'Fucha
TIR
Christ, 342; 1.—Sacer-
2.—Sacrifice de Jésus- A) Réalité du sacrifice du sacrifice de la Croix, ce de la Croix, 359; D) fice de la Croix, 360.
doce de Jésus-Christ, 348; Christ sur Ja CTOIX, 354;
de la croix, 355; B) nature 358; C) les effets du sacrifi valeur satisfactoire du sacri
: I.—vérité du sacrifice de la messe : À) le postulatum de la raison, 366: B) j'enseignement de l'Eglise, 368; C) témoignages des Saintes Ecritures, 371; a) figures et prophéties, 371; b) la Promesse, 374; c) l'institution, 376; d) aveux des Protestants, 378; 2.—ñature du Sacrifice eucharistique, 380: 3-—Éléments et efficacité du sacrifice de la messe, 381; A) éléments du Sacrifice de la messe, 382; B) valeur du sacrifice de
la messe, 386; C) efficacité du sacrifice de la messe,
L'influence eucharistique, 571;
’hne, 573; erfus surnaturelles, 573:
Surnaturelles, 578: 3-—hié-
I1.—nécessité et nature des v 2.—nombre des vertus rarchie des vertus, 582.
crus chrétiennes,
584; 1.—influerxe de l'Eucharistie sur la foi, 586:
588; b) grâces que ue de la foi, 591; c) l'Euans-noîre-foi, 59%: 2 —in.
r l'espérance, 594; A)l'Euation éclatante de Ja bonté ris tie est riche des promes-
RE
“ ses du temps et de l'éternité, 601; a) l'Éucharisti£,
l'esperance du pecheur, 605; b) j'Eucharistie, Lespérance des afiigés, 603; €) j'Eucharistie, l'esperance des mourants, 618 . 3.—influence de l'Eucharistic sur la divine charité, 622; influence de j'Eucharistie sur la charité initale, 628; influence de l'Eucharistie
sur la charité progressive, 635; à) humilité,
b) chasteté, 643: €) obéissance, 651; d) amour du prochain, 637 ; influence de l'Eucnaristie sur la charité parfaite, 666; A) des degrés de la charité parfaite, 667; a) en quoi consiste la charité parfaite,
quels en sont les principaux caractères et Îles habituels, 65; effets produits dans l'âme par € amour de Dieu, 676; b) union transformante, B) l'Eucharistie et la perfection de la charité,
actts e pur 681 ; 687 :
a) j'Eucharistie invite à la perfection de la charité
par les Jecons qu’elle en donne, 688; b) V'Éucharisti manifeste les infinies perfections de Dieu, 699: € l'Eucharistie, sacrement d'union parfaite, 709; con
clusion, 719.
Éxvamen des jeunes prêtres.—Sujets pour 1909, 27° 1910, 221 ; pOur 1911, 529.
Éxaminateurs.—Pour la privation économique de + et du bénéfice curial, 483.
Fabrique. Administration des biens de Îa, 555- Fin d'année.—De 1908, 33; de 1910; 532- Formule.—Du serment, 491:
H onoraires.—Du célébrant, 100.
pot
offi
Hygiène (Conseil d').—Lettre, 567; ‘certificat de décè
lui envoyer tous les mois, 554-
stie, lLs- Yranistic ristie ristie 628 ; ar du L ciaé parrfaite, aCtES ce pur >, 681; é, 687:
charité, haristie 529: €) 9 ; CON
7 pout
> l'office
mt
Hymnes.—En présence du T. S. Sacrement, 453 : pendant = la messe basse, 154.
* Images.—Règles disciplinaires concernant leur impression,
Indulgences.— Pour les prêtres adorateurs, 65; pour la Li-. £ue Sacerdotale de la communion, 68; pour le Tri-
duum cucharistique, 75; pour la récitation des litanics de Saint-Joseph, 110: visite de l'église pour les gagaier, 149: [Our invocation Jésus-Marie-Jossph, 152; pour baiser l'anneau Pastoral, 153: condition de la confession, 1 54: Plénière, in articulo mortis, 159; pour cinq jours de retraite, 160 : appliquée au:: chapelets, 160: trois jours au cours de l’année, 169 ; plénière, à l’occasion du Concile Plénier de Québec, 193;; prières indulgenciées, 296.
Jean-Baptiste (Saint).—Déclaré Patron spécial des Canadiens-Français par le bref Singulari misericordiæ Sersu, 80.
Jésus-Marie-Joseph. — Invocation enrichie d’indulgences.
Jubilé sacerdotal de LS Fr
diocèse de Joliette, 209; Merry del V
—Texte de l'adresse du
1ère réponse du Cardinal al, 33; 2ème réponse, 43.
luridiction.—Des prêtres du diocèse pour la confession, ma-
riage, etc., 155: pour les chanoines, curés, desservants et vicaires,
sion des ecclésiastiques, 1 57
bytère, 157: paroisses limitrophes, 157; dans les couvents, 157%.
pour les 156; pour la confés- : des employés du pres
se 7%
Jus cathedratieum.—hnposiet du, 213- Lettre.—De Son Excellence Mgr Sbaretti, Délégué Apostolique demandant des offrandes pour les sinistrés de Messine, 40; de Son Eminence Je Cardinal Merry del Val, en réponse à l'adresse et à la lettre pastorale concernant le jubilé sacerdotal de S.S. Pie X, 42: de Monseigneur P. Bruchési, concernant Île congrès eucharistique de Montréal, 250: des Pères du Concile plénier de Québec Sur l'Esprit chrétien (voir appendice } s
Levée du corps.—Non à domicile, mais à la porte de l'église, 100.
Ligue sacerdotale Pour l'Apostolat de la Communion.—À) Nature et Statuts 68 : B) conditions d'admission, 63 : C) indulgences et privilèges. 68.
Litenies.—De Saint-Joseph. 102 : texte latin, 110 ; texte
français, 108.
Livres de piété. —Règles disciplinaires concernant leur im-
pression, 246.
M ariage.—Pouvoir pour dispenser des empêchements pit blics, in mortis periculo, 194.
Messe.—Du 2ème jour des XL heures, 24: prières liturgi ques en langue vulgaire. 154-
M ofernisme.—Nouvelles prescriptions contre le péril mc derniste, 472: [,—résumé du Motu proprio “ Sacr rum Antistitum ”, 484: 2.—les dispositions de VE
cvcliaue “ Pascendi”, 485: 3.—les nouvelles pre criptions, 486: qui doit prêter le serment, 490: fc
ur im- 1ts puliturgi-
éril mo- «c Sacrode l'Enles pres- 190 : for-
sn: br
mule du serment, 491; de la prédication, 495: circulaire sur la prédication, 497.
Musique religiense.—Permission de l'Evêque pour : iusique instrumentale à l'église, 153.
PORTE k
Neuvaincs.—Du Saint-Esprit, 91, 264.
Nominations ecclésiastiques. — Administrateur pendant 12, Concile, 198; curé de la cathédrale et chancelier, 255.
Votes historiques. —Sur l'âge d'admission à la Ière com-
munion, 456.
Nouvelle année. —Souhaits de Monseigneur, 33.
Objcts de biété.— Règles disciplinair sion des livres de ciées, 247.
€S Concernant l'imprespiété, images et prières indulgen- Oeuvres, (Statistiques).—De charité, 176 ; d'éducation, 170. Oeuvres diocésaines.— Tableau de 1908, 45; Statistiques de ù | 1904 à 1909, 176,
Ordonnance. —Relative à l'application de décret Quam Singulari, 463; obligation et droits des enfants, 465:
du catéchisme après la rère communion, 460.
Orplclins —Ouêtes ordonnécs en faveur des, 25. Pélérinages.— Discipline du diocèse, 94.
Pénitence.—Considérations. 1.—Le Saint-Siège ne nous dis-
pense pas de cette loi, 49: en quoi consiste cette loi, 50; quelles sont les voies de }a pénitence, 51.
Pie X. (S. S.)—Texte latin de l'adresse du diocèse 2: Jeliette à l'occasion de son Jubilé sacerdotat, 29: Encyclique Communium rerum sur $. Anselme, le 21 avril 1909 (voir appendice),
Pouvoirs.—Pour \donner l'induigence plénière, in articulo mortis, 139; pour dispenser des empechemets pur blics de mariage 1 articulo mortis, 194-
Prédication (de Ja ).—Conclusion du Motu proprio: ” Sacrorum Antistitum, 495; circulaire de la $. Congregation des Evèques et Réguliers, 497.
‘Prescriptions pontificales (nouvelles ) _Contre le péril moderniste, 472.
rrêtres adorateurs(association des ).—a)nature de i Oeuvre 63; b) obligations, 64; €) indulgences et privilèges, 66; Ligue sacerdotale, 67; a) nature, b) conditions d'admission; €) indulgences, 68.
Prêtres— Testament des, 96; ordonnances de Monseigneur l'Evêque de Joliette, a) exécuteur testamentaire, 93; b) intentions de messe, 98, c) legs pieux, 9): couleur de la chasuble pour la sépulture, 150: juridiction pour confession, mariage, €t prédication, 155 à LS? rénovation des pouvoirs apostoliques, 158; à) indulgence plénière, in articulo mortis, aux nouveaux convertis, 159: b) autel privilégié, 159: c) Saint-Sacrement aux malades, 159: 4) indulgence plénière pour cinq jours de retraite, 160: €) bénédiction des chapelets, croix, ete. 160: f) scapulaire du Mont-Carmel, 160: trois jours au COUTS de l’année où les fidèles peuvent gagner une indulgence plénière, 160: pouvoir pour dispenser des empêche ments publics de mariage in articulo mortis, 194.
Prières indulgenciées. — Règles disciplinaires concernan leur impression, 246.
Quarante-Heures.—Messe du 2ème jour, 24: cantiques €
>neur >, 93; HEURE ridic- 155 à 3; a) . nou- 59 ; C) gence
bénépulaire le l’anulgence npêche-
cernant
ques en
langue vulgaire et messe 4e Re
quiem, 153,
J Quête
S ordonnées.—En faveur des orphelins CES sinistrés de Messine, 39; en fav nes, 241 ; de l'Enfant Jésus, 2 thènes, 264 ; POUr IOII, 529.
Recettes générales.—Des collectes et des visi
* 25; en faveur eur des Ruthè- 20; en faveur des Ru-
tes pastorales,
Kcligicuses.—Saints-Coeurs de Jésus et de Marie, historique lie la Congrégation, 54: leur établissement à Joliette, 55: histoire de a
Congrégation en France, 56; l'Oeuvre des Pères Eudistes, 61 : leur mission au Canada, 62.
Religieux. —Dy choix des vocations mission, 542: lettre de Mc
* 541: conditions d'adque des Trois-Rivières.
seigneur Cloutier. évé-
postoliq +. -8 . indulgences ticulo mortis au. “EAUX convertis, 159 ; autel privilégie, 159: Saint-Sacrement aux Im lades, 159: indulgence pléni
retraite, 1Go:
160; scapul
Rénot
ation. —Des pouvoirs a plénièresin ar
aère pour cinq jours de pour bénir Jes chapelets,
aire du Mont-Carmel,
Croix, etc, Retraite Pastorale. —De 1909, 161 :
Son importance, 162 :
aite, 165; de 1910, 395.
te en leur faveur. 216, 264.
Saint-A nselme. — Résumé rerum ”,
desservants pendant la retr Ruthènes. —Qué
de l'encyclique “ Communium 144 à 149: Encyclique “ Communium à l'occasion du 8ème centenaire de sa mort (voir appendice).
rerum ‘”,
Saint-Charles Borromée.—3ème centenaire de sa canonisa- _ tion, 406; maygdement de Mgr l'Evèque de Joliette,
407; Encyclique “ Editæ” de S. $. Pie X, 412. Saint-Esprit. —Neuvaine préparatoire à la Pentecôte, 1909: 91; intentions de cette neuvaine, 92; neuvaine de 1910 et Ses intentions, 264.
Saint-Jean-B& ptiste.—Déclaré Patron spécial des Canadiens- Français par le Bref “ Singulati misericordiæ sensu de S. S- Pie X, le 1er février 1908, 89; texte lacin, 103; texte français, 105.
Suint-Joseph.—Décret d'approbation des litanies, 102; texte français des litanies, 108; texte latin, 110.
Sai nt-Sacrement.—Tenue du célébrant pendant le chant des hymnes en présence du T. S. S 153-
Sbarctti (Son Excellence Mgr).—Lettre à Monseigneur l'Evêque de Joliette demandant des offrandes pour les sinistrés de Messine, 40: lettre de convocation du Concile Plénier de Québec, 134-
Serment.—Formule de serment, 495:
Saciété.—De tempérance, 17: résultats, 12: paroles de Mgr Bourget, 19; quelques points du règlement, 22.
Soirées dramatiques et Musicales.—Discipline du diocèse à ce sujet, 93: dans les couvems, 216.
Statistiques.—SUr le diocèse de Joliette 1904 à 1909, 166 territoire, 166: population, 167: églises et chapelle: 169: valeur de la propriéte scclésiastique, 172: ét: financier de la Corporation épiscopale de Joliett 172: confréries, 175: oeuvres de charité, 176; Tr cettes générales des collectes et des visites past
Satte,
de
ensnsu
latin, texte
at des
gneur pour cation
ocèse ©
rapelles, 72: état Joliette, 176; res pasto-
FRS
rales, 176;
otuvres (l'éducation, 179; gieux, 181; éphémérides de l'année 1904, 183; de 1905, 185; de 1906, 186; de 1907, 188; de 1908, 189 : de 1999, 190 ;
‘ nécrologie, 191.
progrès reli-
Tableau. —Des collectes diocésaines «
le 1908, 45: de 1909, 240; de 1910, 558.
Tarif.— Décret de Mgr l'Evêque de Joliette concernant sa refonte, 9; quelques points de discipline, 100.
Tempérance — Société de; F7; Mgr Bourget, 19 ; du règlement, 22.
extrait du mandement de obstacles, 21 quelques points
Testament Obligation Pour les prêtres de le faire, 96 : ordonnances de Mgr de Joliette, a) exécuteur-testamentaire, 98, b) intentions de messes, 98, c) legs PIEUX, 99, 212.
Triduum cucharistique.—Lettre du Préfe
gation des Indulgences aux évê
tholique, 72: programme, 73;
indulgences, 75; chaque année dans je diocèse de Joliette, 76: à l'occasion du congrès eucharistique de Montréal. 265.
s.—Décret de Mgr l'Evêque
t de la S. Congréques du monde ca-
Union de prièr: de Joliette, r.
Nomination de M le chanoine Ferland, 212.
Pastorale.—Itinéraire de 1909, 101: statistiques générales de 1904 à 1909, 176;
; Utilité de la visite, 243; remarques, 245 ; itinéraire de 1910, 249.
Vice-gérant. —
l’isite
V’ocations sacerdotales et rcligieuses.—Du choix des., 541 : conditions d'admission, 542 ; règles disciplinaires,
544; lettre de Mgr F.-X. Cloutier, évêque des Trois- Rivières, <44.
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/cihm_79576. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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